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AVIS DES ÉDITEURS. 



Outre cet Abrégé, nous avons aussi réimprimé la Nou- 
velle Grammaire de MM. Noël et Chapsal. En publiant 
ces ouvrages célèbres, nous n'avons pas crû devoir y faire 
aucun changement, et on les trouvera entièrement conformes 
à la dernière édition de Paris. 

ROE LOCKWOOD et FILS. 



NOTICE. 

Besides this Abridgment, we bave also publisbed an exact 
reprînt of Messrs. Noël and Chapsal's large Grammar. In 
preparing thèse celebrated works we hâve not thougbt it ad- 
visable to allôw of any changes, and they will be found to 
correspond word for word with the hist Paris édition. 

ROE LOCKWOOD à SON. 



AVERTISSEMENT. 



Peu d'ouvrages ont obtenu plus de succès que la 
NovmUe Orammmre françome de MM. Noël et 
Chapsal : quarante-cinq éditions, tirées à un nombre 
très considérable, ont été publiées dans l'espace de 
quelques années, et l'ouvrage a été successivement 
adopté pour les Collèges^ les Ecoles mHdtatreê et la 
Maison royale de Saint-Denis. Un débit si prompt, 
des suffrages si honorables prouvent suffisamment 
l'utilité de cette Granunaire. 

Quoique ce traité, par sa marche méthodique et 
claire, puisse être mis dans les mains des enfants qui 
n'ont encore aucune notion de grammaire, cependant 
des Professeurs et des chefs d'institution n'en font 
usage que pour la seconde année de grammaire, se 
servant, pour la première, des Eléments de Lhomond. 
H y a certainement dans ce changement de méthode 
plusieurs inconvénients, dont le plus grave est, sans 
contredit, de faire apprendre de nouveau aux jeunes 
élèves, et sous une autre forme, ce qu'As ont déjà 
étudié ; de faire naître l'incertitude dans leur esprit 
par la diversité des préceptes, et de leur inspirer sou- 
vent le dégoût de l'étude. 

Pour obvier à cet inconvénient, les auteurs de la 
Noy/veUe Cframmaire ont cru devoir composer un 
Abrégé de cette Grammaire, dans lequel ils se sont 
attachés scrapuleuBement à conserveT \a tcvôtc^'^ ts^sx- 
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elle, les mêmes principes, les mêmes définitions et le 
même langage, se bornant à supprimer seulement les 
règles et les développements que ne comportent pas 
des notions tout-à-fait élémentaires. Tel est enfin le 
soin que les auteurs ont apporté à simplifier cet 
Abrégé, qu'on peut le considérer comme la science 
grammaticale réduite à sa plus mnple eospressionj ou 
comme une sorte de ZAomond dont les principes, 
entièrement en harmonie avec ceux de la NovmeUe 
Oram/maire françcdse de MM. Noël et Chapsal per- 
mettent de passer des premiers éléments à des pré- 
ceptes d'un ordre plus élevé, sans que le passage en 
8oit\iullement sensible. 
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INTRODUCTION. 

1. — ^La Grammaire française est l'art de parler et 
d'écrire correctement en français. Pour p arler et 
ponr écrire on se sert de mots ; les mots sont composés 
de lettres. 

2. — ^n y a deiyc sortes de lettres : les voyelles et-^es 
consonnes. 

8. — ^Les voyelles sont a, e^ ij Oj Uy y. On les ap- 
pelle voyelles j parce que seules elles forment une voix, 
un son. 

4. — Les consonnes sont h, Cj d^ /j Çj à^ jjkjljm^ 
n, Pj Çj Vj êy ty Vy â?, z. On les nonmie consonnes, 
parce qu'elles ne peuvent exprimer un son qu'avec le 
secours des voyelles. 

5. — Les voyelles sont langues ou brèves. 

6. — Les voyelles langv^s sont celles sur lesquelles 
on appuie long-temps en les prononçant ; et les voy- 
elles brèveSj celles sur lesquelles on passe rapidement 
Ainsi: 

a est long dans pàt^, et bref dans />a^«. 
e est long dans bêche, et bref dans bréehê, 
i est long dans épUre, et bref dans petite, 
o est long dans motion, et bref dans mode, 
u est long âaxiBjttUe, et bref dans batte. 
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7. — ^n y a trois sortes d'e : Ve muet^ Vé fermée et Vè 
ouvert 

8. — Jjô mitet^ dont le son est peu sensible, comme 
dans 771E, ^E, UvTBj tcME^ et quelquefois nul, comme 
dans je pri&^ ^Qpriwra% paimnent; 

9. — JJé fermée qui se prononce la bouclie presque 
fennée, comme dans arriknité^ rockm^ nEz y 

10. — JJè om)ert^ qu'on prononce la bouche très- 
ouverte : succks^ modèle^ il appisUe. 

11. — Uy s'emploie tantôt pour deux i, et tantôt 
pour im i. Il s'emploie pour deux i dans le corps du 
mot après ime voyelle : pays^ essuyer^ moyen. H 
s'emploie pour un i au commencement et à la fin des 
mots: ydokt^ dey ; et dans le corps des mots, aprè& 
une consonne : styls^ eymétHe. 

12. — La consonne h est mouette ou aspirée/ elle est 
muette, quand elle n'ajoute rien à \% prononciation, 
comme dans Vhommey Vhistoire^ Vhumardté^ qu'on 
prononce comme s'il y avait VommeyVistoire^ Vuma- 
mtë; et aspirée, quand elle fait prononcer avec aspira- 
tion, c'est-à-dire du gosier, la voyeUe qui suit, comme 
dans le hamecm^ le héros j la haine. 

18. — ^n y a dix espèces différentes de mots qui 
composent le discours ; ce sont : le svbstcmtif^ V article, 
Vadjecûifj le pronom, le verie^ le paHidpe, V adverbe, 
\à, préposition, la conjonction et Vinterjection. 
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CHAPITEE I. 
DU fiUBSTAiniF. 

14.— 'Le SUbêkmtif reprê&essitb un être on on objet : 
er^cmù^ cheval, maison. On P^pelle aussi nom, 
parce qn^ sert à nommer les personnes et les choses. 

15. — ^n 7 a deux sortes de substantifs : le substan- 
tif j?r(2?r^, qui ne convient qu'à une seule personne 
ou à une seule chose, comme Alexandre, Virgile, 
JPariê, Vienne; et le substantif commun, qui con- 
vient à tous les individus ou à tous les objets de la 
même espèce, comme homme, livre, femms, hrébiê. 

16. — Parmi les substantiâ communs, on distingue 
les substantifs collectifs : ce sont certains substantifi 
qui, quoique au singulier, présentent à l'esprit l'idée 
de plusieurs personnes ou de plusieurs choses: tels 
8(mt troupe, pewpU, çtsantité, multitude. 

17. — ^Les substanti& ont deux propriétés : le genre 
^\t nombre. 

18. — ^Le genre est la propriété qu'ont les substan- 
tifi de refwésenter la distinction des sexes. H y a 
conséquemment deux genres: le masculin, comme 
homme, lion; et le féminin, comme femme, lionne. 
Les substantifi représentant des êtres inanimés ne 
devraient point avoir de genre; cependant l'usage 
leur a donné, mais arbitrairement, l'un et l'autre 
genre. C'est ainsi que soleil, château, pays, ont été 
faits du genre masculin, et lime, maison, nation, du 

genre féminin. 

1* 
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19. — Le nombre est la propriété qu'ont les substan- 
tifs de représenter Vunité ou la pluralité. Il y a par 
conséquent deux nombres : le singulier^ qui ne dé- 
signe qu'un seul être ou un seul objet, comme un 
enfarU^ une plume ^ et le pluriel^ qui en désigne plus 
d'un, comme des enfants^ des plumes. 

Formation duplvHd dans les substa/ntifs, 

20.— RÈGLE GÉNÉRALE. On forme le pluriel des 
substantife en ajoutant une s au singulier: un roi^ 
des rois y une ville^ des villes. 

Excitions. 

21. — ^I" Exception. Les substantife terminés au 
singulier par «, a?, z^ n'ajoutent rien au pluriel: un 
TUros^ des héros ; une voix^ des vdx; un nez^ des 
nez. 

22. — n* Exception. Les substantifs terminés au 
singulier par au et par eu prennent x au pluriel : un 
étau^ des étaiix/ un tableau^ des tableaux y un cheveu^ 
des chevetix/ un jeu^ des jetix. 

23. — liemarque. Les substantifs en ou prennent 
une s et non pas un a? : un cou^ des cotes / un verrou, 
des verrous. Excepté hijou, caillou, chou, genou, 
hQx)u, qui prennent x : des hifoiùx, des cailloux, des 
ch4yux, etc. 

24. — III' Exception. Les substantifs terminés au 
singulier par al changent au pluriel al en aux : un 
cheval, des chevaux y un hôpital, des hôpitaua\ Ex- 
cepté JaZ, cama/val, régal, qui font JaZ«, carnavals, 
régals. 

25. — Rema/rque. Les substantife en a^ font leur 
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plnriel par l'addition d'une « ; nn portail^ des par- 
tailSj un gau/vemodl^ des gouvernails. Excepté haUy 
corail^ émail^ aoupvrail^ trckvail^ qui font batios^ co- 
raiiXj émaux^ soupiraaxy travaicak Encore ce dernier 
&it-il travails au pluriel quand il s'agit des machines 
cil l'on ferre les chevaux vicieux. 

26. — IV* Exception, Oiely œU^ aleul^ ont deux 
pluriels : 

(ait eieU dans eieU de lit, cieU de tableaux, HéU de carrière, 
et dans le sens de température, dimat : V Italie est êouê un 
OiXL •{ des phju beaux cieU de (^Europe. 

ûiit deux dans tous les autres cas: lee eieux annoncent la 
gloire de Dieu, 

fait œUs dans: dee ŒiL8cfe-6<su^ (petites lucarnes) et dans les 
substantifs composés qui commencent par eeil : des obiia- 
de-baue (coquillages); des oaLa-de-chai (sorte de pierres 
précieuses), etc. 

&it ffeux dans tous les autres cas : des tsux noir», des txuz 
vi/ê, les TKUz du pain, les tkuz du fromage^ les tkcx eu 
bouillon^ et en terme de jardinage, tailler à deux tkuz, à 
troie TKUx. (Académ., dernière édition.) 

Tfait aîettXf employé dans le sens d'ancêtres: ils n^oni pas 
I d'autre gloire que celle de leurs aXsux. (Massiiloa) 
aIeuL'I fiait aïeuls, quand il désigne le grand-père paternel et le 

grand-père maternel ; ses deux aIeuls ont rempli les prê- 

mières charges, (Acad.) 






Complément du svbst(mtif. 

27. — Quand on dit : 2(s gloi/re^ Vopinion^ le désiTy 
le substantif n'exprime qu'un sens incomplet ; on ne 
sait de quelle gloire, de quelle opinion, de quel désir 
il s'agit. Mais si l'on dit: la gloire des armèeSy 
Vopvnion de chaoïm, le désir de plaire^ l'esprit est 
satisfait ; le sens est complet. 

28. — ^Les mots qui complètent ainsi la signification 
du substantif en sont le complément. 

29. — ^Le complément du substantif est exprimé par 
la préposition de suivie ou d'im substantif, ou d'un 
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antre mot dépendant de cette prépoeîtîon. Dans les 
exemples qui précèdent, de% a/rmées est le complément 
de glowej de chaawn,^ le complément de opinion^ et 
de plaire^ le complément de déei/r. 



CHAPITRE II. 

DE l'aBTÎCLB. 

80. — ^Nons n'avons en français qu'nn article, qui 
est le pour le masculin singalier; il fait la au fémi- 
nin singulier, et Us au pluriel des deux genres : le 
mériie^ la. vertfu,^ les talents ont droit à nos Tiomr 
mages. 

81. — ^L'article se met devant les substantife com- 
muns employés dans un sens déterminé. 

83. — ^Un substantif commun est employé dans un 
sens déterminé, lorsqu'il représente la totalité des 
individus ou des objets exprimés par le substantif 
commun: les enfants sont légers ; les arbres sont 
en fleur } ou lorsqu'il représente une classe d'indi- 
vidus ou d'objets qui ont entre eux de la ressem- 
blance, du rapport: les enfants stvdieux sont ré- 
compensés; LES ARBRES à frv/its Ont été gelés i ou 
enfin lorequ'il représente un individu ou un objet 
unique : l'enfant de votre frère / l'arbre que votis 
aveeplanté. 

V 33. — L'article est sujet à deux sortes de change- 
ments : VéUsion et la œntraction. 

84. — Vélt^ion consiste dans la «u-ççTefâaVoTi 3^» e 
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dans lây et de a dans la, quand le mot siiÎTant com- 
mence par mie voyelle ou une A muette. C'est par 
élision qu'on dit iJespriûy iJamitié^ i^hûmme, ifhu- 
manitéy pour le esprit, la amitié, le homme, la hu- 
rrujmité, et alors on met à la place de la voyelle re- 
tranchée cette petite figure ('), qu'on appelle apo- 
strophe. % 

85. — ^La conéraction consiste dans la réunion de 
l'article le om les avec une des prépositions â, de. 
C'est par contraction qu'on dit au pam, pour a lb 
pain ; aux fruits, pour a les fruits / Dvpain, pour 
DE LE pain / DES fruits, pour de les fruits. 

36. — ^La contraction au, du, n'a pas lieu devant 
une voyelle, ou xme h muette : a iJédat, a iJhonneurf 
de jJédat, DE jJhonneur, et non pas au édatj au hoi^ 
n&wr ; du écLai^ du h&n/a&wr. 



CHAPITRE III. 



DE l'adjectif. 



37. — Vadjed^f exprime les qualités, les différentes 
manières d'être du substantifs^ Quand je dis : homme 
méchant, enfant studieux, table ronde, les mots mé- 
citant, studieux, ronde, sont des adjectiâ, parce qu'ils 
expriment les qualités des substantife homme, enfant, 
toile. De même lorsque je dis : cet habit, mon habit, 
le premier habit, lès mota cet, mon, le premier, sont 
également des adjecti&, parce qu'ils expriment ceiv 
laines znanièrea d'être du sub&tazDtài KabU^ ^«nasi^ 
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celles d'être présent à mes yeux (cet habit\ d'être en 
ma possession (mon habit)^ de tenir un certain rang 
panni plusieurs habits {le premieb hoMt), 
*j(;â8. — ^^U y a deux sortes d'adjectife : les adjectife 
qval^oaùifs et les adjecti& détermmatifs. 

Des adjectifs qualificatifs. 

39. — Les adjectifs qualificatife s'ajoutent au sub- 
stantif pour le qualifier ; tels sont hon^ hea/a^ grande 
êoge^ etc., et les mots vertueux^ petites^ sensible^ 
modeste^i^tQ.^ dans les exemples suivants : Hhomme 
VERTUEUX est avrdessus des petiies passions, — Une 

fiUe SENSIBLE, MODESTE et OBÉISSANTE SCTa WIC BONNE 

mère et une épcmse vertueuse. — Zà se trouvent de 
VASTES Ja/rdms renvplis d^a/rbres toujours verts, de 
pla/ates odoriférantes et de magnifiques stai/ues. (*) 

40. — L'adjectif varie dans sa terminaison selon le 
genre et le nombre du substantif auquel il^se rap- 
porte ; en effet, on dit gra/nd^ en parlant d'un homme ; 
groïïide^ en parlant d'une femme ; gramds^ en parlant 
de plusieurs hommes, et gramdes^ en parlant de plu- 
sieurs femmes. \ Ce changement de terminaison sert 
à mieux indiquer le rapport de l'adjectif avec le sub- 
stantif qu'il qualifie. 

41. — Quoique l'adjectif n'ait ni genre ni nombre 
(le genre et le nombre n'appartenant qu'aux mots qui 
représentent des êtres et des objets), on dit qu'im ad- 
jectif est masculin ou féminin suivant qu'il qualifie 



(*) Dans cette nouvelle édition, nons avons cm devoir supprimer ce qne nons 
disions dans les précédentes sur les trois degrés de signification dans les adiectifs, la 
réflexion vt rexpérience nous ayant fait reconnaître qne cette distinction est erronée 
et inutile: erronée, en ce que, dans notre langue, les a^jectifis n'adoptent pas, comme 
dans le latin, des terminaisons particulières pour exprimer le positif, le comparatif 
st le superlatif: inutile en ce que coUe distinction ne sert ni de base ni da développe- 
ment à anann principe de grammaire ou de qrntaxe. 
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tm substantif masculin on féminin ; et qu'il est singa'» 
lier ou pluriel selon qu'il se rapporte à un substantif 
singulier ou pluriel. 

42. — ^Au moyen de certaines lettres qu'on y ajoute, 
on forme de l'adjectif masculin l'adjectif féminin, et 
de l'adjectif singulier l'adjectif plurieL 

FoTffuxAon du fénvmm dans les adjectifs. 

43. — ^EÂGLE. Tout adjectif masculin prend xm e 
muet au féminin : sensé^ sensée ; vrai^ vraie/ çrandj 
ffrcmde; ingrat, ingrate^ etc. 

Mcœptions. 

44. — ^I" Ecception. Tout adjectif terminé au mas- 
culin par un e Tauet^ comme hownMe^ mmcMe^ ne 
change pas de terminaison au féminin. 

45. — ^n* EccepUon. Les adjectife en eZ, eil^ en^ et^ 
on^ doublent au féminin leur dernière consonne, et 
prennent un e muet : td^ telle / pareil^ pareille / 
ancien^ ancienne / muet^ muette , hon^ bonne. 

46. — Cependant, complet^ concret^ discrety inquiet^ 
replet^ secret^ font au féminin complète^ concrète^ dis- 
crète^ inquiète^ replète^ secrète. 

47. — Nuly gentily soty vieillot^ paysa/Hy doublent 
aussi la consonne finale, et prennent un e muet: 
mdle^ gentille^ sotte^ vieiUotte^paysanne. 

48. — ^m* Moception. Les adjectife masculins en 
evr ont plusieurs formes pour le féminin : ceux en 
eur qui sont formés d'un participe présent par le 
changement de ant en ettr^ font euse au féminin : 
menteur^ menteuse / trompeur^ trompeuse^ etc. ; — 
ceux en t&wr font leur féminin en trice : acoiisateur, 
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aoaumùricê; (^éateur^ créatrice, etc. \ — ceux efn érieur 
prennent un e muet : extérieur, extérieure / ei^é- 
riev/r, supérieure, etc. ; auxquels il faut ajouter mor 
jefwr, minefwr^ meilletir, qui font majev/re, mineure, 
meiUeure. 

49. — ^IV* Esccqption. Les adjectife en j^ changent^ 
en ve : neuf, nevme y nàJif, naive. 

50. — ^V* jEsoception. Les adjectift en x changent x 
en se: heureux^ heureuse; jaloux, jalouse^ etc. Ce- 
pendant doux, faux, préfx, roux et vieux font doxice^ 
fausse, préfixe, rousse et vieille. "^ 

51. — VI' Exception. Beœu, nouveau, font leîle, 
nouvelle/ — mou, fou, font molle, folle; — hlanc, 
franc, frais, sec, public, caduc, turc, grec, font 
Utmche, framxihe, fraâohe^ sèche, puhHque, caduque^ 
turque, grecqus. 

52. — Long, hénin, TncAin, font longue, bénigne, 
maligne : fa/oori feit fofoorite, Témmn sert pour les 
deux genres. Châtain, fat, dispos, ne s'emploient 
pas au féminin. 

Formation duplurid dans les ac^ectifs. 

63. — ^BâoLE. Les adjecti&, tant masculins que 
féminins, forment leur pluriel par l'addition d'une s : 
han^ bons; bonne, bonnes. 

acceptions. 

64. — I** Exception. Les adjectife terminés par s, a?, 
ne changent point au pluriel UGiasculin; tels sont: 
gris, épaisy heureux, doux. 

65. — H}^ EiscepUon. Les adjecti& en au font leur 



DE LA GRAMMAIRE FRANÇAISEL 17 

plmiel masculin par l'addition d'nn x: heau^ "beaux; 
notvoeau^ nowoeaux. 

56. — m* Exception. Les adjectife en al font leur 
pluriel masculin, les nns en (mx (c'est le plus grand 
nombre): égal^ égavas; original^ oriçmcmx; et les 
autres par l'addition d'une 8 : jmaU^ jmala / nasdl^ 
nasaU. ^ 

67. — Bénéficiai^ diamétral^ expérimental^ instrvr 
mental^ inédicinal, mental^ patronal^ etc., ne s'em- 
ploient pas au pluriel masculin, par la raison qu'ils 
n'accompagnent que des substantife féminins: phy- 
siqtce expérimentale^ micsiqtie mstrumentale. 

Accord de V adjectif a/oec le substamUf. 

58. — Eegle. L'adjectif s'accorde en genre et en 
nombre avec le substantif qu'il qualifie, c'est-àrdire 
qu'il se met au même genre et au même nombre que 
ce substantif: un homme prudent^ une femme ver- 
tueuse ; des enfa/nls vifs^ des fleurs cha/rmamles^ — 
Prudent est au masculin et au singulier, parce que 
homme est du masculin et du singulier ; vertueuse est 
au féminin et au singulier, parce que femm^ est du 
féminin et du singulier ; vifs est au masculin et au 
pluriel, parce que enfants est du masculin et du plu- 
riel ; cha/rma/ntes est au féminin et au pluriel, parce 
que j^fot^« est du féminin et du pluriel. (V, n* 227.) 

Complément des adjectifs qualificatifs. 

59. — ^Parmi les adjectife qualificatife, les uns ont 
un sens complet, tels sont: hon^ sage^ gra/nd^ ver- 
tueux^ etc., conmie dans : Iwmme hon^ enfa/nt so/ge / 
les autres ont besoin que certains mots placés sous 

2* 
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leur dépendanee en complètent la signification; tek 
sont: enclin^ digne^ comparable^ etc., comme dans: 
enfant enclin a la pabessb, tme place digne jm tous, 
fme fortu/ne compa^tcible À la vôtre, eoldat propre a 

OOMBATTBE. 

60. — ^Les mots qni complètent la signification de 
l'adjectif en sont le complément. 

61. — ^Le complément de l'adjectif est exprimé par 
une préposition, comme à, de, suivie d'un substantif, 
on d'un autre mot dépendant de cette préposition. 
Dans les exemples qui précèdent, à la pwrease est le 
complément de endin / de votes, le complément de 
digne; à la votre, le complément de comparable, et 
à combattre, le complément àeprcpre. 

Des Adjectifs détermmatifs. 

62. — ^Les adjectife déterminatifs se joignent aux 
substantîfe pour en exprimer certaines manières d'être, 
et pour en déterminer la signification à l'aide d'une 
idée qu'ils y ajoutent. Quand je dis : Ma maison^ 
cette plume; ma attache à maison une idée de pos- 
session : cette attache à plume une idée d'indication ; 
et l'un et l'autre, au moyen de ces idées de possession 
et d'indication, font que mon esprit envisage une 
maison, xme plume particulières. Ma oblige le sub- 
stantif maison à ne signifier que la maison que je 
possède, et cette oblige le substantif plume à ne 
désigner que la plume que j'indique. Ma, cette, 
déterminent conséquemment la signification de ces 
substanti&, et sont, pour cette raison, des adjectiâ 
déterminatiâ. 

63. — ^D y a quatre sortes d'adjectifit déterminatife : 
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les adjecti& fwmiéTQMSD^ les adjectiâ dévMmt^^toAfBy les 
adjecti& jpaM6a9^ et les adjecti& yndéfinis» 

Des Adjectifs mmUra/uoi. 

64. — Ces adjectifs déterminent la signification du 
substantif, en y ajoutant une idée de nombre ou 
d'ordre. 

65. — n y a deux sortes d'adjectiâ numéraux : les 
cardinaux et les ordinœuxJ 

66. — Les adjectife numéraux ca/rdim/mx expriment 
le nombre : -im, deux^ t/roia^ qua^e^ dix^ vingts cent^ etc. 

67. — ^Les adjectifs numéraux ordina/ux marquent 
l'ordre, le rang : premier^ second^ troisième^ qicairièmôy 
dixième^ vingtième^ centième^ etc. 

Des Adjectif 8 démonstratifs. 

68. — Ces adjectifs déterminent la signification du 
substantif, en y ajoutant ime idée d'indication: ce 
sont : ce^ cet^ cette^ ces. 

69. — Rema/rqvs, On met ce devant une consonne 
ou une h aspirée, et cet devant une voyelle ou une h 
muette : ce soldat^ ce héros j cbt erfant, cet homme. 

Des Adjectifs possessifs. 

70. — Ces adjectife déterminent la signification du 
substantif en y ajoutant une idée de possession. Ce 
sont : "' 



SINOTJLIXB. 


FLimnL. ' 


fMMa 


fSok 


déi dmuo ffûnrêi. 


Mon, 


ma, 


mes. 


Ton, 


ta, 


tes. 


Son, 


8a, 


•es. 


» Notre, 


notre. 


nos. 


l Votre, 


votre, 


vos. 


1 Leur, 


leur, 


leurSi 



do 
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Tl. — Remoflrque. L'oreille exige qu'on emploie 
mon, ton^ êon^ au lieu de ma^ ta^ sa, devant un sub- 
stantif féminin commençant par une voyelle ou une h 
muette : mon amcy ton hwmewr^ 9on épée. 

Des Adjectifs indéfinis. 

72. — ^Les adjectifs indéfi/nia déterminent la signifi- 
cation du substantif, en y ajoutant une idée de géné- 
ralité. Ce sont : 



Chaque, 


Tout, 


Tel, 


Nul, 


Quelque, 


Quel, 


Aucun, 


Plusieurs. 


Quelconque. 


Môme. 







CHAPITRE IV. 



DIT PRONOM. 

73. — ^Le pronom est un moA qu'on met à la place 
du substantif, pour en rappeler l'idée et pour en 
éviter la répétition. Ainsi, au lieu de dire : Télé- 
MAQT7B étcdt resté seul a/veo Mentob; Télémaque 
embrassait ses genov/x^ ca/r Télémaque ifCosaU emr 
hrasser Mentor autrement^ ni regarder Mentob, ni 
mêms parler à Mentor ; je dirai, en employant les 
pronoms iZ, Zô, lui: Tétém^ice était resté seul a/veo 
Mentor ; il embrassait ses genoux^ car il n^ osait 
'ûemhrass&r aut/rem^nt^ ni le rega/rder^ ni m^me lui 
parler, 

7é. — Le ytonoim sert aussi à d6eiga<et le xôle cpa 
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Chaque personne ou chaque chose joue dans le dis- 
cours. Ce rôle est ce que les grammairieiis appellent 
personms. 

75. — ^n y a trois personnes : la première est celle 
qui parle, la seconde celle à qui l'on parle, et la 
troisième celle de qui l'on parle. Ainsi, quand je 
dis, je lù^ le pronom Je est de la première personne; 
tu lia^ le pronom tu est de la seconde personne ; U lit^ 
le pronom il est de la troisième personne. 

76.— n y a cinq sortes de pronoms : les pronoms 
peraonnds^ les pronoms démonai/ratifs^ les pronoms 
possessifs^ les pronoms relatifs et les pronoms w^ 
déjmis. 

Des Pronoms personnels. 

77. — ^Les pronoms persowads sont ainsi appelés 
parce qu'ils désignent les trois personnes plus spé- 
cialement que les auti*es pronoms. Ces pronoms 
sont: 



Pour la première personne : ^V, me^ maij nous. 
Pour la seconde personne : tu, te, toi, nous. 

elle, elles, lui, eux. 

soi, en, y. 



Po« la troWtoe pe»onne : { «; f^^^^^J*^* 



78. — Itemarque. ÎTe confondez pas fo, Za, les^ arti- 
cles, avec le^ la, leSy pronoms personnels; l'article 
accompagne toujours un substantif: lb roi^ la reine^ 
LES princes/ au lieu que le pronom personnel ac- 
compagne toujours un verbe : je lb vois^je la respecte^ 
reçoiS'isEs. 

Des PronoTThs démonstratifs. 
79. — Les pronoma démonsi/raUf^ bot& ç^^tjcs. ^çsL 
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rappeUent Vidée du sabstautif, en j ajoutant une idée 
d'indication. Ce sont : 



SINO.lCASa 


SIKO. 7^. 


FLU. VASa 


PLU. Fin. 


Oe, 








Celui, 


celle. 


Ceux, 


celles. 


Celui-ci, 


celle-cL 


Cenx-d, 


celles-ci. 


Celui-ll^ 


celk-là. 


Ceux-là, 


celieft-là. 


Ceci, 








Cela, 









80. — Rema/rque, H ne faut pas confondre ce^ pro- 
nom démonstratif, avec ce^ adjectif démonstratif. Le 
premier est toujom^s joint au verbe ètre^ ou suivi des 
pronoms qyJi^ que^ quai^ dont: ce sont les Romains ; 
CE qui plmt ; ce dont je pwrle. Le second est tou- 
jours suivi d'un substantif: ce Jiéros^ ce livre. 

Des Pronoms possessif s. 

81. — ^Les pronoms possessifs sont ceux qui rappel- 
lent l'idée du substantif^ en y ajoutant une idée de 
possession. Ce sont: 



8INO. MASa 


8INO. FÉM. 


PLU&. MASO. 


PLUE. FÉlf. 


Le mien, 


la mienne.. 


Les miens, 


les miennes. 


Le tien, 


la tienne. 


Jjsè tiens, 


les tiennes. 


Le sien. 


la sienne. 


Les siens, 


les siennes. 


Le nôtre, ' 


la nôtre. 


Les nôtres, 


1 


Le vôtre, 


la vôtre. 


Les vôtres, 


K de» deux genreê. 


Le leur, 


la leur. 


Ijsa leurs. 


/ 



Des Pronoms relatifs. 

82. — ^Les pronoms relatifs sont ainsi appelés à 
cause de la relation qu'ils ont avec un substantif ou 
un pronom qui précède. Ces pronoms sont quiy qice^ 
qiùoi^ dont^ des deux genres et des deux nombres : 
leqiùel^ masculin singulier; laquelle, féminin singu- 
lier ; lesquels, masculin pluriel, et lesquelles, féminin 
plurieL 
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83. — ^Le mot précédent auquel le pronom relatif 
se rapporte se nomme VantécéderU du pronom relatif. 
Dans ces phrases: les enfants qui sont studieux 
seront récomjpensés ; eeux doht nous parlons méritent 
des réœrrvpenses ; enfomt est l'antécédent de qui^ et 
ceiix l'antécédent de donL 

l}es Pronoms indéfinis. 

84. — ^Les pronoms indéfinis désignent d'une ma- 
nière vague les peroonnes ou les choses dont ils 
rappellent l'idée. Ces pronoms sont : on^ gmconque^ 
gudqu^unj chacwn^ autn^m^ Ihm VatUre^ Pun et Vaubre^ 
personne. 

Complém^wt des pronoms. 

85. — ^Les pronoms sont, comme le substantif, suscep- 
tibles d'avoir un complément 

86. — Ce complément se compose de la préposition 
de suivie ou d'un substantif, ou d'un pronom, ou d'un 
autre mot sous la dépendance de cette préposition. 
Dans ces exemples : f admire les poètes anglais et 
CEUX DE LA f&anoe; chaotjk DE VOUS a tort; la 
ûraiatô de contra/rier et oellb de déplaire sont 
ncntmtHles; — ^db la frange est le complément de 
eeux; de vous, le complément de ckacwn^ et de 
déplaire, le complément de c(^. 



94r ABRÉOÉ 



CHAPITRE V. 

DU YESBE. 

87. — Le verbe est un mot qui aflSnne que Ton est 
ou que Pon fait quelque chose. Dans Dieu est juste^ 
le mot ^ ^t un verbe, parce qu'il aflSrme que Dieu 
est doué de la qualité exprimée par l'adjectif jusle. 
De même dans ces phrases : Emile étudie^ Jvles 
joue^ les mots étudie^ joue^ .sont des verbes, parce 
qu'ils affirment que les actions qu'ils expriment sont 
faites par Emile et par Jules. 

88. — On reconnaît qu'un mot est un verbe, quand 
on peut le faire précéder des pronoms ^ô, ini^ il^ nouB^ 
vou8^ ils. Ainsi donner ^ Ivre^ sont des verbes, parce 
qu'on peut dire : je donne^ tu donnes^ il donne^ etc. ; 
je liSj tu lisj etc. 

Du jSujet du verbe. 

89. — ^Le si^et du verbe est l'objet de l'affirmation 
marquée par le verbe ; c'est le mot qui représente la 
personne ou la chose qui fait l'action du verbe : koub 
aimons Dieu; les méchants seront pwrds; la mo- 
destie me plaît. 

90. — n répond à la question qui est-ce qui f pour 
les personnes, et qu^ est-ce qui f pour les choses. Qui 
est-ce qui aime Dieu? nous. Qui est-ce qui sera 
puni? les mèclia/nts. Qu'est-ce qui me plaît? la mo 
destie. Donc noiùs^ les méchants et la modestie sont 
les sujets des verbes aimons^ seront jnjmis expiait. 
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Du complément du verbe. 

91. — ^Le c(my[>lém.enô du verbe est le mot qui com- 
plète, qui achève d'exprimer l'idée commencée par 
le verbe. Quand je dis, chérir la gloire^ obéir à son 
père^ combattre pour la patrie ; la gloire complète 
l'idée commencée par chérir^ à son pire l'idée com- 
mencée j^rcbéir^ et pour la patrie l'idée commencée 
par combattre. Ainsi, la gloire^ à son père^ pour la 
poitrie^ sont les compléments des verbes chérir^ obéir j 
oomhattre. 

92. — Certains verbes ont denx sortes de complé- 
ments : le complément direct et le complément in- 
direct. 

93. — Le complément direct est celui qui complète 
la signification du verbe sans le secours d'aucun 
antre mot II répond à la question f[utf pour les 
personnes, et qtùoif pour les choses : J^estims les gens 
vertueux, je chéris V étude. J'estime gui f les gens 
vertueux. Je chéris quoi? V étude. Les gens ver- 
tueux et Vétude sont donc les compléments directs 
des verbes fesiim>e,je chéris. 

94. — ^Le complément indirect est celui qui com- 
plète la signification du verbe à l'aide de certains 
mots qu'on appelle prépositions; tels sont: à, de, 
pouTj avec, doms, etc. Il répond à l'une des ques- 
tions à qvit de qtùif pour qui? aùec qv/it etc., 
pour les personnes; et à l'une de celles-ci : à quoi? 
de quoit pour quoif woec quoif etc., pour les 
choses : U parle à Pierre, il répond de vous, nous 
nous Ivvrons à Vétude, je mî^occfwpe de^ vos intérêts. 
n parle à quif à Pierre. Il répond de qui? de 
vous. Nous nous livrons à quoif à Tétude. Je 

3 



2tf ABRÉGÉ 

m'occupe de quoit de vos intérêts. A Pierre^ âe 
vouB^ à Vétude^ de vos intérêts^ sont donc les complé- 
ments indirects des verbes jHJ^ler, répondre, se livrer^ 
^occuper. » 

^h.— Remarque. Parmi les pronoms, il y en a qui 
sont compléments directs ; ce sont : le^ la, les, qtce / 
d^antres qni sont an contraire compléments indirects^ 
à cause de la préposition qn'ils renferment en eux ; 
ce sont : lui, leur, dont, en, y, qni sont pour à lui, à 
etix, duquel, de cela, à cela. 

96. — Me, te, nous, vous, se, sont tantôt complé 
ments directs, et tantôt compléments indirects. Il» 
sont complément» directs quand ils sont pour moi, toij 
nous, vous, lui ou eux : 

M "is^estime, c'est-à-dire, il estime moi j 

Je T'appelle, é^eBtrè6-dire,j^appelle toi ; 

JVoua nous regwrdons, c'est-à-dire, rwus reqa/rdon» 
nous; 

Je vous connais, c'est-à-dire, y« connais^ vous ; 

Il SE Jlaûte, c'est-à-dire, il flatte zjji j 

Ils SK frappent, c'est-à-dire, ils frappent eux. 

97. — Ils sont compléments indirects lorsqu'ils sont 
pour à moi, à toi, à n^ms, à vous, à lui, à eux: 

Il ME parle, c'est-à-dim, U parle JL moi ; 

Je TE plais, c'est-à-dire, y^ plais 1 toi ; 

JVbtùs NOUS écrhons, c'est-à-dire, noi^ écrivons k 
nous; 

H vous répond, c'est-à-dire, il répond 1 vous ; 

H SB nmt, c'est-à^ire, U nuit À lui ; 

Ils SE succèdent, c'est-à-dire, ils succèdent k eux» 

Des Modifications du verbe. 
98.-^Le verbe ch^age de terminaisons; on dit: 
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aimmtj j^aimE^ tu admeRAs^ noua omAHES, que vous 
omAssiEz, etc. ; ces différents chaDgements de formes 
sont ce qu'on appelle les modifications du verbe. 

99. — Ces modifications sont au nombre de quatre, 
savoir : le nombre^ la jperêonne^ le mode et le tempg. 

Du NomJbre. 

100. — Le nombre est la forme que prend le verbe 
pour indiquer qu'il est du singulier ou du pluriel. 
Ainsi, dans je chante^ tu, chantée^ les terminaisons ^, 
c*, marquent que le verbe est au singulier, tandis 
qu'au contraire dans 7wu% chantons^ voua chantez^ les 
terminaisons ons^ ez^ indiquent qu'il est au pluriel. 

De la Personne. 

101. — ^La personne est la forme que prend le verbe 
pour indiquer qu'il est de la première, de la deux- 
ième ou de la troisième personne. Ainsi, dans je 
finis^ la terminaison a marque la première personne ; 
et dans U JmU^ la terminaison t marque la troisième 
personne. 

Du Mode. 

102. — Mode veut dire manière ; ainsi, le mode est 
la forme que prend le verbe pour indiquer de quelle 
manière est présentée l'aflSrmatîon marquée par le 
verbe. Il y a cinq modes : Vindica;tif^ le condition- 
nel^ Vim,pératif^ le subjonctif et Vinjinitif. 

103. — Uindicatif présente TaflSnnation d'une ma- 
nière positive et absolue : je bemplis m£s devoirs^ je 

VOYAGERAI. 

104. — Le conditionnel la présente sous l'idée d'une 
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condition : vous rempliriez vos devoirs si vous étiez 
raisonncMe. 

105. — Uimpératif la présente sons l'idée de la vo- 
lonté, de l'exhortation : remplissez vos devoirs. 

106. — ^Le subjonctif la présente d'une manière su- 
bordonnée et dépendante : je désire que vous remplis- 
siez vos devoirs. 

107. — UinJinitiflB. présente d'une manière vague, 
sans désignation de nombre ni de personne: U est 
doux de REMPLIR ses devoirs. 



Du Temps. 

108. — Le terwps est la forme que prend le verbe 
pour marquer que l'aflSrmation se rappoi-te ou au 
temps présent, ou au temps passé, ou au temps à 
venir. 

109. — ^n n'y a réellement que trois temps : le pr^ 
sent^ le passé et le futur. 

110. — Le présent marque que l'action du verbe se 
fait présentement: je chante^ je lis. 

111.— Le passé indique qu'elle a eu lieu dans un 
temps passé : j^ai chanté^ fat ht la semaine dernière. 

112. — Le futur exprime qu'elle se fera dans im 
temps à venir : je chanterai^ je lirai la semaine pro- 
chaine, 

113. — ^n n'y a qu'une manière d'exprimer le pré- 
sent. 

114. — ^n y a cinq manières d'exprimer le passé ; 
savoir: ., 

Uimparfaitj qui exprime l'action marquée par le 
verbe comme présente à Tégard d'une époque passée: 
je USAIS, gtêondvous entrâtes; 
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Lepo^ déjmij qui Texprime comme ayant eu lien 
dans nn temps passé complètement éconlé : je voya- 
geai Pemnée dernière j 

Le paeeé md^fmi^ qni l'exprime comme ayant en 
lien dans nn temps passé non complètement éconlé : 
/ai ixjBir OMQùmâ^hm; • 

Le posée amteriem'^ qni Pexprime comme ayant en 
lieu avant une autre dans im temps passé: qua/nd 
j^Kus LU, je partis ; 

Le phAè^u^a/rfait^ qui l'exprime comme passée 
par rapport an temps oii je parle, mais encore à 
l'égard d'une autre action également passée : Rayais 
FINI, quand voies vi/ntes. 

115. — n y a deux manières d'exprimer le futur; 
Bavoir : 

Ijefuûur^ qui exprime l'action marquée parle verbe 
comme devant avoir lieu dans un temps oii l'on n'est 
pas encoi^ : je sobtibai demain ; 

Le fvinir antériettTj qui l'exprime comme devant 
être faite avant une autre action à venir: f aurai 
éoETT, qucmd vous viendrez. 

116. — Les temps des verbes se divisent en temps 
simples et en temps composés. Les temps simples 
sont ceux qui n'empruntent pas un des temps du verbe 
a/noi/r ou du verbe étre^ comme je chamte^je Jmissais^ 
je reçus^ etc. ; les temps composés sont ceux dans la 
composition desquels il entre un des temps du verbe 
a^ovr ou du verbe être : j^ai chœnté^ j^a/oais jm% 
fêtais reçUj etc. 

117. — Écrire ou réciter xm verbe avec toutes ses 
terminaisons de nombre, de personnes, de modes et de'' 
tempo, c'est ce qu'on appelle conjuguer. 

118. — ^n y a quatre corijugaisons ou classes de 

8* 
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verbes, qu'on distingue entre elles par la terminaison 
du présent de Pinfinitif. 

119. — La première conjugaison a le présent de 
l'infinitif terminé en er^ comme aimer; 

120. — La deuxième en ir, comme finir ; 

121. — ^La troisième en oi/r^ comme recevoir; 

122. — ^La quatrième en re^ comme renâ/re; 



DES VERBES AUXILIAISES. 



123. — ^n y a deux verbes que l'on nomme auQcir 
liarieêj parce qu'ils aident à conjuguer tous les autres ; 
c'est le verbe a/vair et le verbe être. 



VERBE AUXILIAIRE A VOIE. 



INDICATIF. 



Taaa 

n eu eUe a. 

NoQB avona. 
Yons ayez. 
lU au elles ont. 

TASSA DÉFINL 

J^eufl. 

Ta eus. 

U ou elle eut. 

Nous eûmes. 

Vous eûtes. 

Bs ou elles eurent. 

PASSÉ ANTÉBIEOB. 

J'eus eu. 

Tu eus eu. 

U ou elle eut eu. 

Nous eûmes eu. 

Vous eûtes eu. 

Ils ou elles eurent ea 



DIPARFAIT. 

•Tayais. 

Tu ayais. 

11 ou elle ayait 

Nous ayions. 

Vous ayiez. 

Bs ou elles ayaient 

PASSi INDÉFINI 

J'ai eu. 

Tu as eu. 

Il ou elle a eu. 

Nous ayons eu. 

Vous avez eu. 

Ils ou elles ont eu. 

PLUS-QUE-PARFATT. 

J*ayais eu. 

Tu avais eu. 

B ou elle avait eu. 

Nous ayions eu. 

Vous aviez eu. 

Bs ou eUes ayaient eu. 
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FUTDB. 

Taaiira& 

11 ou elle aura., 

Nons aurons. 

Vous aurez. 

Es ou elles auront. 



FCTUK 

J*axirai eu. 

Tu auras eu. 

n ou elle aura eu. 

Kous aurons eu. 

Vous aurez eu. 

Us ou elles auront eu. 



OONBITIONNEL. 



VUÉSBUT. 

J'aurais. 

Tu aurais. 

n ou elle aurait. 

Nous aurions. 

Vous auriez. 

Us ou elles auraient. 



VASêÈ. 

J^aurais eu. 

Tu aurais eu. 

n ou elle aurait eu. 

Kous aurions eu. 

Vous auriez eu. 

Us ou elles auraient eu. 



On dît aussi : j *euMe eu, tu eusieê e%i,il on. elU eût eu^ nous etuiUmt 
^u, vouê eussiez eu^iU on elles eussent eu. 

DiPÊBATIF. 
Point de l'* personne du sing. ni de S* pour les â nombres» 

Ayons. Ayez^ 



Aie. 



PBisKNT OU nmnu 
Que faie. 
Que tu aie& 
Qu'il ou qu'elle ait. 
Que nous ayonSb 
Que vous ayez. 
Qu'ils ou qu'elles aient» 

PAflSi. 

Que j*aie eu. 

Que tu aies eu. 

Qu'il eu qu'elle ait ou. 

Que nous ayons eu. 

Que TOUS ayez eu. 

Qu'ils ou qu'elles aient eiL 



PRisEin!. 
Avoir. 



VBÈBKXn, 

Ayant 



SUBJONCTIF* 



DCPABFAR. 

Que j'eusse. 

Que tu eusses. 

Qu'il ou qu'elle eût. 

Que nous eussions. 

Que TOUS eussiez. 

Qu'ils ou qu'elles eussent. 

PLU8-QUX-PARFME. 

Que j'eusse eu. 

Que tu eusses eu. 

Qu'il ou qu'elle eût eu. 

Que nous eussions eu. 

Que TOUS eussiez eu. 

Qu'ils ou qu'elles eussent eu. 



INFINITIF. 



PAETICIPE. 



PASSi. 

Avoir eu. 



PASSÉ. 

Eu, ayant ou. 
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VERBE AUXILIAIRE ÊTRE. 



INDICATIF. 



Jesuia. 

Ta es. 

n €u elle est. 

Nous sommes^ 

Vous 6te& 

Ils ou elles sont. 

PASsi vknsu 
Je fus. 
Tuf as. 
Il ou elle fut. 
Noos fùmeSk 
Tons fûtes. 
Bs <m elles forent 



DfPASFAir. 

J'étaû. 

Taétûs. 

n ou elle était. 

Nous étions. 

Vous étiez. 

Os ou ^os étaient. 



PASSÉ 

JTeus été. 

Tu eus étéii 

Il ou elle eut été. 

Nous eûmes été. 

Vous eûtes été. 

Ss ou elles eurent été. 

FOTUB. 

J* serai 

Tb seras. 

Il ou elle sera. 

Nous seron& 

Vous serez. 

Bs ou elles seront. 



peAsxnt. 
Je serais. 
Ta serais. 
D ou elle serait. 
Nous serions. 
Vous seriez. 
Bs ou elles seraient. 



Jaiétâ 

Tu as été. 

B ou elle a été. 

Nous avons été. 

ToQs avez été. 

Bs ou elles ont été. 

PLirS-QUB-PABFAIK 

J'avais été. 

Tki avais étA 

B ou elle avait étA 

Noos avions été. 

Vous aviez été. 

Bs ou elles avaient été. 

FOTOK ANTÉRIEUB. 

J'aurai été. 

Tu auras été. 

Il ou elle aura été; 

Nous aurons été. 

Vous aurez été. 

Bs ou elles auront été. 



GONDmONNEL. 



PASSE. 

J'aurais été. 

Tu aurais été. 

B ou elle aurait été. 

Noos aurions été. 

Vous auriez été. 

Bs ou elles auraient été. 



On dit aussi: J*eu$80étêf tu eustes étéy il ou eile eàt été, nouM 
eu99ion8 été, vous euuiez été, ils ou elles eussent été. 

Point de V^ psrêonns du sing, mdeZ^ peur les 2 ncfnbres, 
SoÎBb Soyons. Soyez. 
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PBÉSKMT OU FUTUR. 

Que jo sois. 

Qae tu 8oi& 

Qu'il ou qu'elle soit 

Qoe nous soyons. 

Que vous yoyejL 

QuHb eu qu elles soient. 



Que j'aie été. 

Que tu aies été. 

Qu'il au qu'elle ait été. 

Qoe nous ayons été. 

Que TOUS ayez été. 

Qu'ils ou qu'elles aient été. 



Être. 



DIPABrAIT. 

Que je fusse. 
Que tu fussea 
Qu'il ou qu'elle fût. 
Que nous fussions. 
Que vous fussier. 
Qu'ils ou qu'elles fussent 

PLUB-QUE-PÀErAir. 

Que j'eusse été. 
Que tu eusses été. 
Qu'il ou qu'elle eût été. 
Que nous eunions été. 
Que vous eussiez été. 
Qu'ils ou qu'elles eussent été. 



iNFiiffrriF. 



FABHCIPB. 



Étant 



PASSÉ. 

AToir été. 



PASSÉ. 

Été, ayant été. 



Des différentes sortes de verbes. 

124. — ^n y a cinq sortes de verbes : le verbe actifs 
le Yerhe passifs le verbe neutre^ le Texhe jpronominal 
et le verbe wiipersomielS^) 

DU VEBBE AOTIF. 

126. — ^Le verbe actif marque une action faîte par 
le sujet, et a nn complément direct : j'aime monjpère^ 
j'ÉOBis %me lettre. 

126. — ^Un moyen de reconnaître ce verbe, c'est de 
voir si, an présent de l'indicatif, l'on peut placer 



(*) hnptinofmêl veut dire qvS ii*ft pss de penonne; cette dénomiostion, ouoi- 
ane Ibrt uslCêa^ bobs a para devoir %tn rempteoèo par celle ii^wnipértonnd^ qui 
■gnlfle oni n*ft qii*nne personne, et qui, so-ob ce rapport, eon vient purlUtement aux 
verbes «i>2m(i; UJIim, dont remploi n*a tlea qu'à la troisième personne 
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après lui qtidqv?y/n ou qudqvs chose, Aînsi estimer^ 
dire^ sont des verbes actife, parce qu'on peut dire 
f estime qudqu^un^je dis quelque chose. 

127. — Le verbe actif se conjugue dans ses temps 
composés avec l'auxiliaire a/ooir. 

Nous allons conjuguer les verbes actife aimer ^Jmir^ 
recevoir et rendre. Ces verbes, présentant l'ensemble 
des quatre conjugaisons, serviront de modèle pour la 
conjugaison de tous les verbes actifs, et de tous les 
verbes qui, comme ceux-ci, prennent l'auxiliaire avoir 
dans leurs temps composés. 



PREMIÈRE CONJUGAISON EN ER. 



INDICATIF. 



J^aime. 
Tu aimea. 
Il aime. 
Nous aimons. 
Vous aime& 
Bs aimdnt 

PASSÉ DÉmn. 
J'aimai 
Tu aimas. 
B aima. 
Nous aimâmes» 
Vous aim&tes. 
Bs aimèrent 

PASsi ANTiBIKUB. 

J'eus aimé. 
Tu eus aimé. 
Il eut aimé. 
Nous eûmes aimé. 
Vous eûtes aimé. 
Bs eurent aimé (*). 



iMPAarAir. 
J'aimais. 
Tu aimais. 
B aimait. 
Nous aimions. 
Vous aimiez. 
Bs aimaient 

PASsi INDÉFINI. 

J'ai aimé. 
Tu as aimé. 
B a aimé. 
Nous ayons aimé. 
Vous avez aimé. 
Bs ont aimé. 

PLUS^UE-PARFAIT. 

J'avais aimé. 
Tu avais aimé. 
B avait aimé. 
Nous avions aimé 
Vous aviez aimé. 
Bs avaient aimé. 



(*) n 7 a un qnatriàme iMUsë, dont on se sert rarement Le vold : J^ai ea aimé, 
ta as «a aimé, U a en aimé, nous ayons «n aimé, tous avez en aimé, ils ont en 
aimé. 
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Si 



fUTUJL 

J'aîmend. 
Td aimeras. 
H aimera. 
Noos aimerons. 
Vous aimerez. 
Us aimeront. 



J*aimeraia 
Ta aimerais. 
Jl aimerait 
Kong aimerions. 
Vous aimerieSi 
Bb aimeraient. 



FUrUE ANXiaiKUS. 

Tanraî aimé. 
Ta auras aiméu 
n aura aimé. 
Nous aurons aimS. 
Vous aures aimé. 
Us auront aimé 



OOUrDmONNEL. 



PASSB. 



J^urais aimé. 
Tu aurais aimé. 
Il aorait aimé. 
Nous aurions aimé. 
Vous auriez aimé. 
Us auraient aimé. 



On dit aussi : J^eusw aiml^ /v ftM«e« aimJi, U eût aimé, nona cuition» 
^nmé, vous èuuiez aimé, ilê eussent aimé, 

IMPÉBATIF. 

Point de !"> personne du sing, ni de 3" pour Us 2 nombres. 
Aime. Aimom. Aimez. 



SUBJONCTIF. 



mÉSKKT ou FPIfX* 

Qq j'aime. 
Que tu aimea 
Qu'il aima 
Que nous aimions. 
Que TOUS aimiez. 
Qu'ils aiment 



Que j'aie aimé. 
Que tu aies aiméi 
Qu'il lût aimé. 
Que nous ayons aimé. 
Que Toos ayez aimé. 
Qu'ils aient aimé. 



DCPARFArr. 

Que j'aimasse. 
Que tu aimasses. 
Qu'il aimât 
Que nous aimassions. 
Que TOUS aimassiez. 
Qu'ils aimassent 

PLUS^us-PAarAir. 
Que j'eusse aimé. 
Que tu eusses aimé. 
Qu'il eût aimé. 
Que nous eussions aimé. 
Que TOUS eussiez aimé. 
Qu'ils eussent aimé. 



PR^SIMT. 

Aimer. 


PASSi. 

Ayoir aimé. 




PAKnOIPE. 


PBÉBEMT. 

Aimant 


PASSé. 

Aimé, aimée, ayant aimé. 
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Conjngaez de même les verbes chcmter^ dannm'^ 
jfrappery casser, fouler , porter , ma/rcher, taumâr^ 
ma/rquer, estimier, jouer ^ tâcher, honorer, nommer^ 
voler, louer, commander, 

OBSEBYATIONS 8UB CERTAINS VERBES DE LA PBEMlàRB 

OONJTJGAISON. 

128. — ^1* Dans les verbes terminés en ger, le g doit 
toujours, pour la douceur de la prononciation, être 
suivi d'un e muet devant les voyelles a, o: noue 
jpa/rtageons, je tnangeais, U jugea. Ainsi se conju- 
guent : 

Affliger^ alléger, allonger, arranger, changer, charger, corriger, dé- 
dommager, héberger, interroger, juger, manger, ménager, nager, par^ 
tager, plonger, protéger, ranger, ravager, ronger, ttieeager, tonger, 
venger, voyager, etc. 

129. — 2** Les verbes terminés en cer, comme Tne^ 
nacer, annoncer, prennent une cédille sous le c, devant 
les voyelles a, o, pour adoucir la prononciation i^ô 
m£na>çais, nous annonçons. Ainsi se conjuguent : 

Annoncer, avancer, effacer, enfoncer, espacer, exercer, foftcèr, gUtcer^ 
lacer, nuancer, percer, prononcer, renoncer, tracer, 

130. — 3* Les verbes terminés à l'infinitif par der 
ou eter, conmie appeler, niveler, jeter, projeter, ne 
doublent les consonnes lett que devant un e muet : 
f appelle, fappeUerair, gu^il jette, il jetterait, etc. ; 
mais on dira avec une seule 2 ou un seul t: noua 
appelons, vous appelez, il jeta. Us jetèrent etc., la 
voyelle qui suit l, t, n'étant pas un e muet. Ainsi se 
conjuguent: 

Acheter, becqueter, cacheter^ caqueter, crocheter, décacheter, empa- 
quêter, épousaeter, étiqueter, feuilleter, fureter, jeter, projeter, rejeter, 
aouffleter. — Amonceler, appeler, atteler, bourreler, carreler, chanceler, 
ciêcler, eneorceler, épder, étinceler, ficeler, geler, harceler, niveler, 
peler, rappeler, renouveler, etc. 
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181^ — Bemarque, Oette obserratioo n'est pM applicable aux 
Terbes eÈler, rivÈUr, empikier, végÈter, etc., qui, étant terminés par 
iier Éter, et non par ^ler, Rter, ne doublent jamais les consonnes /, t, et 
prennent un accent grave sur TaTantHlecnier e: je eèle, tu réwèU», il 
végète^ çue tu empiètes, etc. 



132. — É** Les verbes tenninés au participe préeent 
par iant^ comme prier^ lier^ nier^ etc., dont le par- 
ticipe présent estjmantj licmùj ndani^ prennent deux 
i à la première et à la seconde personne plurielle de 
l'imparfait de l'indicatif et du présent du subjonctif: 
noiùs priions^ voita priiez^ que noua UionSy gue vous 
tuez. Ainsi se conjuguent : 

Allier, amplifier, apprécier, auocier, bonifier, certifier, colorier 
décrier, diéker, étwÛer, expier, gratifier, initier, lier, manier, négocier, 
jfMorier, plier, remercier, eaerifier, supplier, simplifier, terrifier, varier, 
tférifier, vicier. 

133. — 5*^ Les veîrbes terminés au participe présent 
par ycmt^ comme jpayer^ j}loyer^ appuyer^ etc., dont le 
participe présent estjpayanô,j>loyarUj ajypuycmt^ pren- 
nent un y et un i à la première et à la seconde per- 
sonne plurielle de l'imparfait de l'indicatif et du 
présent du subjonctif: novs payiona^ votes ployiez ; 
que noue payions^ que vous ployiez. 

134. — Rema/rque, Dans la conjugaison de ces 
verbes, on remplace Vy par un i devant un e muet : 
jepioie^ tu eussies^f appuierai j ils choient. Ainsi se 
conjuguait : 

Balayer, béga^, tKoge^^ côtoyer, coudoyer, déblayer, dé/rayer, 
délayer, déployer, ejfrayer, employer, ennuyer, essayer, essuyer, arao' 
seyer, louvoyer, netioffer, noyer, octroyer, plancheyer, rayer, ruaoyer, 
tutoyer, etc. 

185w — 6*^ Les verbes terminés à l'inj&nitif par éer^ 
comme créer^ agrier^ prennent deux e de suite dans 

4 
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tout le cours de la conjugaison : je crée^ tu eréea^ je 
créerai^ notis créerions^ crée^ etc. Excepté devant les 
voyelles a, o^ i : je créais tu creaa^ nous créons^ nous 
créions^ vous créiez. Au participe passé féminin, ils 
prennent trois e : une proposition agréée. Ainsi se 
conjuguent: 



SECONDE CONJUGAISON EN lE. 



INDICATIF. 



FBjftSKNT. 

Je finis. 
Tafink 
n finit 

Nous finissons. 
Vous finissez. 
Us finissent. 

Je finis. 
Tu finis, 
n finit 
Nous finîmes. 
Vous finîtes. 
Ils finirent 

PASSA AMT^SDEUB. 

J'eus fini 
Tu eus fini 
U eut fini 
Nous eûmes fim. 
Vous eûtes fini 
Us curent fim.(*) 



FUTUR. 



Je finirai. 
Tu finiras. 
U finira. 
Nous finirons. 
Vous finirez. 
Us finiront 



DCPARrArr. - 
Je finissais. 
Tu finiasaia 
n finissut 
Nous finissions. 
Vous finissiez. 
Us finissaient 

PASSA xsvàtmL 
J'ai fini. 
Tu as fini 
n a fini. 
Nous avons fini 
Vous avez fim. 
Ils ont fini. 

PLUS-QUE-PAKFAIT. 

J'avais fini. 
Tu avais fim. 
n avait fini. 
Nous avions fini 
Vous aviez fini 
Us avaient fini 



ïtnuR 
J'aurai fini 
Tu auras fini 
n aura fini 
Nous aurons fini 
Vous aurez fini 
Us auront fini 



ANréaiBUB. 



r*) n 7 1 un quatrième passé, mais on s^en sert rarement Le voici : J^ai eu 
fini, ta as en fini, Il a en fini, nous ayons en fini, vous avec en fini, Us ont en fini. 
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Je finirais. 
Tafinirala. 
O finirait. 
Koits finirioii& 
Vous finlries. 
Sfl finiraient. 



OONDmONHSL. 

PABSA. 

J*aiiraisfinL 
Tnaoraisfinl 
n aurait fini 
Kong anriona fini 
Vous auriez fini 
Ss auraient fini 



On dit aussi : feutufini^ tu euiseêJùUf il eùtJkU, nous eumonâjim^ 
«oiM euuitzjini, iU eustentfinL 

IMPÉRATIF. 
Point de l" penowiu ou Hnç, ni de ^ peur Uê 2 nomômt. 
Finin finissons. Finisses. 

SUBJONCTIF. 

DCPABFA 

Que je finisse. 
Que tu finisses. 
Qu'il finit 
Que nous finissions. 
Que TOUS finissiez. 
Qu'ils finissent 

PLUS-QinE-PAKFAm 

Que j'eusse fini 
Que tu eusses fini 
Qu'U eût fini 
Que nous eussions fini 
Que vous eussiez fini 
Qu'ils eussent fini 



ofQ vunnu 
Que je finisse. 
Que tu finisses, 
^ull finisse, 
^ue nous finissiona 
^ue vous finissiez. 
^^ finissent 



Que j'aie fini 
Que tu aies fini 
Qu'il ait fini 
Que nous ayons fini 
Que TOUS ayez fini 
Qu'ils aient fini 



INFINITIF. 



Finir. 



PatfSKMT. 

Unissant 



PASncIFB. 



Avoir fini 



PASSi. 

Fini, finie, ayant fini 



Conjuguez de même woertir^ guérir^ unir^ ternir^ 
emhelli/r^ hcmnvr^ rn/ù/rvr^ pimir^ Uanchi/r^ noircvr^ 
fléchi/r^ vieillir^ nourrir^ (MmdTvr^fimrnvr^ remplvi\ 
cmuMr^ saisir. 



40 ABRÉGÉ 

OBSERVATIONS SUR QXTELQUES VERBES DE LA SECONDE 

CONJUGAISON. 

136. — 1° Le verbe Mnir a deux participes passés : 
hénit^ hénitey qui signifie consacré par une cérémonie 
religieuse ; de Veau bAnite, du pain bénit, et hiniy 
ténie^ qni a toutes les autres significations du verbe : 
pefuple BÉNI de Dieu^ famille bénie du ciel. 

137. — 2** jffair prend deux points sur Vi dans toute 
la conjugaison, excepté aux trois personnes singulières 
du présent de l'indicatif: je hms, tu hais^ il hait ; et à 
la seconde personne du singulier de Timperatif : hais. 

Remarque. Aux deux personnes plurielles du puasse défini, nou» 
haimeit vous haïtes^ et à la troisième du singulier de Fimparfiiit du 
subjonctif, gu*il haU, les deux points sur l't remplacent Taocent 
circonflexe. 

138. — 3° Le Yer\^ Jhurir, employé au figuré, 
c'es^à-dire, en parlant de la prospérité d'un em- 
pire, des sciences, etc., iSttt florissait à l'imparfait de 
l'indicatif, et florissant au participe présent : 

jDerapi/re des Assyriens florissait à cette époque f 
alors les sciences vuomsRAwr en Egypte. 



TROISIÈME CONJUGAISON EN OIR. 

indicatif. 

nuteiNT. DCPASFAIT. 

Je reçois. Je recevais. 

Tu reçois. Tu recevais, 

n reçoit. Il recevait. 

Nous recevonsi Nous recevions. 

Vous recevez. Vous receviez. 

Us reçoivent. Bs recevaient 

PAsaÂ Dénia. passA nmÉFiNt. 

Je reçus. . J'ai reçu. 

Tu reçu& Tu as reçu. 

Il reçut. n a reçu. 

Nous reçùmesk Nous avons reçu. 

Vous reçûtes. Vous avez reçu. 

Ha reçurent Us ont reçu. 
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J'eus reçu. 
Ta eus reçn. 
n eut reçu. 
Kous eûmes reçu. 
Vous eûtes reçu. 
Bs eiurent reçiL(*) 

jrUTUK. 

Je reoBirai 
TureeeTna 
B recevra. 
Nous reoeyrons. 
Voùereoerrez. 
Bs reo«¥TOBt. 



J^arais reçu. 
Ta avais reçu. 
B avait reçu. 
Kous avions reço. 
Vous aviez reçu. 
Bs avaient reça. 

FDTUE ANTÉUICUB, 

J'aurai reçu. 
Ta auras reçu* 
B aura reçu. 
Kous aurons reçu. 
Vous aurez reçtL 
Bs auront reçu. 



OONDinONKEL. 



J'aurais reçu. 
Tu aurais reçu. 
B aurait reçu. 
Nous aurions reçu. 
Vous auriez reçu. 
Bs auraient reçu. 



Je recevrais. 

Turecevrûa 

B recevrait 

Nousjrecevriona. 

Vous recevriez. 

Bs recevraient, ub aunueub r«^-u. 

On dit aussi : feHêêe reçu, tu eu$$e8 reçu, il eût reçu, nom «nttiofu 
reçu, W0U9 euities reçu, iU euiêent reçu, 

DIPÉBATIF. 
du eing. m de 8« powr les 2 nœnbree. 

Recevons. Recevez. 



Point de l*^ pereonne 
Reçois. 



BUBJONOriF. 



TtAsEKT ou rUTDB. 

Que je reçoive. 
Que tu reçoives. 
Qu'il reçoive. 
Que nous recevions. 
Que vous receviez. 
Qu'ils reçoivent 

PABSA. 

Que j*ûe reçu. 
Que tu aies reçu. 
Qu'il ait reçu. 
Que nous ayons reçu. 
Que vous ayez reçu. 
Qu'ils aient reçu. 



nCPjUVAIT. 

Que je reçusse. 
Que tu reçusses. 
«Qu'il reçût. 
Que nous reçussions. 
Que vous reçussiez. 
Qu'ils reçussent 

PLUS-QUE-PARFArr. 

, Que j'eusse reçu. 
Que tu eusses reçu. 
Qu'il eût reçu. 
Que nous eussions reçu. 
Que vous eussiez reçu. 
Qu'ils eussent reçu. 



(*) n 7 s un qafttrlème psieé, nuds on s'en sert rarement Le vold : J^al eu 
reçu, ta as eu reçu, il s sa reçQi noos ayons eu reçu, yons ayez en reçu, lia ont eu 
lefn. 
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INFINITIF. 

PAÉSEKT. PASSA. 

Recevoir. Avoir reçu. 

PABTICIPB. 

"PBÉSKtn, PA6S£. 

Recevant Reçu, reçue, ayant reçu. 

Conjuguez de même a^percevoir^ concevoir, percà- 
VOIT, déc&ooir, etc., etc. 

OBSEBYATTONS 8UB QUELQUES VERBES DE LA TBOlBlàlCB 

CONJUGAISON. 

139. — ^Parmi les verbes de la troisième conjugaison, 
il n'y a que ceux qui sont terminés en evoir qui se 
conjuguent sur recevoir. Tous les autres verbes en 
oir, comme voir, mouvoir, savoir, etc., se conjuguent 
irrégulièrement, ainsi qu'il sera indiqué page 58. 

140. — Devoir et redevoir prennent un accent cir- 
conflexe au participe passé masculin singulier, dûj 
redû. 



QUATRIÈME CONJUGAISON EN EK 

INDICATIF. 

VaÂBXST. ' mPABFATT. 

Je rends. Je rendais. 

Tu rends. Tu rendais, 

n rend. H rendait. 

Nous rendons. Nous rendions. 

Vous rendes Vous rendiez. 

Us rendent. Ds rendaient 

PASSÉ Diamn. passé mnénNi. 

Je rendis. J*ai rendu. 

Tu rendis. Tu as rendu. 

Il rendit II a rendu. 

Nous rendîmes Nous avons rendu. 

Vous rendîtes. Vous avez rendu. 

Ils rendirent Os ont rendu. 



DE LA. GRAIOIAIBX PBANÇAISB. 



48 



PAfiBÉ 

J'eus rendu. 
Ta eus rendu. 
Il eut rendu. 
Nous eûmes rendu. 
Vous eûtes rendu. 
Us eurent rendu.(*) 

FUTUB. 

Je rendrai 
TurendrasL 
H rendra. 
Nous rendrons. 
Vous rendrez. 
Ils rendront 



Je rendrais. 
Tu rendrais, 
n rendrait. 
Nous rendrions. 
Vous rendriez. 
Ds rendraient 



PLua-Qm-PARFAir. 
J^arais rendu. 
Tu avais renda 
U avait rendu. 
Nous avions rendu. 
Vous aviez rendu. 
Ils avaient rendu. 

FUTUR ANTÉRIKUa. 

J'aurai rendu. 
Tu auras rendu, 
n aura renda 
Nous aurons rendu. 
Vous aurez rendu. 
Bs auront rendu. 

OONDinOlTNEL. 

PASSA. 

J'aurais rendu. 
Tu aurais rendu. 
Il aurait rendu. 
Nous aurions renda 
Vous auriez renda 
Qs auraient renda 



On dit aussi : feuue rendu, tu euuei rendu, il eût retidu, nauê 
euuionê rendu, vom euuiez rendu, Ua euuent rendu, 

IMPÉRATIF. 



Point de 1** personne du sing. ni de 8* pour lee 2 noh 



Rends. 



PRÉSENT ou FUTUR. 

Que je rende. 
Que tu rendes. 
Qu'il rend& 
Que nous rendions. 
Que vous rendiez. 
Qu'ils rendent 

PASS^ 

Que j'aie renda 
Que tu aies renda 
Qu'il ait rendu. 
Que nous ayons renda 
Que vous ayez renda 
Qu'ils aient renda 



Rendons. 
SUBJONCTIF. 



Ren 






DCPARFATT. 

Que je rendisse. 
Que tu rendisses. 
Qu'il rendit 
Que nous rendissions. 
Que vous rendissiez. 
Qu'ils rendissent 

PLU8-QUK-PABFAIT. 

Que j*eusse rendu. 
Que tu eusses renda 
Qu'il eût renda 
Que nous eussions rendu. 
Que vous eussiez renda 
Qu'ils eussent rendu. 



(f) n 7 s un qastriéme pasié, mais on B^en sert rarement La voici : (Tai en 
tendu, ta as en rendu, U a en renda, nous ayons en renda, yoos avez eu rendu, ils 
•nt en rendu. 
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COINiriF. 
P£iSSNT. PASSi. 

Bendre. Avoir rendu. 

PABTICIPB. 
PBltoSMT. PAflsA. 

Rendant Rendu, rendue, ayant rendu. 

OBSERVATION SUR QTTELQUES VERBES DE LA QUATRIÂMB 

CONJUGAISON. 

141. — ^Parmî les verbes de cette conjugaison ter- 
minés en dre^ il y en a qui, aux trois personnes du 
singulier, remplacent <fo, efo, dy par *, «, t : je joins^ 
tu joinSyiljomù. Ce sont ceux qui sont terminés à 
l'infinitif . par indre ou par soudrej comme peindre, 
cramdrey joindre^ absoydrey résoudre^ etc. : je jmnê^ 
tujpemSy il peint f je crams^ tu crams^ il craint f Je 
résous^ tu résous^ U réeovit. 

REMARQUES SUR l'oBTHOGRAPHE DES QUATRE 

CONJUGAISONS. 

142 J^JLa première personne du singulier est tou- 
jours lOTninée par s y je Ji/nis^ je donnais^ je rece- 
vrais. Excepté : V au présent de l'indicatif et au 
passé défini de la première conjugaison : famui^ je 
donne; faimai^ je donnai ; 2** au futiu* absolu, au 
présent et à Timparfait du subjonctif des quatre con- 
jugaisons : j^aimerai^ que je finisse^ que je reçusse» 
— Pov/voir^ valoir^ vouloir^ prennent x au lieu de s : 
jepeux^je vaux^je veux. 

143. — La deuxième personne du singulier est tou- 
jours terminée par s: tu aimes^ tu Jmissais^ tu 
récits, — PouvoiTy valoir^ vouloi/r^ prennent également 
X à la seconde personne : tapeux^ tu vcmxy tu veux'l 

144.-'— lia troisième personne du singulier est tou- 
jours terminée par ^; il donnait^ îljmit^ il recevrait^ 
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qu^îlj^rtt. Excepté : 1* au présent de l'indicatif et au 
passé défini de la première conjugaison : il aimey il 
donne^ il aimcty il donna / 2* an futur et au présent du 
subjonctif des quatre conjugaisons: il aimera^ il 
fin/ira^ qu'il mme^ qu'il reçoive. 

145.— La première personne du pluriel est tonjouiB 
terminée par s : nous (dfnonSy nous jmiêsonê^ nous 
recevons. 

146. — La deuxième personne du pluriel est tou- 
jours terminée par z : tous aimezy Yo\i& ;finisseZy vous 
recevez. Excepté lorsque la dernière syllabe est 
muette : alors on remplace e par s : vous ditea^ tous 
faites, 

147. — ^La troisième personne du pluriel est toujours 
terminée par ent: ils aiment^ ils Jmiraienty qu'ils 
reçoivent. Excepté au futur: ils aimeront^ ils rece- 
vront/ et au présent de l'indicatif des verbes qui 
n'ont qu'une syllabe à la troisième personne de ce 
temps : ils aont^ ils vont. y\ 

148. — Le futur et le conditionnel ne prc^ent un 
e avant la dernière syllabe que dans les verbes de la 
première conjugaison : je prierai^ tu prieras^ yétu- 
dieroMy tu étudiercm } ainsi n'écrivez pas : je vende- 
raisy je réponderaisj vendre et répondre n'étant pas 
de la première conjugaison. 7^^ 

149. — ^La seconde personne nngulière de l'impé- 
ratif est semblable à la première du présent de l'in- 
dicatif: donne (je donne),^^» (je finis). Ainsi écri- 
vez tra/vailUj cueUle^ et non travailles^ cudUes^ à 
moins que l'impératif ne soit suivi de y ou du pronom 
en : travaHles-y^ donnes-en. 

160. — ^La première et la seconde personne plurielle 
du passé défini prennent un accent circonflexe sur la 



46 ABRÉGÉ 

voyelle qui précède la dernière syllabe : nous eûmee^ 
Yoxjs jpa/rlâtes^ tloxhr ttnmes^ vous vîfiûés. 

151. — L'imparfait du subjonctif prend se à tontes 
les personnes: que yairruissej que tu jkiiasea^ que 
nous reçussions. Excepté la troisième personne du 
singulier, qui prend un ^ et un accent circonflexe sur 
la dernière voyelle : qu'il aimâty qu'il reçûty qu'il 
vmû. 

152. — ^Lorsque l'on doute entre le passé défini, il 
chanta^ il fut^ il eiUy et l'imparfait du subjonctif, qu^U 
chantât^ qu'il eût^ qu*U fiU^ il faut voir si le sens 
permet de dire au pluriel: noies chantâmes^ Tums 
fùmes^ notes eûmes^ ou noiùs chantassions^ nous fus- 
sions^ nous évasions; dans le premier cas, c'est le 
passé défini, et dans le second cas, l'imparfait du 
subjonctif. Ainsi l'on écrira avec le passé défini : il 
réarma votre appuis parce qu'on peut dire au pluriel : 
nmis rédamâmes ; mais on écrira avec l'imparfait du 
subjom^: permewriezrvous qu^U rédamM votre ap- 
pui^ attendu qu'on dirait au pluriel : permettriez- 
voiùs que noies réclamassions. 



DIT VERBE PASSIF. 

153. — Le verbe passif est le contraire du verbe 
actif; il marque une action reçue, soufierte par le 
sujet, et se forme du verbe actif, dont on prend le 
complément direct pour former le sujet du verbe 
passif. Ainsi de l'actif: faime monpère^ Récris wne 
lettre^ on forme le passif: m^n père est aimé de moi^ 
une lettre est écrite par moi. 

154. — ^n n'y a qu'une seule conjugaison pour tous 
les verbes passifs; elle se compose de l'auxiliaire 
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être dans tons ses temps, et dn participe passé du 
Terbe actif que l'on veut conjuguer passivement. 



INDICATIF. 



ncpABrjàir. 



Je sois 
Ta 68 
BoMelle est 

Nous 800111168 

Voiu êtes 

Us otf ell68 sont 




FA88& DÉFINI. 



.J6fil8 

Tufas 

n <m 6lle fht 

Nous fûmes 

Vous fûtes 

Us ou elles forent 



» 

i 



aimé 
eu 

aimée. 
\ aimés 
> <m 
) aimées. 



PASSÉ AMTÉBDEUB. 



J'eus été 

Ta eas été 

Il <m elle eut été 

Noas eûmes été 

Yoas eûtes été 

Us tm elles eureat été 

rUTUB. 

Je serai 

Ta seras 

n wk eUe sera 

Noas serons 

Vous serez 

Us ou elles seront 



FBÉSXNT. 

Je serais 

Ta serais 

n ou elle serait 

Noos serions 

Vous seriez 

Us M» -^68 seraient 



J'étais 

Tu étais 

n <m elle était 

Nous étions 

Vous étiez 

Ils <m elles étaient 

PASSÉ INDÉriNL 

J'ai été 

Ta as été 
Il ou elle a été 
Noos arons été 
Vous avez été 
Us ou elles ont été 

PLUS-QUE-PARFATT. 

J'ayais été 

Tu avais été 

Il ou elle avait été 

Nous avions été 

Vous aviez été 

Ils ou ellee avaient été 

PASSÉ AKTÉaiCUB. 

aimé J'aurai élé 

ou Ta auras été 

aimée. Il ou elle aura été 

) aimés Nous aurons été 

V ou Vous aurez été # 

} aimées. Ils ou elles auront été 





aimé 
ou 

aimée. 
\ aimés 
> ou 
) aiuiées. 



} ail 



\ 



TeuMHHè 
TuemtMétk 



\ 



aimé 

ou 
aimée, 
aimés 

ou 
aiméesw 

aimé 

ou 
aimée, 
aimés 

ou 
aiméea 



CONDmONNEL. 

PASSÉ. 

aimé J'aurais été ^ aimé 

ou Tu aurais été > ou 

aimée. H ou elle aurait été S aimée. 

aimés Nous aurions été j aimés 

ou Vous auriez été > ou 

aimées. Ils ou elles auraient été ) aimées. 

On dit aussi : 

aimé Nous euuùm» été \ aimée 

ou Vous euHsiez été > ou 

aimée. lU ou eUes eun«rU été j aimées. 
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IMPÉRATIF. 
PotfU ie l** ptnmiM eu êing, ni de 8* pcwr tet î fioMdfMi 

( aimé a^«««„ C aimés 

Sois i ou l^y^f 4 ou 

( aimée. ^^^^^ (aiméea. 

SUBJONCTIF. 

PR^XMT. IMPARFAIT. 

Que je sois 1 aimé Que je fusse . 1 idmé 

Qoe tu sois y ou Que tu fusses V ^ou 

Qo^ ou qu'elle soit j aimée. Qu'il ou qu'elle fût i apnée. 

Que nous soyons J aimés Que nous fussions i amiés 

Que vous soyei >• ou Que tous fussiez > ou 

Qu'ils ofu qu elles soient ; aimées. Qu'ils ou qu'elles fussent ) aimées. 

PASSé. PLUS-QUE-PA&FArr. 

Qnej*aieété ) aimé Que j'eusse été 

Que tu aies été 

Qu'il ou qu'elle ait été 

Que nous ayons été 1 aimés ^^^ noua'eussions étl 1 ^i^a. 

Que vous ayez été 1 aimes q^^ ^^^ euesîeB été I ^ 

Qi^Us ou qu'ellea aient f^^^ <^^'^<«*^»i'^*««»«ent J^^^^ 



PLUS-QUE-PA&FArr. 

) aimé Que j'eusse été 1 aimé 

> ou Que tu eusses été > ou 

) ahnée. Qu'il ou qu'elle eût été ) ^mée. 



INFINITIF. 

TbJsODXT. PASSÉ. 

Être aimé oit aimées Avoir été aimé eu aimée. 

PABTIOIPB. 

PSAstUT. PASSÉ. 

Étant aimé ou aimée. Ayant été aimé ou aimé^ 

Conjuguez de même les verbes êûre adoréj être 
eêtùnéj être urdy être aperçu,^ être déçu^ être eniendu^ 
être venduj etc. 

DU YEBBB NEUTBB. 

165. — Le verbe n&uûrè marque, comme le verbe 
actif, une action &ite par le sujet ; mais il en diffère 
en ce qu'il ne saurait avoir de complément direct : je 
vcda en Italie^ je travaille a/oec cov/rage. 

166. — On reconnaît qu'un verbe est neutre, quand 
on ne peut pas plac^ immédiatement après lui 
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qudqu^v^ oa quelque chose / conséqnemment, jp2a£r«, 
Icmguir sont des verbes neutres, parce qu'on ne dit 
pas : je plais qudqu^tm^je la/rvgvis quelque chose. 

167. — Parmi les verbes neutres, il y en a qui pren- 
nent l'auxiliaire a/ûoir dans leurs temps composés, 
comme régner^ ivuirey etc., et d'autres, l'auxiliaire 
é^«, tels ipent allerj venir^ etc. 

158.— lies temps simples des verbes neutres sont 
en tout conformes aux modèles que nous avons donnés 
(pag. 34 et suivantes) pour les verbes acti& des quatre 
conjugaisons. 

I59.r-Les temps composés qui se conjuguent avec 
avoir suivent également ces modèles. Ainsi succéder 
et iondip se conjuguent entièrement sur aimer et sur 
Ji/rdr. 

160. — ^Les temps composés qui prennent l'auxiliaire 
être s'écartent de ces modèles, en ce qu'ils remplacent 
les temps de l'auxiliaire avoir par les temps corres- 
pondants de l'auxiliaire ê^e. Ain&ifa%faAXiis^faâir 
raij J^cmraisy etc., se remplacent par Je suis^ fêtais^ 
je serais je serais^ etc. ; passé indéfini : je suis venu; 
passé antérieur : je fus venu / plus-que-parfait : j'^ étais 
venu; futur antérieur : je serai venu^ etc^ etc. 

161. — Pour faciliter la conjugaison des verbes 

neutres, nous allons conjuguer le verbe neutre j!?ar^, 

qui forme ses temps composés à l'aide de l'auxiliaire 

èùre. 

S 
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Yerbe neutre Pabtib. 



INDICATIF. 



F&KSBNT. 

Je pars. 

Tu pars. 

n ou elle part. 

Noos partons* 

Vous partez. 

Bb où elles partent. 

PâSSÂ DÉFINI. 

Je partis. 

Tu partis. 

n o« elle partH. 

Nous partîmes. 

Vous partîtes. 

Ha ou elles partirent 

PASSÉ ASPïk&iisom, 
Je fus 
Tu fus 
n ou elle fut 
Nous fûmes 
Y01U8 fûtes 
Us ou elles furent 

FUTUR. 

Je partirai. 

Tu partiras^ 

n ou elle partira. 

Nom partMKNM. 

Vous partirez. 

Bs cfu elles partiront 

TwJsstan, 
Je partirais. 
Tu partirais. 
Il ou elle partirait 
Nous partirions. 
Vous partiriez, 
Bs ou elles partiraient. 



UfPA&FAir. 



Je partais. 

Tu [lartais^ 

Il ou elle partait 

Nous partions. 

Vous partiez. 

Ils ou elles partaient 

PASSÉ INDÉFINI. 

Je suis 

Tues 

B ou elle est 

Nous sommes 

Vous êtes 

Bs ou elles sont 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

parti J'étais 

ou Tu étais 

partie. Il ou elle était 

partis Nous étions 

ou Vous étiez 

parties. Ils ou elles étaient 

FUTUR ANTÉRISUR. 

Je serai 

Tu seras 

Il ou elle sera 

Noilis serons 

Vous serez 

Bs ou elles seront 



parti 

Of« 

partie, 
parti» 

ou 
partiea. 

parti 

ou 
partie, 
jartis 

ou 
particsw 

parti 

ou 

partie. 

partis 

ou 
parties. 



CONDITIONNEL. 

PASSÉL 

Je serais 

Tu serais 

B ou elle serait 

Nou» serions 

Vous seriez 

Ils ou elles seraient 

On dit aussi : 



\ 



parti 
ou 

partie. 
1 partis 
> ou 
} parties 



Je fusse 
Tu fusses 
Il ou elU ffU 



\ 



parti Nous fussions 

ou Vous fussiez 

partie. Us ou elles fussent 

IMPÉRATIF. 



i 



parti» 

ou 
parties* 



Point deV^ personne du sing. ni de 3* pour les 2 nombres. 
Para Partonsw Partez. 
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SUBJONCTIF. 



TBÉSBKT OU FUTUB. 

Que je parte. 

Que tu parte& 

Qail ou qu'elle parte. 

Que nooa partiooa. 

Que vous partiez. 

Qu'ils ou qu'elles partent 

PASSÉ. 

Que je sois 1 parti 

Que tu sois V ou 

Qu'il ou qu'elle soit 1 partie. 

Que nous soyons j partis 

Que TOUS soyez > ou 

Qu'ils ou qu'elles scnent 



ntràMïïÂtË, 



Que je partisse. 
Que tu partisses 
Qu'il ou qu'elle partît' 
Que nous partissions. 
Que vous partissiez. 
Qu'ils ou qu'elles partissent 



PLCs-QUi-PABrArr. 



Que je fusse 
Que tu fasses 
Qu'il ou qu'elle fût 
Que nous fussions 
Que vous fussiez 



parti 

ou 
partie* 
partis 

ou 



parties. Qu'ils ou qu'elles fussent ) parties. 



INFXNITTF. 



FBESXMT. 

Partir. 

paéssNT. 
Partant 



PABT[CIFB. 



PASSÉ. 

Être parti ou partie. 

vAask 

Parti, partie ; étant parti 
ou partie. 



Conjuguez de même, pour les tempe composés, 
tomber^ rester^ aUer^ 'Oenir^ sortir, etc. 



DU TEBBE PRONOMINAL. 



162. — ^Le YerbQ pronominal se conjugue avec deux 
pronoms de la même personne, comme ^^ me^ tu te, U 
se, noua nous, voua voua^ila se : je me flatte ; tu te 
propoaea ; U ae repent, etc. 

168. — Les verbes pronominaux prennent l'auxi- 
liaire être dans leurs temps composés ; mais alors cet 
auxiliaire y est employé pour avoir, et Je me suia 
flatté, fuma noua étiona préaeniéa, que voua voua fussiez 
lleaaéa, signifient fai flatté moi, nous avons jprésenté 
nouaj pie voua eussiez Ueaaé voua. 
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164. — Les verbes pronominaux n'ont pas de conju- 
gaison qui leur soit particulière. Dans leurs temps 
simples, ils se conjuguent comme les verbes de la 
conjugaison à laquelle ils appartiennent; et dans 
leurs temps composés, ils remplacent l'auxiliaire avoir 
par les temps correspondants de l'auxiliaire être. 
Ainsi au lieu de fai frappe^ j^ avais adoud^ j^ aurai 
défendu^ on dit : je me suis frappé^ je mutais ad(yuci^ 
je me serai défendu. 

165. — ^Pour faciliter la conjugaison de ces verbes, 
nous allons conjuguer le verbe pronominal se flatter. 





INDICATIF. 




PRÉSENT. 




IMPARFAIT. 




Je me flatte. 




Je me flattais. 




Ta te flattes. 




Tu te flattais. 




Il ou elle se flatte. 




Il se flattait. 




Nous nous flattons. 




Nous nous flattions. 




Vous vous flattez. 




Vous vous flattiez. 




TIa ou elles se flattent. 




Ils ou eUes se flattaient 




PASSE DÉFINL 




PASSÉ INDÉFINL 




Je me flattai. 




Je me suis ) 


flatté 


Tu te flattas. 




Tu t'es V 


ou 


n se flatta. 




Il ou elle s'est i 


flattée. 


Nous nous flattâmes. 




Nous nous sommes i 


flattés 


Vous vous flattâtes. 




Vous vous êtes > 


ou 


Us se flattèrent 




Ils ou elles se sont ) 


flattées. 


PASSÉ ANTÉniEUB. 




PLUS-QUE-PARFArr. 




Je me fus ) 


flatta 


Je m'étais ) 


flatté 


Tu te fus ^ V 


ou 


Tu t'étais V 


ou 


n ou elle se fut \ 


flattée. 


Il ou elle s'était ) 


flattée 


Nous nous fûmes j 


flattés 


Nous nous étions \ 


flattés 


Vous vous fûtes > 


ou 


Vous vous étiez > 


ou 


Bs ou elles se furent ) 


flattées. 


Us ou elles s'étaient ) 


flattées 


rUTDB. 




FUTUR ANTÉRIEUR 


>• 


Je me flatterai. 




Je me serai ) 


flatté 


Tu te flatteras. 




Tu te seras > 


ou 


n ou elle se flattera. 




n ou elle se sera \ 


flattée. 


Nous nous flatterons. 




Nous nous serons j 


flattés 


Vous TOUS flatterez. 




Vous vous serez \ 


ou 


Us ou elles se flatteront 




Ils eu eîlfls te seront ) 


flattées. 
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OONDinONNEL. 



PR&8XMT. 


r^aaÉ. 




Je me flatterais. 


Je me serais 


) flatté 


Tu te flatterais. 


Tu te serais 


> ou 


U eu elle se flatterait 


Il ou elle se serait 


\ flattée. 


Nous nous flatterions. 


Nous nous serions 


\ flattés 


Vous vous flatteries. 


Vous vous seriez 


> ou 


Us ou elles se flatteraient 


Us ou elles se seraient 

On dit aii88i : 


) flattées. 



Je vMfuu» ) fioUè Nout nous fusHonê 1 JlaUèê 

Tu tefusêe» > ou Vouê vouêfusnez > ou 

JloneUe te fût ) Jlattée. lU ou elles tefuêsent )jlattêei» 

IMPÉRATIF. 
Point de l** personne du sing. ni de 8* pour les 2 nombres. 



Flatte-toL 



Flattons-nous. 



Flattez-vous. 



SUBJONCTIF. 



PRÉSENT ou FUTUB. 

Que je me flatte. 

Que tu te flattes. 

Qu'U ou qu'elle se flatte. 

Que nous nous flattions. 

Que vous vous flattiez. 

Qu'ils ou qu'elles se flattent 

pisel 

Que je me sots 
Que tu te sois 
Qu'il ou qu'elle se soit 
Que nous nous soyons 
Que vous vous soyez 
Qu'ils ou qu'elles se 
soient 



frâbimt. 
Se flatter. 



PaÉSKNT. 

Se flattant 



flatté 

ou 

flattée. 

flattés 

ou 
flattées. 



DCPABFAIC 

Que je me flattasse. 
Que tu te flattasses. 
Qu'il ou qu'elle se flatt&t 
Que nous nous flattassions. 
Que vous vous flattassiez. 
Qu'ils ou qu'elles se flattassent 

PLUS-QUB-PAAFATT. 

Que je me fusse 
Que tu te fusses 
Qu'il ou qu'elle se fût 
Que nous nous fussions 
Que vous vous fussiez 
Qu'ils ou qu'elles se 
fussent 



flatté 

ou 

flattée. 

flattés 

ou 
flattées. 



INFINITIF. 



PASS^ 

S'être flatté ou flattée. 
PABncIPE. 

PAS8& 

S'étant flatté ou flattée. 



DU YEBBS TJNIPEBSONNBL. 



166. — Le verbe unipersonnel est celui qui ne s'em- 
ploie qu'à la troisième persoime du singulier, et qui 

5* 
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a toujours pour sujet le pronom U: il faut^ U pleut^ 
Uy a^ il résulte^ etc. 

167. — ^Les verbes unipersonnels n'ont pas de con- 
jugaison qui leur soit particulière : ils se conjuguent 
sur les modèles que nous avons donnés (page 34) pour 
les verbes acti& des quatre conjugaisons; ainsi il 
importe se conjugue sur aimer ^ et il convient sur 
finir. 

Verbe unipersonnel Tonnkb. 





INDICATIF. 




PRÉSENT. 

n tonne. 




DCPARPAIT. 

Il tonnait. 


PARHÉ DÉFINI. 

H tonna. 




passé indéjtinl 
n a tonné. 


PASSÉ ANTÉRDCUB. 

n eut tonné. 




PLUB-QUK-PABFAIT. 

n avait tonné. 


rUTUB. 

n tonnera. 




FUTUR ANTÉBIXUB. 

n aura tonné. 


pr£ss31t. 
n tonnerait. 


OONDinONNET.. 

PASSÉ. 

n aurait tonné. 



SUBJONCTIF. 

PRÉSENT ou FUTUR. IMPARFAIT. 

Qu'il tonne. Qu'il tonnât. 

PASSÉ. PLUS-QUE-PA&FAIT. 

Qifil ait tonné. Qu'il eût tonné. 

INFINITIF. PARTICIPE. 

PRÉSENT. PASSÉ. 

Tonner. Ayant tonné. 

168. — JRema/rque, Parmi les verbes unipersonnels, 
il y en a quelques uns qui prennent être dans leurs 
temps composés ; ils se conjuguent, pour ces temps, 
sur le verbe neutre ^/"^ir. Conjuguez ainsi les temps 
composés des verbes unipersonnels H rémUe^ il ^wr- 
vierU, etc. 
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Formation des temps, 

W9. — ^Parmi les temps des verbes, il y en a cinq 
qui servent à former tons les antres, et qu^on appelle, 
pour cette raison, temps primitifs ; ce sont : le pré- 
sent de Vinfinitif le participe présent^ le participe 
passé, le présent de Vindicatif et le passé défini. 
Les temps formés de ceux-là se nomment temps 
déHvés, 

170. — L'iNFiNTiiF forme deux temps : le futur ab- 
solu et le conditionnel présent, 

171. — 1° Le futwr absolu^ par le changement de r, 
re ou oir en rai : aimer, f aimerai / rendre, je ren- 
drai; recevoir, je recevrai. 

Exceptions. 

172. — Phekeèrb conjugaison. AUer fiiît au ftitur 
ji^irai, tu iras, etc. Envoyer et rewocyer font au 
tatQrj^encerrai,je renverrai, etc. 

173. — Seconde conjugaison. Courir fiait au futur 
je courrai, et de même de ses composés : mourir, je 
mourrai; a^cquérir, f acquerrai, et ses composés de 
même ; tenir, venir, et leurs composés : je tiendrai, 
je viendrai, etc. 

174. — ^Tboisième conjugaison. Avoir fait au futur 
j ^ aurai ; savoir, je saurai; échoir, déchoir font il 
écherra, il décherra; pov/ooir fait ^6 pourrai ; vovr 
loir, je vaud/rai ; valovr,je vaudrai ; voir, je verrai, 
et ses composés de même ; falloir fait il faudra, 
pleuvoi/r, il pleuvra; asseoir fait f assiérai ou 
ji*asseierai, 

176. — Quatrième conjugaison. Faire fait au futur 
je ferai, et de même tous ses composés ; être, je 
serai. 
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176. — 2° Le conditionnel présent^ par le change- 
ment de r, re ou oi/r en rais : aimer^J^aimerats/Jlnirj 
jouirais; rendre^ je rendrais ; recevoir^ je rece- 
vrais. 

Mcceptions. 

177. — Sont exceptés tous les verbes qui forment 
irrégulièrement leur futur, comme aller^ envoyer^ 
reM)oyeT^ cov/rir^ mourir^ povn)oi/r^ favre^ etc., qui 
forment leur conditionnel du Aitur, en changeant rai 
en rais: jHrais^ j^ enverrais^ je renverrais^ je cawr- 
rais^ etc. 

178. — Le Pabticipe peêsent forme trois tempe: 
les trois personnes plurielles dujyrésent de Vindicatif j 
Pimparfait de Vindicatif e^t \^ présent du sitbjonctif. 

179. — ^1* Les trois personnes plurielles du présent 
de Vindicoitif par le changement de amt en ons^ ezy 
ent: aimant j nous ai/mons^ voies aimez^ ils aiment ^ 
finissant^ nous finissons^ vous JmisseSy Us Jmissenty 
etc. 

EeceptioTis. 

180. — Ayant fait rhous avor^s^ vous aves^ Us ontf 
étant fait n/ms sommes^ vous êtes^ Us sont; sachant 
fait notùs savons^ vous savez^ Us savent / faisait fait 
nous faisons^ voies faites, ils font, et de même tous 
ses composés ; disant fait nous disons, vous dites, Us 
disent; redisant fait notes redisons, vous redites, Us 
redisent. Tous les autres composés de dire sont ré- 
guliers, c'est-à-dire qu'ils remplacent tes par sez: 
votes prédisez, vous médisez, etc. 

181. — 2** Uimpa/rfait de Vindicatif, par le change- 
ment de ant en ais: aimant, j^aim^is; pissant, je 
finissais, etc. 
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182. — ^n n'y en a que deux : ayant fait J^avaiê^ tu 
avais^ etc. ; sachaM^ je savais^ tu savais, etc. 

183. — 3** Le présent au subjonctifs par le change- 
ment de awt en e : aimant, que faime ; finissent, 
qaejejinisse, etc. 

JSec^tions. 

1 84. — ^Pbemièbe conjugaison. AUa/nt, que j ^adUe, 
que tu aiUes, qu'^2 a/ÏUe, que nous aUions, que vous 
aUies, qpiils aillent. 

185.— Seconde conjugaison. Temmt, que^^ tienne, 
que tu tiennes, qu'îZ tienne, que nous tenions, que 
i;^m« teniez, (\^ils tiennent, et de même tous les 
Terbes en enir ; mourant, que je meure, que tu 
maures, quOl meure, que nous mmirions, que î«n« 
f7U7t^rfâ0, .quV29 meurent; acquérant, que j ^acquière, 
que i^ acquières, qu.Hl acquière, que n(>tM cu^quérions, 
que utnw? acquériez, cpOls acquièrent, et tous les 
analogues de même : requéra/nt, conquéra?it, etc., que 
je conquière, qaeje requière. 

186. — ^TROisiiMB conjugaison. Pouvant feît que 
je puisse, que tu puisses, etc. ; valant, que ^'^ vaille, 
que ^ vailles, qu'iZ vaille, que 7m?î^ valions, que 
wtw valiez, qpUls vaiUeîit; voulant, que y^ veuille, 
que ^ veuilles, quVZ veuille, que 7w?t^ voulions, que 
t?cw« vouliez, qp^Hs veuillent; mouvant, que ^'d 
Tnei^t;^, que i^i* meuves, qu'iZ meu/ve, que 7i(?t^ ^mn^ 
vions, que iwi^* moiwiez, qu'iZ» meun^ent. Falloir, 
sans participe présent, fait au subjonctif présent qu'i? 
faille; ayant, que ^''ai^, que ^ ai^, qu'iZ ai^, que 
fu>î/« ayons, que '2;(n^« a^é^, qu'i2« ai^/i^. 

187. — Quatrième conjugaison. J3uva/nt, que j'tf 
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hovùe^ que tu boives^ quHl hoive^ que nous huvionSj 
que votis buviez^ qnHls boivent j faisant^ (\yxQJefa8se^ 
etc. Prenant^ que je prenne^ que tu prennes^ qu^U 
prenne^ que noua prenions^ que vous preniez^ qa!Us 
prennent; et de même tous les composés de ce 
verbe : que je comprenne^ que tu comprennes^ etc. ; 
que^'^ surprenne^ que tu surprennes. Etant fait que 
je soiSj que tu soisy qu'^7 soit, que nous soyons^ que 
votes soyez, quVZ* soient. 

188. — Le Participe passé forme tous les temps 
composés par le moyen des auxilîares avoir et être: 
j^ai aimé, je suis estimé, j * avais fini, jetais reçu, 
j^ aurais rendu, je serais arrivé, etc. 

189. — Le Pb^sent de l'indicatif forme Vimpé- 
ratif par la suppression des pronoms qui servent de 
sujets, j'^aime, aime; n^us àim/ms, aimons ; vous 
aim£z, aimez. Je finis, fi/nis ; nous fimissons, fiïïiis' 
sons / vous fiïïiissez, fi/nissez. 

190. — Le JPassé défini forme Vimparfait du sub- 
jonctif par le changement de ai en asse, pour la 
première conjugaison : j ^aim>ai, que j ^aimasse / et 
par l'addition de se pour les trois autres \ je finis, que 
jefimisse ; je reçus, que je reçusse, etc. 

VERBES XREÉGTTLIERS. 

191. — On appelle verbes îrréguliers ceux qxii ne 
sont pas en tout conformes aux modèles des quatre 
conjugaisons (page 34 et suivantes), soit pour les 
temps primitife, soit pour les temps dérivés. 

192. — ^Nous allons faire connaître dans les tableaux 
suivants les verbes qui présentent des irrégularités 
dans leurs temps primitiÊ. 
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193. — A l'égard des irrégularités qui ont lieu dans 
les temps dérivés, nous les avons signalées, en parlant 
des exceptions, à la formation des temps dérivés 
(page 55 et suivantes). 



TEMPS PRIMITIFS. 

PRÉSENT PABTIOIPE PABTICIPE PSÊSEirr PASsé 





pBimrt. 


PlMt. 


DM L'XVDIO^TXr. DCriHL 




PBEMIERE CONJUGAISON. 




Alkr. 


Aimt 


Allé. 


Je vais. 


J'allai 


laTojrar. 


Envoyant. 


Envoyé. 


J'envoie. 


J'envoyai 




SECONDE 


1 CONJUGAISON. 


• 


AeQoAftr. 


Aoqaérant. 


Acquis. 


J'aeqniers. 


J'acquis. 


BoQfflir. 


Boaillant 


BonlIH. 


Je bous. 


Je bouillis. 


Ooorir. 
Gaeillir. 


Gomrant. 
Cueillant 


Couru. 
CaeillL 


Je cours. 
Je cueille. 


Je courue 
Je cueillis. 


Jkmxdr, 


Dormant 


Dormi. 


Je dors. 


Je dormis. 


Faillir. 
Fidr. 


FaillAnt 
Payant 


Failli 
Fui 


Je fau3C 
Jeftais. 


Je faillis. 
Je fuis. 


Mentir. 
Hoorir. 


Mentant 
Mourant 


Menti 
Mort 


Je mens. 
Je meurs. 


Je mentis. 
Je mourus» 


OflHr. 
Cavrir. 


OflVani 
Ouvrant 


Offert 
Ouvert 


J'offire. 
J'ouvre. 


J'offris. 
J'ouvris. 


ParUr. 


Partant 


Parti 


Je pars. 


Jepartisw 


Sentir. 
Sortir. 


Sentant 
Sortant 


Senti 
Sorti 


Je sens. 
Je sors. 


Je sentis. 
Je sortis. 


Tenir. 
TrwimiWr. 


Tenant 
Tressaillant 


Tenu. 
Tressailli 


Je tiens. 
Je tressaille. 


Je tins. 

Je tressaillis. 


Venir. 
V«Ur. 


Venant 
Vêtant 


Venu. 
Vôtu. 


Je viens. 
Je vdts. 


Je vins. 
Je vêtis. 
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TEMPS PRIMITIFS. 

PRÉSENT PARTICIPE PARTICIPE PRÉSENT PASs£ 



DB lé^amnxa. 



Choir. 



PBiBBiiT. tâbbL DmVnmiQÀXir. Dxim 

TROISIEME CONJUGAISON. 



Déchoir. 




Déchu. 


Je décholSk 


Je déchnSi 


Échoir. 


Échéant 


Écho. 


J^éohoia. 


J'éohna. 


FaUotr. 




FaUn. 


nfiuit 


niuiut 


MoQToir. 


Mouvant 


Mû. 


Je meus. 


Jemuii 


Pleuvoir. 


Pleuvant 


Plu. 


Il pleut 


Il plut 


Pourvoir. 


Pourvoyant 


Pourvu. 


Je pourvois. 


JepourrUi 


Pouvoir. 


Pouvant 


Pu. 


Je peux ou 
Jepuia. 


Je pus. 


• 

Prévaloir. 


Prévalant 


Prévala. 


Je prévaux. 


Je pré vain 


8'MMoir. 


S'asseyant 


Awifi 


Je m'assieds. 


Je m'assis. 


Savoir. 


Sachant 


Su. 


Je sala. 


Je sua. 


Valoir. 


Valant 


Valu. 


Je vaux. 


Je valoa. 


Voir. 


Voyant 


Vu. 


Jevoifl^ 


Je vis. 


Vouloir. 


Voulant 


Voulu. 


Je veux. 


Je vouloir 
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TEMPS PRIMITIFS. 

PSÊSXNT PABTIGIPS PABTICIPB FBÉSENT PASSÉ 





rmbuBKT. 


9ABBà. 






• 




Ml II «VIOATir. SBVmi. 




QUATUIÂME GONJOraAIBON. 




Afaaomâre. 


AbMhranti 


Absous (absoute 
anfim.) 


J'absous. 




Btttre. 


Battant 


Battu. 


JebatiL 


Jehattin 


Boire. 


Bavant 


Bu. 


Je bois 


Je bus. 


BrsiTe 






Il brait 




Braire. 


Bmjent 








(%pooiidrek 


GireonGiaaat 


CirooDsIa. 


J«droooslB. 




Clore. 




Clos. 


Je clos. 




CoDclare. 


Gonelnsnt 


Conclu. 


Jeeondai. 


Jeoonchu. 


Conflreu 


Confluant 


Confit 


Je confis. 


Je confis. 


Goadre. 


Ooesant 


CoamL 


Je couds. 


Je cousis. 


Croire. 


Croyant 
CroIsBant 


Cru. 


Je crois. 


Je crus. 


Croîtra. 


Crû. 


-Je crois. ' 


Je crûs. 


Dire. 


Disant 


Dit 


Je dis. 


Je dis. 


«elorei 




£clo«. 


Il éclôt 




ÉCTire. 


écrivant 


Écrit 


J'écris. 


J'écrivis. 


Ezdim. 


Excluant 


Exclu. 


J^exclnSb 


J'exclus. 


Faire. 


Faisant 


Fait 


Jel 


Biis. 


Je fis. 


Joindrek 


Joignant 


Joint 


Je, 


oins. 


Je Joignis. 
Je lus. 


Lire. 


Lisant 


Lu. 


Je 


is. 


Loire. 


Loisant 


Lui. 


Je 


uio. 




Maudire. 


Maudissant 


Maudit 


Je maudis. 


Je maudis. 


Mettre. 


Mettant 


Mis. 


Je mets. 


Je mis. 


Moudre. 


Moulant 


Moulu. 


Je mouds. 


Je moulus. 


Naître. 


Naissant 


Né. 


Je nais. 


Je naqniSb 


Nuire. 


Nuisant 


Nui. 


Je nuis. 


Jo nuisis. 


Pr^niâre. 


Prenant 


Pris. 


Je prends. 


Je pris. 


Bépondre. 


B'pondant 


Répondu. 


Je réponds. 


Je répondis. 


Bteondre. 


ICésolvant 


Résous, résolu. 


Je résous. 


Je résolus. 


Bire. 


Riant 


Ri. 


Je ris. 


Je ris. 


Booipre^ 


Rompant 


Rompu. 


Je romps. 


Je rompiSb 


BafllTVï. 


Suffisant 


Suffi. 


Je suffis. 


Je snffls. 


Suivre. 


Suivant 


SuivL 


Je suis. 


Je suivis. 


Traire. 


Trayant 


Trait 


Je trais. 




Vaincre. 


Vainquant 


Vaincu. 


Je vaincs. 


Je vainquis. 


Vivre. 


Vivant 


Vécu. 


Je 


vis. 


Je vécus. 



194. — ^Les composés des verbes irréguliers conte- 
nus dans ces tableaux suivent la conjugaison de leurs 
simples. Ainsi renvoyer , repartir^ convaincre, pro- 
meUrâj etc., se conjuguent absolument comme en- 
voyer, partir , vaincre, mettre, 

195. — A l'aide de ces tableaux et des règles qui 
ont été données précédemment sur la formation 
des temps dérivés, il n'est point de verbes qu'on 
ne puisse conjuguer. 

6 
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Accord du verbe avec son sujet 

196. — ^RÊGLE. Le verbe s'accorde en nombre et 
en personne avec son sujet ; c'est-à-dire que le verbe 
se met au même nombre et à la même personne que 
son sujet: je cultiverai les lettres/ tu secours les 
malheureux/ il travaillait avec ardeur / nous re- 
çûmes une lettre / vous mériteriez ime récompense/ 
les richesses éblouissent les hommes. 

Dans ces phrases, cultiverai est au singulier et à la 
première personne, parce que son sujet je est du 
singulier et de la première personne ; secours est au 
singulier et à la seconde personne, parce que son 
sujet tu est du singulier et de la seconde personne ; 
travaillait est au singulier et à la troisième personne, 
parce que son sujet U est du singulier et de la troi- 
sième personne; reçûmes est au pluriel et à la pre- 
mière personne, parce que son sujet notis est du 
pluriel et de la première personne ; m,ériteriez est au 
pluriel et à la seconde personne, parce que son sujet 
vous est du pluriel et de la seconde personne ; enfin 
éblouissent est au pluriel et à la troisième personne, 
parce que son sujet richesses est du pluriel et de la 
troisième personne. (Voir le n° 274.) 



CHAPITRE VI. 

DU PARTICIPE. 

197. — ^Le participe est un mot qui tient de la na- 
ture du verbe et de celle de l'adjectif: du verbe, en 
ce qu'il en a la signification et le complément : ai- 
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mard Dieu^ aimé de Dieu / et de l'adjectîf^ en ce 
qu'il qualifie le mot auquel il se rapporte : des 
Jwrrmieê lisant^ wae vertu, éprov/vée. 

198. — ^n y a deux sortes de participes : le participe 
jpréaent et le participe ^âw«^. 

Du partidjpe présent. 

199. — ^Le participe présent ajoute au mot qu'il 
qualifie Tidée d'une action faite par ce mot: des 

enfcmtS FRAPPANT. 

Le participe présent est toujours terminé en cmty 
comme aimcmt^ lisarUj recevanty etc., et reste tour 
jours invariable. (Voir le n° 29é et les suivants.) 

Du participe passé. 

200. — Le .participe passé ajoute au mot qu'il qua- 
lifie l'idée d'une action reçue ou souflferte par ce mot : 
des enfants punis, frappés. H a diverses terminai- 
sons, comme dans les participes aimé^ J^^h ^^f^> 
ouvert^ écrit, joint, etc., et est susceptible de prendre 
l'accord : un homme estimé, des honmies estimés ; 
ttne lettre lue, des lettres lues ; im secours offert, 
des secours offerts. (Voir pour l'accord du participe 
passé le n* 297 et les suivants.) 



CHAPITRE YII. 



DE l'adverbe. 



201. — lu adverbe est im mot invariable qui qualifie 
ou un verbe: U parle éloquemment; ou un adjectif: 
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il est Tsàs-élog^uent / ou un autre adverbe: il agit 
BIEN prudemment 

202. — L'adverbe a toujours un sens complet par 
lui-même, il équivaut à ime préposition accompagnée 
de son complément : vivre tranquillement, roarcher 
LENTEMENT, c'est-à-dire vivre a/oec tran^uilUtéy rruir- 
cher avec lenteur. C'est pour cette raison que l'ad- 
verbe n'a point de complément. 

203. — Liste des principaux adverbes : 

Autrefois^ jadis^ aujourd'hui^ demcmi^ Jnentôt^ 
souvent^ désormma^ jamais^ toujours^ a/wparava/nt^ 
volontiers^ alors^ aicssiy autant^ si^ tant^ plicSy mietuc, 
moins^ trésy fort^ dessus^ dessous^ dedans^ dehors^ 
pourtant^ où^ Zà, ne^ pas^ points Tnécha/mmsnt^ pru- 
demment^ doucement^ utilement^ vraim^nt^ etc., etc. 

204. — Un assemblage de mots qui servent à qua- 
lifier ou un verbe, ou un adjectif, ou un autre ad- 
verbe, se nomme locution adverhiaZe / tels sont : de 
suite^ sans cesse, à dessein, au hasard, etc. 



CHAPITRE YIII. 

DE LA PBÊPOSmON. 



205. — La préposition est un mot invariable qui 
seii; à exprimer les rapports que les mots ont entre 
eux. Entre ces mots je vais et Veau, il peut y avoir 
un grand nombre de rapports, comme un rapport de 
tendance : je vais vers Veau; de supériorité : je vais 
êwr Veau; d'opposition : ^a vais contre Vea/u; ete. 
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Yers^ 8ur^ conùrej expriment ces rapports, et ces mots 
sont des prépositions. 

206. — ^Les prépositions n'ont par elles-mêmes qn'un 
sens incomplet ; le mot qui en complète la significa- 
tion est le complément de la préposition ; celle ci, 
avec son complément, forme ce qu'on appelle com- 
plément indirect. 

207. — ^Liste des principales prépositions : 

-4, c^èsj ooryùre^ da/ns^ de^ depuis^ derrière^ dès^ 
attendu^ avanty en/vers^ excepté^ hormis^ hors^ rnalgré^ 
moyennant^ aveCj cJiez^ pour^ scms^ sauf^ sélon^ souSj 
^m/vcmty devcmtj devers^ durant^ en^ entre^ nonobstant^ 
outre^par^ pa/rmi^ pendcmt^ près, sv/r^ toicchantj vers^ 
ms-àrms. 

208. — ^TJn assemblage de mots qui font l'office de 
prépositions se nomme locution prépositwe ; tels 
sont : à regard de^ en faveur de^ à la réserve de, etc. 



CHAPITRE IX. 

DB LA CONJONCTION. 

209. — ^La conjonction est un mot invariable qui 
sert à lier un membre de phrase à un autre membre 
de phrase. Quand je dis : travaillons, — nous vou- 
lons acquérir des talents, — le temps ^enfuit, — per- 
suadons-nous bien, — U ne revient plus / voilà cinq 
membres de phrase qui forment comme cinq phrases 
indépendantes les unes des autres. Four les joindre 

6* 



66 ABRÉGÉ 

ensemble, et n'en former qu'mie eenle phrase, il suffit 
d'employer certains mots, comme «i, ca9\ et^ q%ùe^ etc. : 
travaillons^ si rums vouions acquérir des talents / car 
le temps ^ enfuit^ ki persuadons-ruyus bien q^c^U ne 
revient plus ; et ces mots «i, oar, ^, que^ sont des 
conjonctions. 

210. — Liste des principales conjonctions. 

Aind^ car^ oependantj commet cUync^ enjm^ et^ lors- 
qv^^ maisj néanmoins^ ni^ ou^ or^ pa/rtaîU^ jHymiant^ 
puisqtce^ quand^ qicej quoiqu^^ si, sinon, soit, tantôt 
(répété), toutefois. 

211. — ^Un assemblage de mots dont la fonction est 
d'unir deux membres de phrase se nomme locution 
conjonctive / tels sont : ajln qice, ainsi qu£, de même 
qtce, tandis qite, à moins que, etc. 



CHAPITRE X. 



DE l'interjection. 



212. — Jjinterjection est un mot invariable qui sert 
à exprimer les affections vives et subites de l'ame. 
C'est plutôt un cri qu'un mot. 

213. — Les principales interjections sont: 

Ah/ ha! Oh! ho! Eh! hé! Hélas! Holà! die! 

Ah l que de la vertu les charmes sont puissants. (Th. Corn.) 
HHai ! je cherche en vain, rien ne s'o£fre à ma vue. (Bac) 
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REMARQUES PARTICULIÈRES 
SUR CHAQUE ESPÈCE DE MOTS. 

SUBSTANTIF. 

Du gen/re de qitdques svhstanMfs. 

214. — ^I. ATïuywr^ délice et orgue sont masculins an 
singulier et féminins au pluriel : un amour insensé, 
de FOLLES amours } un délice j de grandes délices / 
UN BEL orgue / de belles orgues, 

215. — ^11. Enfant^ est masculin quand il désigne 
un garçon : àest un bel enfant, et féminin loi'squ'il 
se dit d'une fille : âest une belle enfant 

216. — ^III. Gens veut au féminin les adjectifs qui 
le précèdent et au masculin ceux qui le suivent : de 
bonnes genSj des gens ohabmants. 

JPluriel des noms jyropres. 

217. — ^IV. Les noms propres ne prennent pas la 
marque du pluriel : les deu>x Bagine furent poètes; 
les Lamoignon ont occwpè les premâères cha/rges dans 
la magistralmre ; excepté quand ils sont employés 
comme noTns com/mums^ c'est-à-dire pour désig ler des 
individus semblables à ceux dont on emploie le nom : 
la France a eu ses Césars et ses Pompées, c'est-à-dire 
de grands capitaines comme César et Pompée. 

Un coup d'œil de Louis enfantait des Corneilles, (Del.) 

C'est-à-dire de grands poètes comme Corneille. 

Pluriel des suhsta/ntifs empruntés des langues étran- 
gères, 

218. — ^V. Les substantife empruntés des langues 
étrangères prennent ime s au pluriel ; tels sont : des 
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a^gendas^ d*es alibis^ des aUnéas, des erraiaSy des duas^ 
des 8olo8j des déficits^ etc. 

Excepté : 1® Des aUdma^ des om^i, des o^, des 
credo^ des pcder^ des wwKcimt^m, des mim/nium^ que 
l'Académie écrit invariables. 

2"" Les substantifs étrangers formés de deux ou 
plusieurs mots liés par le trait d'union: des poeé" 
soriptum^ des in-folio^ des in-octavo^ des inrg[uavio^ 
des m62zo4ermme^ des ecce-homCj des ôavwfe, des 
jfaosimUej de&forté^m^no^ des auto-dchfé. 

Pluriel des aiibstantifa composés. 

219. — ^VI. On appelle sfuhstcmtifs composés des 
Bubstantife formés de plusieurs mots joints ensemble 
par un trait d'union ; tels sont : chef-d^cemyre^ avcmt- 
courewr^ contre-coup^ etc. 

220. — 1** Quand un substantif composé est formé 
d'un substantif et d'un adjectif, ils prennent l'un et 
l'autre la marque du pluriel : une hasse-taiUêy des 
basses-tailles ; Mnplain-chant^ des plains-cAants, 

221. — 2** Quand un substantif composé est formé 
de deux substantifs placés immédiatement l'un après 
l'autre, ils prennent l'un et l'autre la marque du 
pluriel : un chef-lieu^ des chefs-lieux / un cKùVrflefwr^ 
des choux-jlevnrs. 

222. — 3° Quand un substantif composé^ est formé 
de. deux substantifs unis par une préposition, le pre- 
mier seul prend la marque du pluriel : un chef-dœwûre^ 
des chef s-d"^ œuvre; un ciel-de-lit^ des dels-de-lit, 

223. — 4° Quand un substantif composé est formé 
d'un substantif joint à un verbe, ou à une préposition, 
ou à un adverbe, le substantif seul prend la marque 
du pluriel, si toutefois il y a pluralité dans l'idée. 
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Ainsi on écrira avec une s au pluriel: des avanù- 
caureurs (des coureurs qui vont en (voa/n£)^ des a/r- 
rière^aisone (des saisons qui sont en arrière). Mais 
on écrira sans mettre une s au pluriel, parce qu'il y a 
unité dans l'idée : des serre-tête (des bonnets qui 
serrent la tête) ; des réveiUe-maMn (des horloges qui 
réveillent le matin). 

224. — Hemarqtce. On écrira avec une «, tant au 
singulier qu'au pluriel : 

Un C essaie-mains (ce qui essuie Ua mains), 

ou •< porte-mouchettes (ce qui porte les mouchettet)y 

des ( cure-dents (ce qui cure les dents\ 

parce qu'alors il y a toujours pluralité dans l'idée. 

225. — 5° Quand un substantif composé ne ren- 
ferme que des mots invariables de leur nature, comme 
verbes^ jprépositions^ adverbes^ aucune de ses parties 
ne prend la marque du pluriel : des pour-boire^ des 
jpasse^assej des pince-sans-rire. 

ARTICLE. 

226. — Lorsqu'un substantif est pris dans un sens 
partitifs c'est-àrdire désigne une partie des personnes 
ou des choses dont on parle, comme dans ces phrases : 
don/nez-moi du pain^ je bois de la bière^ il a reçu des 
lettres^ on supprime l'article.et/ au lieu de du^ de la^ 
des, on emploie simplement la préposition de si ce 
substantif partitif est précédé d'un adjectif: dormez- 
moi DE bon pam, je bois T?excellente bière^ il a reça 
DE charmantes lettres. 

ADJECTIF QUALIFICATIF. 

227. — ^I. L'adjectif, comme nous l'avons dit n** 68, 
s'accorde en genre et en nombre avec le mot qu'il 
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qualifie, substantif ou pronom : un homme prudent, 
tme femme vertueuse, des enfanta intelligents, des 
flewrs odorantes. — JX est bon, éUe est douce ; ils s&nt 
AonFS, elles sont studieuses. 

228. — ^n. L'adjectif qualifiant deux ou plusieurs 
substantife ou pronoms, se met au pluriel, et prend le 
genre masculin, si les substantife ou les pronopas sont 
masculins ; le genre féminin, s'ils sont féminins, et le 
genre masculin si les substantife ou les pronoms sont 
de difierents genres : le riche et Upavfore sont égaux 
devant Dieu; la vertu et la science sont prsxsdeuses ; 
le père et la mère contents de leurs enfa/nts, — L'^v/n 
et Vautre sont indulgents; celle-ci et ceUe-là sont 
VIVES ; lui et elle sont enclins à la jalousie. 

229. — in. Exception. Les adjectifs nw, demi^ ex- 
cepté^ supposé^ sont invariables quand ils sont placés 
avant le substantif : Nv-tête^ une BEMi-heure^ excepté 
ces personnes^ supposé ces faits / mais on dirait avec 
accord : tête nue, une heure et demie, ces personnes 
EXCEPTÉES, ces faits supposés, par la raison que l'ad- 
jectif est placé après le substantif. ^ 

230. — IV. Demif accompagnant un substantif pluriel, ne prend 
jamais la marque de ce nombre, attendu que dans ce cas il qualifie 
toujours un substantif singulier: Deux heures et demis, trois mètres. ei 
demi; c'est comme sMl y avait: Deux heures et (une heure) demU, 
trois mètres et (un mètre) demi. 

231. — ^V. L'adjectif /<jw ne s'accorde que lorsqu'il 
précède immédiatement le substantif: la feue reinej 
votre feue m^ère / mais on dirait sans accord : feu la 
reincj feu votre mêre^ attendu que l'adjectif jflîw est 
séparé de son substantif par Za, votre. 

ADJECTIF DÉTEEMINATIF. 

232. — I. Vingt et cent prennent une s quand ils 
sont emjJloyés au pluriel, c'est-à-dire multipliés' par 
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tm nombre: grucUre-YisoTS soldats, trois cents che- 
vcmx; ils étaient qiuxtre-nNQVi; nous étions quatre 
OENTS. Excepté quand ils sont suivis d'un autre 
adjectif numéral : quatre-YJNOiydi'X soldats^ trois cent 
cinqtumte chevaux. 

283. — ^11. Mille s'écrit de trois manières : 

Mil pour la date des aimées : V Amérique a été 
dèoowoerte en Va/n mil quatre cent quatre-vingt- 
eUn^e. 

MiUe pour exprimer le nombre dix fois cent : nos 
troupes firent cinq yoLLE prisonniers. 

Dans ces deux cas, il rejette toujours la marque du 
pluriel. 

MUle, avec une s au pluriel, pour représenter une 
mesure de chemin, et alors il est substantif commun : 
trais MILLES â! Angleterre font wa peu plus âJ'une lieue 
de Fra/nœ. 

234. — ^in. Lorsqu'il s'agît des choses, au lieu des 
adjectifs poôsessife son, sa, ses, letir^ leurs, on emploie 
l'article et le pronom en, lorsque ces deux derniers 
mots peuvent entrer dans la phrase sans en altérer le 
sens. Ainsi l'on dira en parlant d'un fleuve: les 
rives EN sont cha/rmamtes, et en parlant des sciences : 
/en aivM Vétfude ; et non pas : ses rives sont char- 
maintes, faime leur étude. Mais on dira : ce fleuve 
A SA source en Bourgogne, les sciences ont leurs 
difficultés, parce qu'ici on ne saurait remplacer les 
adjectiâ posseseiâ sa, leurs, par l'article et le pro- 
nom en. 

235. — ^IV. Même est adjectif ou adverbe : 

286. — Même est adjectif et s'accorde : 1** Quand il 
précède le substantif: ils ont les mêmes défauts. 

287. — ^2* Quand il est placé après un pronom ou 
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un Beul substantif: les dieuœ eux-mêmes demnrent 
Jaloîix des bergers. (Fén.) 

Ces mun mêmes^ seigneur, peuvent avoir des yeux. (R^a) 

238. — Même est adverbe et invariable : 1** Quand 
il qualifie un verbe : exempts de mofUM réels^ les 
hommes s* en forment même de chimériques, (Mass.) 

239. — ^2° Quand il est après deux ou plusieurs sub- 
stantif : les animaiùXj les plcmtes même étaient au 
norrJbre des divinités égyptiennes. ^ 

240. — V. Quelque s'écrit de trois manières : 

241. — 1** Suivi d'un verbe, il se met en deux mota 
(j[uel qiùé); et alors quel^ adjectif, s'accorde en- genre 
et en nombre avec le sujet du verbe, et qtce, con- 
jonction, reste invariable : quel qtce soit votre mérite^ 
QUELLE que soit votre réputation^ quels qvs soient vos 
succès^ QUELLES que soient vos connaissances^ 

^ 242. — 2** Suivi d'un substantif, il s'écrit en un mot 
{quelque) \ il est adjectif, et s'accorde en nombre 
avec ce substantif: quelque capacité^ quelques talents 
qtce vous ayez^ soyez modestes. 

243. — 3** Suivi d*un qualificatif (soit adjectif y soit 
pa/rticipe^ soit adverbe) j quelque s'écrit également en 
un mot ; mais alors il est adverbe, et conséquëmment 
reste invariable: quelque puissants qu^Us soient; 
quelque considérés que nous soyons / quelque adroite- 
ment qu^ils s^y prennent. (Acad.) 

244.— VI. Tout est adjectif ou adverbe : 

245. — Toutj adjectif, s'accorde en genre et en 
nombre avec le substantif ou le pronom' qu'il qualifie : 
TOUTE am^ ambitieuse est incapable de règles. (Boss.) 
Ifous sommes tous si^ets à la mort. 

246. — Taat adverbe, signifie toyi^iUt^ quelque^ 
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et reste invariable : eUe est tout étonnée^ tout ai- 
mable gtûMe est^ tout spirituels qu'ils sont. 

247. — JSccepùion. Toutj quoique adverbe, varie 
quand l'adjectif qui suit est féminin, et commence 
par une consonne ou une h aspirée : eUe est toute 
ëhtpéfaiie^ toute spiritttelle qu'elle esty toutes hardies 
qu^èUes s(mt. 

PBONOMS. 

248. — ^I. Les pronoms personnels employés comme 
svjets se placent ordinairement avant le verbe : 

«T'inventai des couleurs, f armai la calomnie, 
/'intéressai sa gloire: il trembla pour sa vie. 

249. — Exception, Lorsqu'on interroge, ces pro- 
noms se placent après le verbe dans les temps sim- 
ples, et entre l'auxiliaire et le participe dans les temps 
composés : 

Oii suis^/ qu'ai^tf fait! que ào]»je faire encore! 

250. — Cette exception donne lieu à trois remar- 
ques: 

251. — 1" Renw/rque. L'ô m/aet qui terinine le 

verbe se change en é fermé devant le pronom je : 
aim^éje^ eusséje^ dussé-je. 

252. — ^ Rema/rque. Le pronom je ne doit point 
se placer après le verbe, quand cette manière d'in- 
terroger a quelque chose de dur et de désagréable ; 
ce qui a lieu au présent de l'indicatif, lorsque le 
verbe n'a qu'une syllabe à la première pereonne du 
singulier de ce temps ; ne dites pas : rends-je î cours- 
je t sens je f etc. On donne alors un autre tour à la 
phrase, et l'on dit : est-ce que je rends f est-ce que je 
cours f Cependant l'usage autorise: dis je? vais je? 
fais je f aijef suis je? dois je f 

253. — 3"* Remarque. Quand le verbe qui précède 

7 
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ily elle^ an^ finit par une voyelle, on place entre le 
verbe et le pronom un t euphonique qu'on feit suivre 
et précéder d'un trait d'union : ai/me-t-U f mendra-t- 
éUef donne-t-ont 

254. — ^n. Les -pronornspersonnèls employés comme 
compléments se placent également avant le verbe : 

Les enncmia des Juifs m'ont trahi, m'ont trompé. (Rac.) 

255. — acception. Lorsque le verbe est à Timpéra- 
tif, le pronom qui en est le complément s'énonce 
après le verbe : Pends-ioi^ hrave CriUon^ on a vain- 
cu sans toi. 

256. — Si le verbe à l'impératif avait deux pronoms 
pour compléments, Pun direct, l'autre indirect, le 
complément direct s'énoncerait le premier : donnez- 
iu'Erm(d^ prètez-jjsrlui^ cédez-JSES-noiùs. 

257. — ni. Le pronom soi est toujours du nombre 
singulier ; il se dit des personnes et des choses ; mais, 
appliqué aux personnes, il ne s'emploie qu'avec mie 
expression vague, comme : on^ cJiaoun^ personne^ 
quiconque^ etc. On doit rarement parler de soi ; 
QmcoNQUE rapporte tout à soi n^a pas heaucoup 
d'^amis. (Acad.) 

258. — lY. Le pronom le^ qui fait la au féminin et 
7£S au: pluriel des deux genres, peut représenter im 
substantif ou un adjectif. 

259. — Quand il représente un substantif ou un 
adjectif pris substantivement, le pronom s'accorde en 
genre et en nombre avec ce substantif ou cet adjectif 
pris substantivement : 

Êtes-Yous madame de Genlis ? — Je ne la suis pas. 
"^8-vous la mère de cet enfant ? — Je la suis. 

ites-vous les ministres du roi ? — Nous les sommes. 

ïtes-yous la malade ? — Je la suis. 

-^?Tms les mariés? — ^Nous les sommes. 
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360.-^-Qtiand il représente un adjectif on nn sub- 
stantif pris adjectivement, le pronom est invariable, 
c'est-à-dire qu'alors on emploie toujours le : 

Madame, étes-Tous malade t — Je le suis. 
Meflaîeun» étes-rous mariés? — Notu U sommes. 
£t€»-Toiis ministres f — Nous le sommes. 
Êtes-TOus mère ? — Je le sui& 

261. — V. Gélufrci^ ceUe-^y ceci^ opposés à cdui-là^ 
cell&id^ oela^ désignent les objets les plus proches, et 
ielui^à, celle-tàj cda^ les objets les plus éloignés: 
voici deux livres: prenez cdui^ (le plus proche); 
Je carderai celui-là (le plus éloigné). 

262. — ^Les objets dont on a parlé en dernier lieu, 
étant les plus proches, se représentent par celui^^ 
ceuQD-ci ^ ceux au contraire dont il a été question 
auparavant, étant les plus éloignés, se désignent par 
celui-làj ceux-là : le corps périt^ et Came est immor- 
telle , cependant on négligé celle-ci, et tous les soins 
sont pour celui-la. 

263j — ^VI. Le pronom relatif prend toujours le 
genre, le nombre et la personne de son antécédent : 
moi qui suis estim^j vous qui êtes estim^y lui qui est 
estiméy eUe qui est estimée^ nous qui sommes estimés^ 
etc. Ainsi Molière n'aurait pas dû dire : 

Ce n'est pas moi qui ee ferait prier. 

Quiy ayant pour antécédent moi^ équivaut à je^ et 
de même qu'il aurait dit^^ me ferais prier ^ il devait 
dire qui m>e ferais prier. 

264. — Vil Quiy complément d'une préposition, 
ne se dit que des personnes ou des choses person- 
nifiées : les gra/nds écrivains a qui la France doit 
sofi édat / rochers a qui je me plains ; ne dites donc 
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pas: les sciences a qui Je m^appliqvs ; mais dites : 
Aux-QUELLKS^^ w? applique. 

265. — Vin. jD(?w^ marque la relation : laperéonne 
DONT Je parle / V affaire dont U s'agit. — D^aw ex- 
prime mie idée d'extraction, de sortie : la carrière 
d'où Von tire ces pierres / la viUe d'où U est parti. 

266. — ^IX. Au lieu de on il faut employer Pon^ 
pour éviter cei-taines consonnances désagréables qui 
ont lieu après et^ si^ ou : et l'on dit^ si l'on voit^ ou 
l'on verra. Cependant on doit faire usage de on et 
non de Von devant le^ la^ les^ lui / et on le dit^ si on 
LA voit^ (m ON LE verra^ pour éviter la répétition 
désagréable de l'articulation L 

267. — X. Chacun y précédé d'un pluriel, prend 
après lui, tantôt leur^ leurs ^ et tantôt son^ sa^ ses. 

268. — Chacun prend leur^ leurs^ lorsqu'il précède 
le complément direct : 

Us ont dcHiné, eltacuriy le%ir avis. 

Bs ont apporté, chacun, leurs offrandes. 

269. — Chacun prend son^ sa^ ses^ quand il est après 
le complément direct, ou que le verbe n'a pas de 
complément de cette nature : 

Us ont apporté leurs offrandes, chacun selon ses moyens. 
Les deux rois se sont retirés, chacun dans sa tente. 
Ils ont opiné, chacun à son tour. 

270. — ^XI. Personne est pronom indéfini et sub- 
stantif. 

271. — Personney^Yonoxa indéfini, a un sens vague; 
il s'emploie sans article ni aucun adjectif détermi- 
natif ; il signifie omcwne personne^ qui que ce soit^ et 
est masculin : 

Personne n'est assez sot pour le croire. 
B n'y %per»onn9 qui n'en aûtjfudU. 
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272. — Pefrmnne^ substantif, a un sens déterminé ; 
il est accompagné de Particle on d'nn adjectif déter- 
minatif, et est féminin : 

Quelle est la penonne assez totte pour le croire f 
U n'y a pas imm penonnu qui n'en mitfàehêe. 

273. — XII. L^^m et Vautre^ les uns et les autres 
éveillent simplement une idée de pluralité ; V%m 
Vautre^ les uns les autres expriment une idée de 
réciprocité. Ainsi Ton dira de Racine et de Boilean : 
l'un et l'autre furent de grands poètes / ils s^ esti- 
maient l'un l'autre, c'est-à-dire rédproqv^ement 

DU verbe. 

Accord du verie. 

274. — ^I. Le verbe (coriime il a été dit au n** 196) 
s'accorde en nombre et en personne avec son sujet : 
je CULTIVE les lettres; nous plaignons les malheur 
reux; les richesses éblouissent les hommes. 

275. — n. Si le sujet se compose de deux ou de 
plusieurs substantifs ou pronoms du nombre singulier, 
le verbe se met au pluriel : sa douc&wr et sa honte me 
CHARMENT ; ceUe-d et celle-là 7ne plaisent. 

276. — ^m. Si les mots qui forment le sujet sont de 
différentes personnes, le verbe se met également au 
pluriel, et s'accorde avec la personne qui a la priorité : 
la première personne a la priorité sur la seconde, et 
celle-ci sur la troisième : toi et mm sortirons ; tcn et 
lui sortirez. 

Pénélope et moi avons perdu Vespéfrance de le 
reoovr. (Fén.) 

277. — ^rV. Tout verbe qui a pour sujet un collectif 
s'accorde avec ce collectif s'il est général : Vi/njlnité 
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des perfections de Dieu k'aooablb : la tôtaUiê des 
errants sacrifie Pa/veu au présent; et avec le sub- 
stantif qui suit le collectif, si celui-ci est partitif: 
v/ne fovle de nymphes étaient assises auprès de 
Càlypso ; tme troupe de ha/rbares désolèrent le pays. 

278. — Remarqtie. Le colleetif général exprime la collection en- 
tière des individus ou des objets dont on parle : la totalité de» hom- 
mes, la pluralité des voix ; le collectif partitif n'en désigne qu'une 
partie, qu*un certain nombre: une multitude d^hommes, une quantité 
de livres Le collectif partitif est toujours précédé de un^ ufèe, ex- 
cepté la pluparty qui prend Tarticle : la plupart des enfants sont 
légers, 

279. — ^V. Le verbe être précédé de ce se met au 
pluriel lorsqu'il est suivi d'une troisième personne 
du pluriel : ce sont les vices qui dégradent V homme / 
ce SONT EUX qui le rendent m^aiheureux. On dira 
donc avec le verbe être au singulier : c'est le tra/vail 
et V application / c'est nous q^d. . . , 6*'e8t vous qui, . . , 
parce qu'aucun de ces mots le travail^ Vapplication^ 
nous^ vousj ne forme une ti'oisième personne du 
plm'iel. 

Complément du verbe, 

280. — ^VL Un verbe ne doit pas avoir deux com- 
pléments indirects pour exprimer le même rapport ; 
il ne faut donc pas dire : c^est a vous a qui je parle/ 
c^est DE vous DONT U s*agit c^est poue vous poue qui 
il travaille. Dans la première phrase, le verbe je 
parle a deux compléments indirects : à vous^ à qui / 
dans -la seconde, le verbe il s'agit a deux complé- 
ments indirects : de vous, dont / enfin dans la troi- 
sième, le verbe il travaille a également deux com- 
pléments indirects : pour vous, pour qui. Un seul 
de ces compléments suffit au verbe : jepa/rle à vous/ 
U s^agit de vous/ il trœvaiHe powr vous. Le second 
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complément, entièrement superflu, doit êtce remplacé 
par la conjonction qite destinée à lier les deux mem- 
bres de phrases : c*est à vous que Je parle^ c^est de 
wms Qu'iZ s'agit^ c^estjpour voua quHI travaille. 

281. — VIL Quand deux verbes ne veulent pas le 
même complément, c'est-à-dire quand l'un veut un 
complément direct et l'autre un complément indirect, 
îl faut donner à chacun le complément qui lui con- 
vient: il attaqua la ville, et s'en empara. Il atta- 
qua et 8* empara de la ville serait incorrect: carde 
la viUe, complément indirect de s'empara^ ne saurait 
convenir à attaqua^ qui veut un complément direct. 

282. — VIII. La même chose a lieu lorsque deux 
verbes exigent des compléments indirects marqués 
par des prépositions diflFérentes. Ainsi l'on dira : wn, 
grand nomhre de vaisseauw entrent dans ce jport^ et 
en sortent tous les mois^ et non pas : entrent et sortent 
de ceport^ attendu qu'on dit entrer dans et sortir de, 
et que la préposition de ne saurait convenir consé- 
quemment au verbe entrer. 

Emploi de certains temps de Vindica^f. 

283. — ^IX. Au lieu de Vimparfait de Vindicatif îl 
faut employer le présent pour exprimer ime chose 
qui a lieu dans tous les temps : je vous ai dit que la 
sagesse vaut mieux que Véloquence^ et non valait^ la 
chose étant toujours vraie. 

284. — X. Le passé indéfini désigne xm temps passé, 
soit entièrement écoulé : fai reçu wne lettre Vannés 
dernière^ le mois passé, la semmne dernière^ hier; 
soit qu'il en reste encore quelque portion à s'écouler ; 
fai reçu une lettre cette a/nnée^ ce rrms^ cette semainSj 
at^ourd^Aîd. , 
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285. — XI. Le passé défini ne se dit que d'un tempe 
complètement écoulé, et éloigné au moins d'un' jour 
de l'instant où l'on parle. Ainsi l'on ne dira pas : 
je régies une hUre cette année^ ce mois^ cette semaine^ 
a/iyourd^hv/i ; car on est encore dans le temps dont il 
s'agit. 

Emploi du subjonctif. 

286. — ^XII. Le subjonctif étant le mode du doute, 
de l'indécision, on doit employer ce mode : 

287. — 1° Après les verbes qui expriment une idée 
de doute, de désir, de crainte, de volonté, de com- 
mandement : 

Je doute "X 

Je veux f ^^® voii8/««wa Yotre devoir. 
J'ordonne J 

288. — 2** Après un verbe accompagné d'une né- 
gation ou qui exprime une interrogation : 

Je ne crois pas ) ,., . 

289. — 3** Après un grand nombre de verbes uniper- 
flonnels ou employés unipersonnellement : 



[qu'il 



n faut 

n convient \ qu'il /oMe des progrès. 

Il est juste 



290. — i** Après qitel que^ quelque., , qtùCj quoi que, 
quoique: quelle que soir votre instruction f quelque 
riche que vous soyez ; qicoi que vous disiez. 

291. — 5** Après certaines locutions conjonctives, 
comme afin qtùCy à moins que^ ava/nt que^ bien quCj 
de cramte que^ etc.: afin que vous réussissiez, à 
moins que vous n'ÉxuDiiBz; bien qu^il se ookdxjibb 
sagement. 
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JEmj^ioi des temps du svbjonctif. 

293. — XTIT, Après le présent et le futur de l'indi- 
catif, on emploie \^ présent ou \à passé du subjonctif: 
\à présent pour marquer nn présent ou im futur, et le 
fCLSsé pour exprimer nn passé : 

J6 uont6 ) • X X j • 

Je douterai C ^^® ^®*^ •****^ maintenant» demain. 

Je doute \ ^ u* 

Je donterai \ "^^ ^^'^ ^^"^ '"^'* '"®'•• 

293. — XIV. Après l'imparfait, le plus-que-parfait, 
les passés et les conditionnels, on emploie Vimpa/r- 
fait ou \^ plus-gu&parfaitàxi subjonctif: Vimparfait 
pour exprimer un présent ou un futur, et le plvs-qv^ 
pa/rfait pour marquer mi passé : 



Je doutais 
Je doutai 
J*ai douté 
Je douterais 
J'aurais douté 
J'aTais douté 

Je doutais 
Je doutai 
J*ai douté 
Je douterais 
J'aurais douté 
J'avais douté 



que vous vinssiez aujourd'hui, demaio. 



>■ que Youa/ussiez venu la semaine passée. 



DU PAETICIPE. 

Du participe présent. 

294. — ^n ne feut pas confondre le participe présent, 
qui est toujours invariable, avec l'adjectif verbal, 
qui est également terminé en ant^ mais qui varie 
selon le genre et le nombre du mot qu'il qualifie. 

295. — ^Le participe présent exprime l'action; il 
peut se remplacer par un autre temps du verbe 
précédé de qui^ et edt toujours invariable : (?est tm 
homme cPtm hon caractère^ obligsabt ses amis ; — ■ 



83 ABRÉGÉ 

lespersormee aimant tout le monde n?aiment ordmaû 
rement personne. On peut dire : qui oblige ses amis^ 
qui aiment tout le monde. 

296. — L'adjectif verbal marque l'état; il peut se 
construire avec un des temps du verbe èta*e^ et s'ac- 
corde en genre et en nombre avec le mot qu'il 
qualifie : ce sont des hom/mes obligeants ; les per- 
sonnes aimantes ont plus de jouissances que les 
a/utres. On peut dire : ce sont des hommes qui sont 
obligeants/ les personnes qui sont a/imantes. 

Du participe passée 

297. — ^I. RÈGLE. Le participe passé employé sans 
auxiliaire s'accorde, comme l'adjectif, en genre et en 
nombre avec le mot qu'il qualifie : 

Que de remparts détruits^ que de YÏHes forcées ; 

Que de moissoDs de gloire en courant amassées I (BoiL.) 

298. — IL RÈGLE. Le participe passé accompagné 
de l'auxiliaire être s'accorde en genre et en nombre 
avec le sujet du verbe : 

Le fer est hnoussé, les bûchers sont éteints, 

La vertu obscure est souvent méprisée, (Mass.) 

299. — ÏÏI. RÈGLE. Le participe passé accompa- 
gné de l'auxiliaire avoir s'accorde avec son complé- 
ment direct, quand il en est précédé, et reste inva- 
riable, quand le complément direct est placé après le 
participe, ou qu'il n'y en a pas. Ainsi l'on écrira 
avec accord : 

Voici la lettre qtte j*ai reçue. 
Voici les lettres que j'ai reçues. 
Où est ton livre ? — je Tai perdu. 
Où est ta plume ?— je Tai perdue. 
Où sont tes livres ! — je les ai perdus, 
H vfC 2k félicité. 
Il fUNM & félicités. 
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Mon ûIb, nous f avons rScompeitêL 
Mes fils, je vous ai récompenêés. 
Qudle jteine j'ai éprmaée I 
Que de désagréments il m'a causée 1 
Combien de livres ayez-yous lus t 

parce que les participes reçue^ reçues^ ; perdu, jperdtùe^ 
perdus ; félicité^ félioités / récompensé^ récompensés} 
cprov/oée^ causés^ lus^ sont précédés de leurs complé- 
ments directs quey le^ la^ les^ me^ noitSy te^ etc. 

300. — On voit par ces exemples que le complé- 
ment direct placé avant le participe est toujours 
exprimé par un des pronoms gtie, le, la^ les, me, 
noua, te, vous, se, ou par un substantif précédé de 
^rud, que de, eo^vhien de. 

Mais on écrira sans accord : 

Noos ayons reçu votre lettre» 
lis ont perdu leurs livres. 
J'ai récompensé mes fils. 

parce que les compléments directs votre lettre, lev/rs 
Iwres, mesJUs, sont placés après le participe. 

301. — On écrira de même avec le participe invar 
rîable : 

Nous ayons chanté. 
Cette armée a péri. 
Us ont répondu à notre attente. 

attendu que les participes cTicmté, péri, répondu, n'ont 
pas de complément direct. 

302. — ^rV". EjèaLB. Le participe d'un verbe pro- 
nominal cuit la même règle que le participe con- 
jugué avec avoir ; c'est-à-dire que le participe d'un 
verbe pronominal s'accorde avec le complément 
direct quand il en est précédé, et qu'il reste inva- 
riable lorsque le complément direct est après ou qu'il 
n'y en a pas. Ainsi l'on écrira avec accord : 

La lettre ^'ils se sont adressée. 
Elles se la sont montrée. 
Us se sont hlàlnés. 
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parce que les participes {idresêée, man^éôy Uâmés^ 
sont précédés de leurs complémeiit^ directs çtce^ la^ 
96, Mais on écrii*a sans accord : 

Us 86 sont adressé une lettre. 
Ils se soot montré leurs liyre& 

parce que les participes adressé^ montré^ sont suivis 
de leurs compléments directs une lettre^ leurs livres. 
On écrira de même avec le participe invariable : 

Noos nous sommes sitccédé. 
Ufl se sont écrit, 

parce que les participes succédé^ écrit, n'ont pas de 
complément direct. En effet, c'est comme s'il y 
avait : notes avons stùccédé 1 nous ; ils ont écrib À eux. 

Remarquer swr VemipLoi de certams participes. 

803. — ^I. Remarquée. Le participe d'un verbe uni- 
personnel est toujours invariable : 

U est arrivé de grands malhemrs. 
n s'est glissé nne erreur. 
Les mauvais temps qu'il y a eu. 
Les chaleurs qu*il &fait 

804. — ^11. Remarquée. Le participe entre deux que 
est toujours invariable : 

Les réponses gtie j'avais prâvu gtCon vous ferait. 
Les embarras que j'ai au que vous aviez. 

305. — ^ni. Rema/rque. Le participe est invariable 
quand il a pour complément direct V représentant un 
membre de phrase : 

Cette lettre est plus intéressante que je ne L*ayaîs criL 
L'affiiire fut moins sérieuse que je ne L'avais pensé. 
Cette perfidie a eu lieu comme je L'avais supposé, 
La famine arriva ainsi que Joseph iJokYsàt pté^t. 

C'est comme s'il y avait : 

Cette lettre est plus intéressante que je n'avais cru 
qu^dZe était intéressante. 
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L'afibire fut moins sérieuse qne je n'avais pensé 
qu^eUe serait sérieuse. 

Cette perfidie a eu lien comme j'avais supposé 
gy^eUe aurait lieu. 

La famine arriva ainsi que Joseph avait prédit 
gu^élle arri/oerait. 

306. — ^IV. Rema/rque. Le participe suivi immédia- 
tement d'un infinitif s'accorde quand il a pour com- 
plément direct le pronom ou le substantif qui pré- 
cède, et il reste invariable si, au contraire, il a pour 
complément direct l'infinitif qui suit : 

Cette femme chante bien, je L'ai entendue chanter. 
Qds dx soldais j'ai vus périr 1 

J'ai entendu qui î elle chanter. J'ai vu qui % des 
SOLDATS périr. La (pour eUe) et qvs de soldats sont 
les compléments directs des participes erUendys^ vus^ 
et comme ils précèdent ces participes, accord. 

Cette romance est charmante, je Tai entendu chanter. 
Que de soldats j'ai vu tuer ! 

J'ai entendu quoi ? chanter éUe (la romance). 
J'ai vu quoi ? tueb des soldai. Chanter^ ttter^ sont 
les compléments directs des participes entendu^ vu^ 
et comme ces compléments sont placés après, point 
d'accord. 

307- — ^On reconnaît mécaniquement que le par- 
ticipe est précédé de son complément direct quand 
l'ii^nitif peut se changer en participe présent, et 
qu'il a pour complément direct l'infinitii^ lorsque ce 
changement ne peut avoir lieu. 

Je les ai vu9 repousser les ennemisi 

Il nous a entendue bl&mer son imprudence. 

Bs se sont vue dépérir. 

On peut dire: je les ai vus befoussaiit les enne- 
mis ; Û notes a entendus vlamawt son imprudenoef 

8 
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ils 96 sont vus dépérissant: accord avec les pronoms 
les^ nous^ se^ compléments directs du participe. 

J« les ai vu repousser par les ennemis. 

II nous a entendu blâmer à cause de notre imprudence. 

Ils se sont vu maltraiter. 

On ne peut* dire : je les ai vus bbpoussant par les 
ennemis j il nous a entendics blâmant à ca/use de 
notre imprudence/ ils se sont vtM maltbaitant ; 
point d'accord, l'infinitif étant le complément direct 
du participe. 

308. — ^V. Remarque, Lorsqu'il y a une préposi- 
tion entre le participe et l'infinitif suivant, le participe 
peut avoir pour complément direct le pronom qui 
précède ou l'infinitif qui suit : dans la premier cas, 
accord ; dans le second, point d'accord. Ainsi Ton 
écrira avec le participe variable : 

Il nous a ffik» de lui écrire. 

Ils se sont proposés pour Raccompagner. . 

H a prié qui de lui écrire ? nous / ils ont proposé 
qui pour l'accompagner? se^ eux. Noua^ se^ sont 
donc les compléments directs des participes priésy 
préposés^ et comme ils les précèdent, accord. 

Il nous a recommandé de lui écrire. 
Us se sont proposé de raccompagner. 

H nous a recommandé qiùoi f de lui écrire / ils ont 
proposé à eux qtwi f de Vaccompagner. Les infinitîfe 
de lui écrire^ de Vaccompagner^ sont les compléments 
directs des participes reœmmandé^ proposé^ et comme 
ils sont après, point d'accord. 

309. — VI. Remarque. Le peu a deux significa- 
tions : ou il signifie une petite quantité^ ou il veut dire 
le ma/nque : dans le premier cas, accord ; dans le 
second, point d'accord. Ainsi l'on dira avec le par^ 
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ticipe variable : le peu éTinatmcUon qtûU a beçue Pa 
mis en état de remplir cette place / et avec le parti- 
cipe invariable: le peu d^instruction qu^U a mj le 
fait tomber dans mille erreurs. Dans le premier 
exemple, le peu signifie nne petite quantité: c'est 
parce qu'il a reçu de l'instruction qu'il est devenu 
propre à cette place. Dans le second, au contraire, 
le peu signifie le manque ; car sans le défaut d'in- 
struction, il ne tomberait pas dans mille erreurs. 

DB l'adverbe. 

310. — ^I. Dessus^ dessous^ dedans^ dehors^ étant 
adverbes, ne veulent pas de complément. Ainsi ne 
dites pas : dessus la terre^ dessous le ciel; dites : sus 
la terre, sous le cid. 

311. — ^11. Alentour, aupara/ùant, da/ocmtage, rejet- 
tent également tout complément I^e dites donc 
pas : alentour de la taUe / auparavant de venir, avr 
para/oant que vous partiez; il a davantage de for- 
iune, il en a davantage qu^ vous ; dites : autour de la 
table; avant de venir, avant que vous pariiez; U a 
plus de fortune, il en a plus que vous. 

312. — HL Plus tôt a rapport au temps, et a pour 
opposé plus tard : il partira plus tôt. — Plutôt ex- 
prime une idée de préférence: de ces deux objets 
prenez plutôt celui-ci. 

313. — ^rV". De suite, successivement, sans inter- 
ruption : U ne saurait dire deux mots de suiie 
(Acad.). — Tout de suite, sur-le-champ : les enfants 
doivent obéir tout de suite. 
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DE LA. PRÉPOSITION. 



314. — I. Au travers veut de^ à travers demande 
un complément direct : au TRA.y£B3 d*un buisson^ À 
TKAVEES les cliarwps, (Acad.) 

315. — II. Voici a rapport à ce qui suit, et voUà 
à ce qui précède : 

Fbfct trois médecms qui ne se trompent pas 
Gaité, doux exercice et modeste repas. 
La droiture du cœur, la yérité, l'innocence, Tempire sur les pas- 
sions, viAlà la véritable grandeur. (Massillon.) 

316. — ^III. Ne confondez pas près de et jprH à: 
près de^ locution prépositive, signifie sur le point de: 
les heaux jowrs sont près de venir (Acad.) ; prêt à, 
adjectif, veut dire disposé à : Sippolyte était prêt k 
parti/r. (Eac.) 

DE LA CONJONCTION. 

317. — I. Si est conjonction ou adverbe ; si est con- 
jonction quand il exprime une condition ou marque 
le doute ; si vov^ veniez^ vous me feriez plaisir / je 
ne sais si vous avez raison. — Si est adverbe quand il 
signifie tellement^ à un si haut degré : si Dieu ri était 
pas SI hon^ que deviendraient les pechewrsf 

318. — II. Parce que (en deux mots) signifie attendu 
que : Je viendrai^ parce que vous le désirez, — Pa/r ce 
qice (en trois mots) veut dire^ar la chose que^ ou par 
les choses que : par ce quV?i voit tous les jours^ U est 
facile de comprendre comhien le mauvais exemple est 
pernicieux, 

319. — ^III. Qudqu^e (en un mot) signifie iien que : 
Quoique vous soyez instruit^ soyez modeste, — Quoi que 
(en deux mots) veut dire quelque chose que : quoi quk 
votes lui disiez j il ne vous écoutera pas. 
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320. — ^IV. Qtioftdy conjonction, signifie lorsque^ à 
qvsUe époque î Veneà quand vous aurez fini. Quand 
fartez-vous f 

321. — Quanty préposition, a le sens de à F égard de^ 
et est toujours suivi de la préposition à: Quant à 
cette affaire^ je m? en, inquiète peu. (Acad.) 

322. — ^V. La conjonction que sert à unir deux 
verbes l'un à l'autre : Je croie que Vame est immor- 
telle/ ou les deux termes d'une comparaison: Dé- 
mosthène était plus éloquent que Irave. 

323. — ^VI. Elle sert aussi à éviter la répétition de 
certaines conjonctions, comme : quand^ lorsque^ si^ 
quoique^ corfvme^ etc. : Quand ,on est riche^ et qu'c^ti 
est généreux^ on ne manque pas d'amis ; — si vous 
a/vez des amis^ et que vous désiriez les conserver^ 
prouvez-leur votre amitié. Dans le premier exemple, 
que remplace qua/nd^ et si dans le second. 

DE l'interjection. 

324. — ^I. Les interjections qu'on emploie le plus 
fréqtemment sont Aû5 / ah! oh! ho! eh! hé! 

325. — ^IL Ah! exprime la douleur, la joie: ahI 
qud honheur ! ah ! qusje souffre ! — Sa ! marque la 
surprise : ha ! vous voilà ! 

326. — ^ni. Oh! exprime la surprise ou l'affirma- 
tion: oh! je croyais le coni/ran/re. OhI pour le 
coup je vous tiens. — Ho 1 sert à appeler : ho I venez 
ici. 

327. — ^IV. JSh ! peint la douleur, la plainte : eh 1 
qui n*a pas pleuré, quelque perte cruelle! (Delille.) 
• — Se! s'emploie pour appeler, pour avertir: héI 
venez donc y hé I qice dites-votes f 

8* 
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DE L»0RTH0G1UPHE. 

828, — U Orthographe est l'art d'être correct dans 
l'emploi des caractères et des signes orthographiques 
d'une langue. 

329. — ^Les caractères sont les lettres de l'alphabet ; 
les signes orthographiques sont les accents, l'apo- 
strophe, la cédille, le tréma, le trait d'union et la 
parenthèse. 

330. — Les consonnes finales sont presque toujours 
indiquées par la dérivation. Ainsi les consonnes, tf, 
rf, g^ Z, m, n, jp, r, «, ^, terminent les mots estomae^ 
hord^ rangy fusH^ faim^ hrun^ goUop^ herger^ cmua^ 
prompt^ à cause des dérivés stamaoal^ border^ rcmgery 
fusïUer^ famine^ hrune^ galoper^ hergère^ amasser^ 
prompte. 

331. — Aie^ ie^ ue^ eue^ oie^ oilc^ ée^ terminent les 
substantife féminins: plaie^ jalousie^ statue^ qiceicej 
Joiej rotce^ pensée; excepté la paix ;—fov/rm,i,^ la 
Tnerd^ brebis^ souris^ perdrix ; — bru^ glu^ vertUj une 
tribu; — ^la^bi, la Zoi, une foùy oroixy noix^ poix, 
voix; — et les substantife en tié et en té: pitié^ 
charité. 

332. — At termine les noms de dignité et de profes- 
sion : consulat^ marquisat^ avocat. 

833. — Aire termine les substantife et les adjectifi 
formés d'un mot plus court : actionnaire^ munitiorir 
nmre^ prcpriétairej formés de action^ munition^ pro- 
priété. 

334. — 1ère termine les substantife féminins: lu- 
mière^ prière ; excepté pierre. 
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885. — loAre termine les substantifs masenlins : 
hréviaire / excepté cimetière et lierre. 

836. — Er termine les mots masculins où é final est 
précédé de i, îB, g^ ck : ader^ oreïUer^ verger^ clo- 
eh&t; excepté j?ierf, Agé^ congés clergé^ duchés évêché. 

837. — Is termine les substantifs formés d'im par- 
ticipe présent par le changement de cmt en ia : gâ- 
ehis (gâchant), coloris (colorant) ; et les substanti& où 
la dérivation indique une s finale : hris (briser), tamis 
(tamiser), vernis (vernisser). 

338. — Eau termine les substantife et les adjecti& 
où la dérivation amène un ^ ; tombeau (tombe), m^or- 
eeau (morceler), Tiawoeau (nouvel). 

339. — Eindre termine tous les verbes qui se pro- 
noncent ainsi à l'infinitif: geindre^ teindre / excepté 
contraindre^ craindre^ plaindre. — Vadnore prend 
aussi ain. 

340. — En^ em^ régnent au commencement des 
verbes : entrer ^ enraciner^ em/porter; excepté ancrer^ 
anùidater^ anticiper^ amhitionner^ a^nplifier^ amr 
pvier^ etc. 

841. — Ance termine les substantife formés d'un 
participe présent par le changement de arvt en ance : 
abondance^ subsistance^ naissance / excepté existence^ 
préférence^ sentence^ etc. 

342. — Ence tennine les substantifs non formés 
d'im participe présent : conscience^ v/rgence / excepté 
aisance^ ialance-, distance^ élégance^ enfance^ puis- 
sa/nce^ et un certain nombre d'autres. 

343. — Anse termine danse^ transe } il panse une 
plaie. 

844. — Ense termine défense^ offense^ dépense^ dis- 
pense^ récompense^ imwaensey U encenssj il pense. 
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345. — Mené termine tous les Bubstanti& formés 
d'un verbe : hâtiment (bâtir), affranchisse^nent (af- 
franchir), logement (loger). 

346. — Eur termine tous les substantifs qui ont cette 
finale, soit masculins, soit féminins : honheur^ fleur} 
excepté heure^ hev/rre^ demeure. 

347. — ^/rô termine les verbes dont le participe pré- 
sent est en vant ou en s<mt prononcé zant: écrire 
(écrivant), lire (lisant); excepté servir. 

348. — 7r termine les autres verbes : 'mdr^pwriÂrf 
excepté rire^ maudire^ frire^ irwi/re. 

349. — Our règne à la fin des substantife, soit mas- 
culins, soit féminins: un contour^ une tour ; excepté 
irœvoure^ bourre. 

350. — Oir termine, 1** les verbes : devoir^ concevoir} 
excepté hoire^ croire / ^ tous les substantifs masculins 
formés d'un participe présent par le changement de 
ant en oir : ahrewooir (abreuvant), rasoir (rasant). 

351. — Oire est la finale des autres mots : ivoire'^ ré- 
fectoire^ wrmoire^ obligatoire} excepté espoir^ dortoir j 



eoiry noir. 



862. 

Atte 

Itte 

Outte 

Utte 



fefuUte, datte (fruit), IcUte, natter patte^ il Jlatte, 



I il gratte. 
' terminent •< ôtre quitte^ il quitte, 

goutte (liquide, maladie). 
buttey htttte^ lutte. 



Le reste s'écrit par ate^ ite^ oute^ ute : pirate^ hypo- 
crite^ route^ culbute. 

353. — Au lieu de n on emploie m devant 5, j>, m: 
toMber^ euporter^ eumener. 

Doublement des consonnes. 

354. — By d^ g^ se doublent seulement dans aHaye, 
aibé, rabbin j saibat} — additio7ij reddition} — agglo- 
mérer^ aggraver^ suggérer, et les dérivés. 
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355. — O 86 double dans les mots qui commencent 
par ao^oc: aocoy/ùmner^ oocasion^ excepté acabit^ acch 
démiej (icajou^ cboa/riâtre. 

356. — F se double dans les mots qui commencent 
par af, ef^ of^ m^f: affermie ^ effort^ offrir^ suffoquer; 
excepté ajm^ Afrique. 

857. — L se double dans les mots qui commencent 
par àL^ U^ col: alhùmery iUtcsion^ collège; excepté 
ciarme^ aliéner^ aUgner^ aUment^ aliter^ aleris^ aZen- 
tov/r^ (dora ; — Ue; — colère^ colombe^ colon^ colonne^ co- 
lonie^ colorer^ colosse. 

358. — ^JTse double dans les mots qui commencent 
par im; excepté image^ imaginer, imiter. 

359. — P se double dans les mots qui commencent 
par ap, oppOy oppr, sup: apporter , opposition^ oppres- 
sion, suppression; excepté apaiser, apercevoir, apito- 
yer, a]^,anir, aplatir, apôtre, apologue et quelques au- 
tres; — superbe, supercherie, svperficie, superflu, supè- 
rieur, superstition, suprême. 

360. — li se double dans les mots qui commencent 
par ar, cor, ir : arranger, corriger, irréfléchi; excepté 
a/ride, ariette, araignée ; — corail, coriace ; — ironie, 
irascible et quelques autres. 

361. — T se double dans les mots commençant par 
o^ ; attention ; excepté atelier, atroce, atome. 

362. — Au lieu de doubler la consonne q, on la fait 
précéder de c, ce qui a lieu ^ dans acquit, acquitter, 
acqiciescer, acquérir et les dérivés. 

DS l'emploi des signes OBTHOGRAPmQUES. 

Des accents. 

363. — ^n y à trois sortes d'accents : l'accent aigu 
Ç), l'accent gra/oe Ç) et l'accent circonflexe Ç). 
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364. — L'accent aigu se met sur tous les e fermés 
qui terminent la syllabe : vérité^ aménité. 

365. — ^L'accent çra^e se met sm* tons les e onverts 
qni terminent la syllabe, on qni précèdent la con- 
sonne, finale s: jpère^ mère^ discrète; aboès^ exoès^ 
cùprès. 

366. — ^H s'emploie aussi comme signe de distinction 
sur là et où adverbes, et snr à et dès prépositions, ponr 
qu'ils ne soient pas confondus avec la article, et au 
conjonction, a verbe, et des article contracté : 

Où la vertu finit, là commence le vice. 
L'homme, dèê sa naissance, est livré â la donlenr. 

367. — L'accent circonflexe s'emploie lorsqu'il y a 
allongement de son et suppression de lettre, comme 
dans âge^ tête^ épitre^ qu'on écrivait autrefois a>age^ 
teste^ éjnstre. 

368. — On s'en sert aussi comme signe de distinction 
sur les participes masculins singuliers, dé^ tû^ pour 
les distinguer de du^ article contracté, et de tUj pro- 
nom personnel. 

JDe Vaposi/rophe. 

369. — L'apostrophe (') marque la suppi'ession d^une 
des voyelles a, «, i. 

370. — On emploie l'apostrophe, 1® dans je^ me^ te, 
se^ dCy que^ ce^ le^ la^ devant une voyelle ou une h 
muette : "L^ame^ i?a/mitié^ i? histoire^ i?honneur^ z^aime^ 
je yûégare^ il i^estime^ etc. 

371. — ^2** Dans lorsqtùe^ puisqvs^ qicoiqice, seulement 
devant iZ, elle^ on, un, une : lorsque il pa/rle, puisqu^éUe 
le veut, quoi qu'on dise. 

372. — 3** Dans quelque devant um,, a/utre : qudqu^im^ 
qudqu^cmtre. 
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878. — 4* Dans entre^ presque^ lorequHls entrent dans 
la composition d'un autre mot: enir^cbcte^ entr*aider, 
presqu^Ue. 

374. — 5" Dans la conjonction ai devant U^ Us : s^U 
vienty s^Us disent. 

De la cédille. 

875. — La cédille Q se place sous le c devant les 
voyelles a, <>, u^ pour adoucir le son de cette consonne, 
c'est-à-dire pour lui donner le son de Vs : façctde^ le- 
çon^ reçu. 

Du tréma. 

376. — ^Le tréma (••) est un double point qu'on met 
sur les voyelles e^ i, u^ pour les faire prononcer sépa- 
rément d'une voyelle qui précède : na^if, SaM^ ciguë/ 
sans le tréma on prononcerait nef^ sol et ciguë, ce 
dernier avec le son de gice dan&^ve. 

Du trait d^unioii. 

877. — ^Le trait d^union (-) sert à marquer la liaison 
qui existe entre deux mots; on l'emploie : 

878. — V Entre le verbe et les pronoms je, mm, tu, 
voies, U, ils, elle, elles, le, la, les, lui^ leur, y, en, ce, 
on, quand ces pronoms sont placés après le verbe : 
irairjef viens-tuf dorma/it-onf laissez-moi, allez-y, 
portes-en. Quand il y a deux pronoms, on emploie 
deux traits d'union : laisse-le-mxn, donneles-leu/r. 

879. — 2* Pour lier deux ou plusieurs mots qui, par 
le sens, n'en font qu'un : chef lieu, s^entre-cTwquer, 
Seine^t-Ma/me. 

De la pa/rent7ièse. 
380.—- La parenthèse ( ) sert à renfermer certains 
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mots qui, bien qa'on puisse les retrancher de la phrase, 
servent cependant à son éclaircissement : 



Je croyais, moi {jugez de ma aimplicUé)^ 
Qae Ton deyait rougir de la duplicité. (D 



'X8T0UCHKS.) 



DE LA PONCTUATION. 

S81. — liSk ponctîiation sert à marquer la distinction 
des sens, et les panses qu'on doit faire en lisant. 

882. — Les signes de ponctuation sont : la virffuleQy 
le jpoint^rgule (;), les detix points (:), le point (.), le 
point interrogcUif (J)^ et le point exclamatif {ï). 

388. — La virgule s'emploie: 1" Pour séparer les 
substàntife, les adjectîfe et leis verbes qui se suivent : 
la fraude^ la violence^ le parjure^ lesprooès^ les guer- 
res ne font jamais entendre Zewr voix dans ce séjour 
chéri des dieux. (Fén.) Les Tyriens sont indvst/rir 
eux^ patients^ laborieux. (Idem.) 

884. — 2** Pour séparer entre elles les parties sem- 
blables d'une même phrase, quand elles ont peu 
d'étendue. 

On se menace, on court, Tair gémit^ le fer brille. (RÀà) 

885. — 8** Avant et après toute réunion de mots ou 
tout mot qu'on peut retrancher sans dénaturer le sens 
de la phrase ; tels sont les mots en italique dans les 
exemples suivants : 

Les passions, qui sont les màladieB de Vame^ ne viennent que de 
notre réyolte contre la raison. 

Sont*ce là, ô J^lémague^ les pensées qui doivent occuper le cœur 
du fils d'Ulysse? 

Le Bt^le de BoBsttet» Umjours noide et rapide^ étonne et entminei 
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386. — Le pomtrvirgule s'emploie pour séparer entre 
elles les parties semblables d'une même phrase, qnand 
elles ont une certaine étendue, et principalement 
lorsqu'elles sont subdivisées par la virgule : 

Soyez ici cUs lois Tinterprète suprême ; 

Rendez leur ministère aussi saint que Tous-mème ; 

Enseignez la raison, la justice et la paix. 

Il faut qu'en cent façons, pour plaire, il se replie; 

Que tantôt il s'élève, et tantôt s'humilie ; 

Qu'il soit aisé, soiide, agréable et profond. (Boel.) 

387. — ^Les deux points s'emploient : 1"* Après un 
membre de phrase qui annonce une citation, un dis- 
cours: 

Dames Mites disaient à leurs petits enfants: 

n fut un temps oii la terre était ronde. (L'abbé Aubert.) 

388. — 2® Avant un membre de phrase qui éclaire 
on développe ce qui précède : 

Il faut, autant qu'on peut, obliger tout le monde : 

On a souvent besoia d'un plus petit que sol (La Font.) 

389. — Le point se met à la fin des phrases qui for- 
ment un sens complet: 

La déesse tenait d'une main an sceptre d'or pour commander aux 
vagues. Elle avait un visage serein et plein de majesté. Des Tri- 
tons conduisaient son char. On voyait au milieu des airs Éole, em- 
pressé et inquiet (Fênelox.) 

390. — Le pomt interrogatif s'emploie à la fin des 
phrases où l'on interroge : oùporté-je mes pas? D^où 
vient qiLe je frissonne? 

391. — Le povnt exclamatif s'emploie à la fin des 
phrases qui marquent la surprise, l'admiration, la joie, 
la terreur, etc. : 

Que le Seigneur est bon 1 que son joug est aimable I 
Heureux qui, dès Tenfance, en connaît la douceur 1 
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EXERCICES ÉLÉMENTAIRES. 



CHAPITRE PREMIER. 

DU SUBSTANTIF. 

Exercice sur le svhstcmtif en général, (Voyez n* 14 

de VAhrégé.) 

li élève copiera cet exercice en soulignant ohacan des snbstantiû 
qui s'y trouvent 

Les feuilles et les fleurs sont la parure des arbres. 
Le Ehône parcourt plusieurs départements. César 
fdt un grand capitaine. L'amour de la patrie ne s'é- 
teint jamais dans le cœur de l'honmie. Toulon, port 
de mer, est situé sur la Méditerranée. La clémence 
est la vertu des grandes âmes. Charlemagne a gou- 
verné la France, l'Italie et l'Allemagne. La Seine 
prend sa source en Bourgogne. Les grands écrivains 
font la gloire des nations. L'Amérique a été décou- 
verte par Colomb. Les bons livres ornent l'esprit et 
forment le cœur. L'amitié fait le charme et le bon- 
heur de la vie. La reconnaissance est la mémoire du 
cœur. Saint Louis fut un roi sage et pieux. L'impri- 
merie a été inventée par Guttemberg. Les animaux 
les plus redoutables habitent les pays les plus chauds. 
C'est des plus hautes montagnes que sortent les plus 
grands fleuves. La vertu l'emporte sur les talents, et 
les talents sur les richesses. Borne et Carthage furent 
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loiigteiiips en guerre. L'homme savant qiri parle 
ressemble à Phomme généreux qui donne. L'ennui 
est entré dans le monde par la paresse, La sagesse 
de Socrate et la yaleur d'Achille sont également 
célèbres. 

Exercice sur les substantifs communs^ les suibstantifa 
jyropres et- les substantifs collectifs, (Voyez n°" 15 
et 16.) 

L'élève, en copiant cet exercice, soulignera les eubstantifs qui sV 
trouvent, et indiquera, par les abréviations «. corn, — «, prop. — s. eolL 
placées après chacun d'eux, s'ils sont communs, propres ou collec- 
tif. 

La nature a des charmes pour les cœurs sensibles. 
La Russie et la Suède possèdent une infinité de lacs. 
Nos soldats ont remporté des victoires. Une multi- 
tude d'oiseaux animent ces belles campagnes. L'ai- 
de construit son nid dans les endroits les plus élevés. 
Fénélon fut un grand écrivain et un homme de bien. 
La totalité des enfants sacrifie l'avenir au présent. 
JRouen est une ville manufacturière. L'agriculture et 
le commerce font la richesse des nations. Alexandre, 
roi de Macédoine, subjugua une grande partie du 
monde. Les douceurs de la paix l'emportent sur la 
gloire des conquêtes. La fortune, les grandeurs, la 
santé, sont des biens périssables. Les femmes de 
Sparte étaient célèbres par leur courage et leur force 
d'ame. La majorité des hommes préfère l'oisiveté à 
une vie active. Le malhexu' ajoute un nouvel éclat à 
la gloire des grands hommes. L'esprit est la fleur de 
l'imagination ; le jugement en est le finiit. Le superflu 
des riches ferait le bonheur d'un grand nombre de 
familles. Les meilleures choses doivent être prises 
en petite quantité. 
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JSaeroice êur le genre des svhsiantifê. (V. n** 17 et 1 8.) 

L'élèy« indiquera le genre de chacun des Bubstantifo suiranU, en 
mettant un ou le devant les substantifs masculins, et une ou la de- 
vant les subetantife féminins. 

Homme; femme; garçon; fille; serpent; couleu 
vre; lion; loup; lîonne; louve; sanglier; laie; tail 
leur; couturière; autruche; coq; pigeon; poule 
tourterelle; berger; bergère; cheval; jument; âne 
ânon ; ânesse ; hirondelle ; moineau ; roi ; prince 
princesse; reine; mulet; mule; muletier; agricul 
teur ; paysanne ; oiseau ; renard ; mouche ; araignée 
ouvrier; ouvrière; mouton; brebis; frère; sœur 
oncle; tante; rossignol; perdrix; valet; servante 
officier; soldat; vivandière; rat; souris; bceuf; va- 
che ; héros ; héroïne ; chien ; chat ; cousin ; cousine ; 
maçon; charpentier; tigre; fauvette; parrain; mar- 
raine; médecin; ami; mâle; femelle; écolier; éco- 
lière ; parent ; parente ; cultivateur ; meunier ; fermiè- 
re; meunière; cerf; biche; paon; allouette; com- 
merçant; cordonnier; épicière; papillon; poisson; 
chenille ; enfant ; nourrice ; baleine ; linotte ; Dieu ; 
divinité; voyageur; perroquet; régiment; troupe; 
chameau; chèvre; capitaine; compagnie; quadru- 
pède; reptile; marchand; écrivain; neveu; nièce; 
démon ; oie ; grive ; taureau ; génisse. 

Skerciee sur le nombre des siebstatitifs. (Voyez n* 19.) 

L'élève, en copiant cet exercice, mettra une ê après chaque sub- 
stantif singulier, et un p après chaque substantif plurieL (Ici s 
signifie singulier, et p pluriel.) 

Une table. Des tableaux. Mon fils. Mes filles. 
Un chien. Des chats. Votre père. Mon frère. Vos 
parents. Un arbre. Un fruit Des arbres. Une 
campagne. Un jardin. Des champs. Des moissons* 
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Un agricnltenr. Des fermiers. La nation. Le pays. 
Les peuples. Un maître. Des écoliers. Des pro- 
grès. Un prix. Des récompenses. Une église. Des 
prédicateurs. Ta bibliothèque. Tes livres. Vos le- 
çons. Votre application. Le roi. Les princes. L'é- 
tang. Les marais. La foudre. Les éclairs. Les 
nuages. Le brouillard. La modestie. L'orgueiL 
Mes enfants. Vos neveux. Une charrue. Des 
bœufs. Tes talents. L'humanité. Vos bien&its. 
Ma reconnaissance. Vos amis. Des chansons. Vos 
habits. Son chapeau. Ta plume. Ce lièvre. Ces 
lapins. Une récolte. Des pommes. Mon père. Ma 
mère. Ces vices. Les vertus. Mon jardin. Mes 
légumes. Les sciences. Des principes. Nos neveux. 
Votre amitié. Le prince. La nation. Les lois. Un 
sol. Un sage. Des dessins. Des peintures. Son 
crayon. Sa plume.. L'ignorance. Les passions. Un 
sacrifice. Des souffrances. Ces soldats. Cet officier. 
Cette armée. Votre bonté. Vos défauts. 

ANALYSR 

Les progrès ne pouvant être réels qu'autant qu'ils reposent tar 
une pratique raisonnée, les exercices devront nécessairement être 
complétés par des analyses simples, progressives, et qui seront le ré- 
sumé de ce que Télève aura appris dans les leçons précédentes. 

Pour ne laisser aucun doute sur la marche à suivre, nous donne- 
rons un modèle de ces analyses, et, à la suite de chacune d'elles, deux 
textes d'analyse calqués sur ce uiodèle. 

Chaque texte devra être analysé deux fois par l'élève, d'abord ver- 
balement, sous la direction du maître, et ensuite par écrit. 

Au lieu de deux analyses sur le même sujet, le maître pourra en 
faire faire un plus grand nombre, s'il juge que les progrès de Télève 
l'exigent. 

MODÈLE d'aNALYSK SUR LE SUBSTANTIF. 

Homme. Femme. Soldats. Victoires. Alexandre. Caroline. 

Jardins. Campagne. Nombre. Maisons. Multitude. Cbampa. 

Henri Louise. Parc. Prairie. Quantité. Volumes. Plumes. 
CoUectioa France. 
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Homme subet» commun maaa sing. 

Femme subet commun fém. sing. 

SoUUUê subsL commun masc plor. 

Victoireê subst. commun fém. plur. 

Alexandre, . . . subst propre masc. sing. 

Caroline subst propre fém. sing» 

Jardina subst. commun masc plur. 

Campagne. . . . subst commun fém. smg. 

Nombre subst coUect masc. sing. 

Maitom.8 subst commun fém. plur. 

Multitude .... subst eoUect fém. smg. 

Ctiampe subst. commun masc. plur. 

Henri subst propre masa sing. 

Jjouiêe subst propre fém. sing. 

Pare subst commun masc. sing. 

Prairie subst commun fém. sing. 

Q^antitê subst coUect fém. sing. 

Volumeê subst conmiun masc plur. 

Plumet subst commun fém. plur. 

OoUeeUon .... subst collect fém. sing. 
France subst propre fém. sing. 

L^ élève analysera de même: 

Bol Reine. Tombe. Tombeau. Soleil. Lune. Rivières. Tor- 
rents. Charles. Nuage. Foule. Marie.' Agneau. Mouton& Jo- 
mter. Junoa Nuit Jour. Tronc Branches. Angleterre Éliza. 
Chemin. Routes. 



An. Années. Fortune. Malheurs. Vertus. Vice. Emile. 
Père. Mère. Horace. Espérances. Espoir. Yirgime. Langue 
Langage. Faveurs. Récompenses. Pensées. Sentiments. Na- 
poléon. Villes. Villages. Allemagne. André. Sophie. Fleuves. 
Kuisseau. 

FORMATION DU PLURIEL DANS LES SUBSTANTIFS. 

Exerdoe sur la règle çénérale^ sur la jpremière^ la 
deusdème et la t7*oistème exception^ et sur les deux 
remarques. (Voyez n" 20, 21, 22, 23, 24 et 26.) 

L'élèye mettre au pluriel les substantifs suivants^ et remplacera 
un, une par dee, et le, la par lee. 

Un roi. Une reine. La ville. Le champ. Un 
fleuve. Une rivière. Le soldat. L'armée. Une 
plume. Un crayon. Le père. La tant«. Un mont. 
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EXERCICES ÉLÉMENTAIRES. 



CHAPITRE PREMIER. 

DU SUBSTANTIF. 

Exercice swr le mbstcmtif en général. (Voyez n* lé 

de VAhrégé) 

L'élève copiera cet exercice en soulignant chacun des substantifs 
qui s'y trouvent 

Les feuilles et les jSeurs sont la pamre des arbres. 
Le Ehône parcourt plusieurs départements. César 
fut un grand capitaine. L'amour de la patrie ne s'é- 
teint jamais dans le cœur de l'honmie. Toulon, port 
de mer, est situé sur la Méditerranée. La clémence 
est la vertu des grandes âmes. Charlemagne a gou- 
verné la France, l'Italie et l'Allemagne. La Seine 
prend sa source en Bourgogne. Les grands écrivains 
font la gloire des nations. L'Amérique a été décou- 
verte par Colomb. Les bons livres ornent l'esprit et 
forment le cœur. L'amitié fait le charme et le bon- 
heur de la vie. La reconnaissance est la mémoire du 
cœur. Saint Louis fut un roi sage et pieux. L'impri- 
merie a été inventée par Guttemberg. Les animaux 
les plus redoutables habitent les pays les plus chauds. 
C'est des plus hautes montagnes que sortent les plus 
grands fleuves. La vertu l'emporte sur les talents, et 
les talents sur les richesses. Borne et Carthage fur^nt 
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long-teiiips eu guerre. L'homme savant qiiî parfe 
ressemble à Phomme généreux qui donne. L'ennui 
est entré dans le monde par la paresse. La sagesse 
de Socrate et la yaleur d'Achille sont également 
célèbres. 

Exercice stir les substantifs communs^ les substantifs 
propres eir les substantifs collectifs, (Voyez n"* 15 
et 16.) 

L'élève, en copiant cet exercice, soulignera les eubstantifa qui s'y 
trouvent, et indiquera, par les abréviations «. eom, — s, prop, — s. colL 
placées après chacun d'eux, s'ils sont communs, propres ou collée- 
tift. 

La nature a des charmes pour les cœurs sensibles. 
La Kussîe et la Suède possèdent une infinité de lacs. 
Nos soldats ont remporté des victoires. Une multi- 
tude d'oiseaux animent ces belles campagnes. L'ai- 
gle construit son nid dans les endroits les plus élevés. 
Fénélon ftit un grand écrivain et un homme de bien. 
La totalité des enfants sacrifie l'avenir au présent. 
Rouen est une ville manufacturière. L'agriculture et 
le commerce font la richesse des nations. Alexandre, 
roi de Macédoine, subjugua une grande partie du 
monde. Les douceurs de la paix l'emportent sur la 
gloire des conquêtes. La foitune, les grandeurs, la 
santé, sont des biens périssables. Les femmes de 
Sparte étaient célèbres par leur courage et leur force 
d'ame. La majorité des hommes préfère l'oisiveté à 
une vie active. Le malheur ajoute un nouvel éclat à 
la gloire des grands hommes. L'esprit est la fleur de 
l'imagination ; le jugement en est le fniit. Le superflu 
des riches ferait le bonheur d'un grand nombre de 
familles. Les meilleures choses doivent être prises 
en petite quantité. 
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JEioercice sw le genre des êvhstantifê. (V. n** 17 et 1 8.) 

L'élève indiquera le genre de chacun des substantifs suivants, en 
mettant un ou le devant les substantifs masculins, et une ou la de- 
vant les substantils féminina 

Homme; femme; garçon; fille; serpent; couleu- 
vre; lion; loup; lionne; louve; sanglier; laie; tail- 
leur; couturière; autruche; coq; pigeon; poule; 
tourterelle; berger; bergère; cheval; jument; âne; 
ânon ; ânesse ; hirondelle ; moineau ; roi ; prince ; 
princesse; reine; mulet; mule; muletier; agricul- 
teur ; paysanne ; oiseau ; renard ; mouche ; araignée ; 
ouvrier; ouvrière; mouton; brebis; frère; sœur; 
oncle; tante; rossignol; perdrix; valet; servante; 
officier; soldat; vivandière; rat; souris; bœuf; va- 
che ; héros ; héroïne ; chien ; chat ; cousin ; cousine ; 
maçon; charpentier; tigre; fauvette; parrain; mar- 
raine; médecin; ami; mâle; femelle; écolier; éco- 
lière ; parent ; parente ; cultivateur ; meunier ; fermiè- 
re; meunière; cerf; biche; paon; allouette; com- 
merçant ; cordonnier ; épicière ; papillon ; poisson ; 
chenille; enfant; nourrice; baleine; linotte; Dieu; 
divinité; voyageur; perroquet; régiment; troupe; 
chameau; chèvre; capitaine; compagnie; quadni- 
pède; reptile; marchand; écrivain; neveu; nièce; 
démon ; oie ; grive ; taureau ; génisse. 

Moercice sur le nombre des Bvbetantife. (Voyez n* 19.) 

L'élève, en copiant cet exercice, mettra une « après chaque sub- 
stantif singulier, et un j9 après chaque substantif plurieL (Ici « 
signifie singulier, et f plurieL) 

Une table. Des tableaux. Mon fils. Mes filles. 
Un chien. Des chats. Votre père. Mon frère. Vos 
parents. Un arbre. Un fruit. Des arbres. Une 
campagne. Un jardin. Des champs. Des moissons. 

À 
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Un agricnltenr. Des fermiers. La nation. Le pays. 
Les peuples. Un maître. Des écoliers. Des pro- 
grès. Un prix. Des récompenses. Une église. Des 
prédicateurs. Ta bibliothèque. Tes livres. Yos le- 
çons. Votre application. Le roi. Les princes. L'é- 
tang. Les marais. La foudre. Les éclairs. Les 
nuages. Le brouillard. La modestie. L'orgueiL 
Mes enfants. Vos neveux. Une charrue. Des 
bœufs. Tes talents. L'humanité. Vos bienfeits. 
Ma reconnaissance. Vos amis. Des chansons. Vos 
habits. Son chapeau. Ta plume. Ce lièvre. Ces 
lapins. Une récolte. Des pommes. Mon père. Ma 
mère. Ces vices. Les vertus. Mon jardin. Mes 
légumes. Les sciences. Des principes. Nos neveux. 
Votre amitié. Le prince. La nation. Les lois. Un 
sol. Un sage. Des dessins. Des peintures. Son 
crayon. Sa plume.. L'ignorance. Les passions. Un 
sacrifice. Des souffrances. Ces soldats. Cet officier. 
Cette armée. Votre bonté. Vos défauts, 

ANALYSR 

Les progprès ne ponvant être réels qu'autant qu'ils reposent tfur 
une pratique raisonnée, les exercices devront nécessairement être 
complétés par des analyses simples, progressives, et qui sercHit le ré- 
sumé de 06 que Télève aura appris dans les leçtms précédentes. 

Pour ne laisser aucun doute sur la marche H suivre, nous donne- 
rons un modèle de ces analyses, et, à la suite de chacune d'elles, deux 
textes d'analyse calqués sur ce modèle. 

Chaque texte devra être analysé deux fois par l'élève, d'abord Tér- 
balement, sous la direction du maître, et ensuite par écrit. 

Au lien de deux analyses sur le môme sujet, le maître pourra' en 
faire faire un plus grand nombre, s'il juge que les progrès de rélève 
rexigent. 

MODÈLE d'aNALYSK SUR LE SUBSTANTIF. 

Homme. Femme. Soldats. Victoires. Alexandre. Caroline. 

Jardins. Campagne. Nombre. Maisons. Multitude. Champs. 

Henri Louise. Para Prairie. Quantité. Volumes. Plumes. 
Collectioa France. 
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Hûmme subeL oommun masa sing. 

Femme eubst. oommun fém. sing. 

8ol4td9 subst. commun masc plor. 

Victoires. ..... Bubst. commun fém. plur. 

Alexandre, . . . subst propre masc. eing. 

Caroline subst. propre fém. sing. 

Jardina subst. commun masc. plur. 

Campagne, , . . subst. commun fém. smg. 

Nombre subst collect. masc sing. 

Jtaiiùnt subst. commun fém. plur. 

Multitude .... subst eoUect. fém. smg. 

Champe subst. c<»nmun masc. plur. 

Henri subst. propre mas& sing. 

Ijouiêe subst. propre fém. sing. 

Pare subst. commun masc. sing. 

Prairie subst. oommun fém. sing. 

Quantité subst. ooUect. fém. sing. 

Volumes subst. commun masc plur. 

Plumes subst. commun fém. plur. 

CoUecUon . , . , subst oollect fém. sing. 
France subst propre fém. sing. 

D élève ahoLysera de même: 

Roi Reine. Tombe. Tombeau. Soleil. Lune. Rivières. Tor- 
rents. Charles. Nuage. Foule. Marie. ' Agneau. Moutons. Ju- 
Siter. Junon. Nuit Jour. Tronc Branches. Angleterre. Éliza. 
hemin. Routes. 



An. Annéea Fortune. Malheurs. Vertus. Vice. Emile. 
Père. Mère. Horace. Espérances. Espoir. Virginie. Langue. 
Langage. Faveurs. Récompenses. Pensées. Sentiments. Na- 

g)léon. Villes. Villages. Allemagne. André. Sophie. Fleuves, 
uisseau. 

FORMATION DU PLURIEL DANS LES SUBSTANTIFS. 

Exercice sur la règle çénérale^ sur la jpremière^ la 
devadème et la troisième exception^ et sur les deux 
remarques. (Voyez n" 20, 21, 22, 23, 2é et 25.) 

L'élève mettre au pluriel les substantifs suivants, et remplacera 
un, une par des, et le, la par les. 

Un roi. Une reine. La ville. Le champ. Un 
fleuve. Une rivière. Le soldat. L'armée. Une 
plume. Un crayon. Le père. La tante. Un mont. 
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Une montagne. Le cousin. La cousine. Un héros. 
Le fils. Un tapis. La voix. Le choix. Un laquais. 
Un cyprès. Un nez. Le gaz. Un puits. Une vis. 
Un repas. Une noix. Le neveu. Le jeu. Un ar- 
brisseau. Un seau. Un pieu. Un tombeau. Un 
lieu. Le cou. Un sou. Un bijou. Un joujou. Le 
général. Le cheval. Le carnaval. Un détail. Un 
éventail. Un bail. Un soupirail. Un tonneau. Un 
vœu. Un signal. Un procès. Un clou. Le torrent. 
L'ame. Un cheveu. L'émail. Le hameau. L'hô- 
pital. Le pays. Le souvenir. Un métal. Un licou. 
Un chameau. Un portail. Un ciseau. Le phénix. 
Le remords. Le taflfetas. Un sonnez {terme du jeu 
de trictrac). Le chou. Le genou. Un filou. Une 
crainte. Une pensée. Le succès. Le discours. Un 
adieu. Une brebis. Le caillou. Le fardeau. Un 
essieu. Un verrou. Le hibou. Un tuyau. Un ex- 
cès. Un carquois. Un joyau. Le feu. Un gant. 
Un bambou. Un caveau. Le tribunal. Le juge. 
Un épouvantail. Un pieu. Un carquois. Le tra- 
vail {a/vec ses deux formes plurielles). 

Exercice sur le même svjet. 

L'élève mettra au singulier les substantifs pluriels qui suivent. 

Des roses. Des œillets. Des propos. Des nez. Des 
voix. Des coteaux. Des aveux. Des coucous. Des 
poux. Des maux. Des régals. Des attirails. Des co- 
raux. Des arbres. Des fleurs. Des oiseaux. Des per- 
drix. Des émaux. Des travaux. Des pieux. Des dou- 
leurs. Des secours. Des fuseaux. Des choux. Des 
monarques. Des gouvernails. Des décès. Des hiboux. 
Des corbeaux. Des canaux. Des vaisseaux. Des 
époux. Des flambeaux. Des camails. Des mois. Des 
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noyaux. Des fruits. Des logis. Des baux. Des brouil- 
lards. Des nuages. Desverroux. Des choix. Des ca- 
poraux. Des images. Des poitrails. Des compas. Des 
filous. Des scélérats. Des tonneaux. Des cailloux. 
Des carnavals. Des soupiraux. Des repos. Des char- 
rues. Des discours. Des chevaux. Des amis. Des 
livres. Des vœux. Des étaux. Des couleurs. Des 
choix. Des bals. Des leçons. Des progrès. Des tom- 
beaux. Des genoux. Des maisons. Des palais. Des 
généraux. Des parvis. Des amas. Des ignorants. 
Des radis. Des détails. Des prix. Des repas. Des 
talents. Des riz (plante). Des noix. Des abcès. 

JEkercice sur Ujpluriél des sfuhstomtifs ciel, ceil, aehtl. 

(Voyez n'» 26.) 

Uélève mettra au pluriel les substantifa del^ œil, aîetU, en leur 
donnant celle des deux formes qu'ils doivent prendre d'après leur 
signification. 

Les ciel annoncent la gloire de Dieu. Les ciel des 
carrières tombent quelquefois. C'est des œil d'une 
branche que sortent les bourgeons. Ce qui est admi- 
rable fatigue les œil de l'esprit, comme le soleil fa- 
tigue les œil du corps. Les Barbares, les Gaulois et 
les Komains sont nos aïeul. À défaut de père et de 
mère, les enfants sont sons l'autorité de leurs aïeul. 
Les ciel de lit sont ordinairement ornés de riches 
étoffes. Nos aïeul se faisaient remarquer par leur 
respect filial. On ne compte que deux saisons sous 
les ciel brûlants des tropiques. Les œil-de-perdrix 
font beaucoup souffrir. Il est rare qu'à un certain 
âge on ait encore ses deux aïeul. Pour qu'un bouillon 
soit bon il faut qu'il ait des œil. Prête du haut des ciel 
la main à ton ami. Peu de familles comptent plusieurs 

10 
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Une montagne. Le cousin. La cousine. Un héros. 
Le fils. Un tapis. La voix. Le choix. Un laquais. 
Un cyprès. Un nez. Le gaz. Un puits. Une vis. 
Un repas. Une noix. Le neveu. Le jeu. Un ar- 
brisseau. Un seau. Un pieu. Un tombeau. Un 
lieu. Le cou. Un sou. Un bijou. Un joujou. Le 
général. Le cheval. Le carnaval. Un détail. Un 
éventail. Un bail. Un soupirail. Un tonneau. Un 
vœu. Un signal. Un procès. Un clou. Le torrent. 
L'ame. Un cheveu. L'émail. Le hameau. L'hô- 
pital. Le pays. Le souvenir. Un métal. Un licou. 
Un chameau. Un portail. Un ciseau. Le phénix. 
Le remords. Le taflfetas. Un sonnez {ferme du jeu 
de trictrac). Le chou. Le genou. Un filou. Une 
crainte. Une pensée. Le succès. Le discours. Un 
adieu. Une brebis. Le caillou. Le fardeau. Un 
essieu. Un verrou. Le hibou. Un tuyau. Un ex- 
cès. Un carquois. Un joyau. Le feu. Un gant. 
Un bambou. Un caveau. Le tribunal. Le juge. 
Un épouvantail. Un pieu. Un carquois. Le tra- 
vail {a/oeo ses deuœ formes plurieUeê). 

Ecercice sur le même sujet. 

L'élève mettra au singulier les substantifs pluriels qui suivent^ 

Des roses. Des œillets. Des propos. Des nez. Des 
voix. Des coteaux. Des aveux. Des coucous. Des 
poux. Des maux. Des régals. Des attirails. Des co- 
raux. Des arbres. Des fleurs. Des oiseaux. Des per- 
drix. Des émaux. Des travaux. Des pieux. Des dou- 
leurs. Des secours. Des fuseaux. Des choux. Des 
monarques. Des gouvernails. Des décès. Des hiboux. 
Des corbeaux. Des canaux. Des vaisseaux. Des 
époux. Des flambeaux. Des camails. Des mois. Des 
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noyaux. Des fruits. Des logis. Des baux. Des brouil- 
lards. Des nuages. Desverroux. Des choix. Des ca- 
poraux. Des images. Des poitrails. Des compas. Des 
filous. Des scélérats. Des tonneaux. Des cailloux. 
Des carnavals. Des soupiraux. Des repos. Des char- 
rues. Des discours. Des chevaux. Des amis. Des 
livres. Des vœux. Des étaux. Des couleurs. Des 
choix. Des bals. Des leçons. Des progrès. Des tom- 
beaux. Des genoux. Des maisons. Des palais. Des 
généraux. Des parvis. Des amas. Des ignorants. 
Des radis. Des détails. Des prix. Des repas. Des 
talents. Des riz (plante). Des noix. Des abcès. 

Ecercice sv/r lej>luriel des suhsta/ntifs ciel, ceil, aeiul. 

(Voyez n« 26.) 

L'élève mettra au pluriel les substantifa ciel, œil, aïeul, en leur 
donnant celle des deux formes qu'ils doivent prendre d'après leur 
signification. 

Les ciel annoncent la gloire de Dieu. Les ciel des 
carrières tombent quelquefois. C'est des œil d'une 
branche que sortent les bourgeons. Ce qui est admi- 
rable fatigue les œil de l'esprit, comme le soleil fa- 
tigue les œil du corps. Les Barbares, les Gaulois et 
les Komains sont nos aïeul. À défaut de père et de 
mère, les enfants sont sous l'autorité de leurs aïeul. 
Les ciel de lit sont ordinairement ornés de riches 
étoffes. Nos aïeul se faisaient remarquer par leur 
respect filial. On ne compte que deux saisons sous 
les ciel brûlants des tropiques. Les œil-de-perdrix 
font beaucoup souffrir. Il est rare qu'à un certain 
âge on ait encore ses deux aïeul. Pour qu'un bouillon 
soit bon il faut qu'il ait des œil. Prête du haut des ciel 
la main à ton ami. Peu de familles comptent plusieurs 

10 



110 EX£B0I0£3 

hommes illustres parmi leurs aïeuL Les tableaux faits 
dans les pays chauds ont des ciel plus bleus. 

Exercice sur les compléments dts substantifs. (Yoyez 

\k n" 27, 28 et 29.) 

Uélève copiera cet exercice en soulignant le complément du sub- 
BtantiC Aiud, dans cet exemple : la justesse de f esprit, il mettra un 
trait sous les mots qui sont imprimés en italique, ces mots Itant le 
complément du substantif justesse, 

La puissance de Dieu. La bonté du cceur. L'élé- 
vation des sentiments. La fertilité du sol. La vio- 
lence des flots. Les leçons de l'expérience. La colère 
du ciel. La crainte de déplaire. La beauté des 
champs. La douceur de caractère. L'immensité du 
monde. Les tragédies de Corneille. Le désir de 
combattre. Les charmes de la poésie. La sagesse 
des nations. La beauté de cet arbre, la fertilité de 
celui-ci. Les douceurs de la paix. TJn nid de fau- 
vettes. Les vers de Racine. L'opinion de chacun. 
La chaleur du soleil. La férocité du tigre. La ri- 
gueur de l'hiver. Les conquêtes de Napoléon. L'en- 
vie de briller. La culture des lettres. Les ouvrages 
de Fénélon. La sagesse de votre père ; la prudence 
du mien. Le chant du Rossignol. Les montagnes 
de l'Asie. L'étendue des mers. Les comédies de 
Molière. La nécessité de travailler. L'innocence des 
mœurs. La gloire de vaincre. Une multitude d'ani- 
maux. La cupidité de l'avarice. La ville de Lyon. 
La grandeur d'ame. La sérénité du visage. 
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CHAPITHE II. 



DE l'aBTIGLE. 



Exercice sur Vartide en général. (Voyez les n** 30, 

81 et 32.) 

L'élève, en copiant cet exercice, remplacera le tiret par Tartide, 
Ay%0t égard au genre et an nombre du sabstantif qui sait 

— prince de Condé possédait toutes — vertus qui 
font — héros. Tout grondait, — tonnerre, — vents, — 
flots, — antres, — montagnes. — vieillards s'accom- 
modent moins de — solitude que — jeunes gens. — 
justice et — piété se sont réfugiées dans — cieux. — 
jalousie est aveugle et ne sait que décrier — mérite 
et — vertus. — mortels sont égaux ; ce n'est pas — 
naissance, c'est — seule vertu qui fait — différence. 

— souvenir d'une bonne action suffit pour embellir 

— derniers jours de — plus extrême vieillesse, et nous 
accompagne jusque dans - tombe. - temps, qui 
détruit tous — monuments élevés par — hommes, 
n'a pu rien jusqu'ici contre — pjramides d'Egypte. 
Laissez dire — sots, — savoir a son prix. — vérité est 

— lumière de — raison. Dieu punit — hommes par 
le déluge. — licence nous conduit à — dépravation. 
On ne croit pas — menteur, même quand il dit — 
vérité. — hommes de bon sens sont rares. — temps 
fuit. — bonté de Dieu est infinie. ~ monarques 
sont placés sur — terre pour rendre — peuples heu- 
reux. — patience adoucit — maux qu'on ne saurait 
guérir. -— pauvreté est souvent moins funeste que 

— richesses. 
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Exercices sur VéHsion, (Voyez les n*** 33 et 34.) 

L'élèye remplacera le tiret par Tarticlei ayant soin de faire rélision 
devant une voyelle ou une k muette. 

— esprit de parti abaisse — hommes. — intrépi- 
dité est une force extraoï-dinaire de - — ame. — oisi- 
veté ressemble à — rouille ; elle use beaucoup plus 
que — activité. — orgueil a été de tout temps — 
plaie — plus dangereuse de — homme, — calomnie 
est — arme de — envieux. — art que doit posséder 

— homme habile, c'est de cacher — habileté qu'il a. 

— haine excessive est inhumanité, parce que dans — 
ennemi, — homme reste toujours. Si vous avez de 

— humanité, vous sentirez combien — infortune est 
respectable. — indécision conduit — homme à — 
erreur. — incertitude de — avenir, qui trouble — 
jouissance de — homme heureux, est pour — infor- 
tuné — cause de — espoir qui le console. Si — re- 
ligion était — ouvrage de — honune, elle en serait 

— chef-d'œuvre. — culture de — homme est — 
éducation. A — œuvre on reconnaît — artisan. — 
innocence a toujours confondu — imposture. — am- 
bition, — avarice, — haine tiennent, comme un forçat, 
notre esprit à la chaîne. — ennui naquit un jour de 

— uniformité. — raison et — imagination sont rare- 
ment réunies. — espérance anime — courage, — 
crainte anime — activité. 

Exercicea sur la contraction. (Voyez les n*** 35, 36.) 

L'élève fera usage de Tarticle à la place du tiret, et aura soin de 
faire la contraction devant un substantif masculin singulier commen- 
çant par une consonne ou une h aspirée et devant un substantif 
pluriel 

— bonheur parfait tient plus à — affections qu'à — 
événements. — bassesse est — préférence de — in- 
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térêt à — honnettr. — larmes de — malhenreTix sont 
de — larmes de sang ; elles s'élèvent et découlent de 

— cœur, H y a de — jnstes à qui de — malheui-s 
arrivent comme s'ils avaient fait — actions de mé- 
chants : ce sont de — épreuves que — ciel leur en- 
voie. A — petits de — oiseaux Dieu donne — pâ- 
ture. — premier de — devoirs de — citoyens est — 
obéissance à — lois. — plaisirs sont de — fleurs qui 
naissent sur — tige de — vertu. — distinction de 

— rangs fut une suite immédiate de — réunion de 

— personnes. On doit — respect à — vertu, à — 
rang, à — vieillards, et à — malheur. — nature a 
blanchi — lait de — mères, de peur que — enfents 
ne s'accoutumassent à — sang. — bonheur de — 
méchants s'écoule comme un torrent. — remords se 
réveille à — cri de la nature. — bienfaits sont de 

— trophées qu'on érige sur — cœur de — hommes. 

— politesse est à — esprit ce que — grâce est à — 
visage. Un cœur bien né ne résiste pas à — paroles 
de — amitié. 

MODÈLE d'analyse SXTR l'aBTICLE. 

Le palaia. La chaumière. Les jardins. L'enfant L'homme. 
L'ame. Du pain. Des fruits. Des fleurs. Au roL Aux princes. 
Aux lois. . 

Le art masc. sing. annonce que palais est déterminé. 

palais subet comm. masc. sing. 

La art fém. sing. annonce que ehaumière est déterminé. 

chaumière, . subst. comm. fém. sing. 
Lcê art masa plur. annonce que jardins est déterminé. 

Jardins .... subst comm. masc. plur. 

L art élidé pour le, masc. sing. annoncé que enfant est 

détermmé. 

enfant subst comm. masc. sing. 

L* art élidé pour le^ masc sing. annonce que homme est 

déterminé. 

homme subst comm. masc. sing. 

10* 



I 
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L « art. élidé pour /a, fém. aing. annonce que ohm est dé- 
terminé. 
dfM, ...... Bubst oomm. ISm. aîng:. 

jDv art contracté pour cis /« ; âe^ prép.; ^« art masc sing. 

annonce que /Krtn est déterminé. 

foin subet comm. masc BÎng. 

JDm art contracté pour de les : de^ prép. ; les^ art masc. 

plur. annonce qnefiruUê eat déterminé. 

fruUê subet coomi. maae. pair. 

De9 art contracté pour de les : de, prép. ; les, art fém. 

plur. annonce que Jleurs eet déteftaûné. 

Jleyrs subet comm. fém. plur. 

Au art contracté pour à le : d, prép. ; le, art masc aîng. 

annonce que roi est déterminé. 

roi. subst. comm. masc. sing. 

Atuc art contracté pour à les : à, prép,; les, art masc. plur. 

annonce que princes est détenuiné. 
princes .... eubst comm. masc plur. 

Atuc art. contracté pour à les : à, prép.; les, art fém. plur. 

annonce que lois est déterminé. 
lois Bubst comm. fém. plur. 

JD&Àfoe cmcblysera de même. 

Le temps; la chaleur; les progrès; les récompenses; l'espoir; 
Tamitié ; rbonneur ; du travail ; des talents ; des yertus ; au père ; 
aux fils ; aux mères. 

Le cheval; la brebis; les plantes; les arbres; l'ennui; Fidée; 
l'héroïsme ; du courage ; des combats ; des yiotoirea; au mérite ; 
aux champs ; aux prairies. 



CHAPITRE III. 

DE l'adjectif — ^ADJECTIF QUALIFIOATIF. 

Exercice awr V adjectif ^^Md/ifioatif en général. 

(Voyez n*» 89.) 

L'élève copiera cet exercice en soulignant les adjectifs qualificatifi 
qui s'y trouvent 

Le véritable esprit a les qualités du diamant : il est 
brillant et solide. Sans une grande estime, il n'est 
pas d'amitié durable. Un homme bizarre est un 
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homme malhenreiix. Un enfant doux, honnête et 
studieux est sûr d'être aimé de tout le monde. Les 
mauvais exemples sont plus dangereux que les mau- 
vais discours. En France, il n'y a que des moutons 
blancs, bruns, noirs et tachés ; en Espagne, il 7 a des 
moutons roux ; en Ecosse, il y en a de jaunes. D'un 
pinceau délicat l'artifice agréable fait du plus affreux 
objet un objet aimable. La grande jeunesse n'est pas 
ordinairement propre aux simples et tranquilles plai- 
sirs de la douce amitié. La véritable grandeur est 
douce, familière et indulgente ; son caractère est no- 
ble et facile ; elle inspire un respect sincère et une 
confiance illimitée. On apercevait autour de cette 
ville opulente des plaines immenses couvertes de 
riches prairies ou d'orangei'S toujours verts, dont les 
fleurs, d'une blancheur éclatante, et les fruits dorés 
répandaient dans l'air un parfum délicieux. 

HoniLE d'analyse sub l'adjectif qualificatif. 

Le génie yaste. La maison spadense. Les monuments anciens. 
Les nations guerrières. Du pain excellent. Des fruits mûrs. À 
la récolte prochaine. Aux entreprises utiles: 

Le art masc. sîng. annonce que ginU est déterminé. 

génie subst. 00mm. masc. sing. 

viuU adj. qualificatif masc. sing. qualifie génie, 

La art. fém. sing. annonce que moiwa est déterminé. 

mait<m .... subst. oomm. fém. sing. 

9paeUu»e, . . adj. qualificatif fém. sing. qualifie maistm, 
Leê art masc plur. annonce que moniunerUê est déterminé. 

numwnenta . subst. comm. maso. plur. 

anciens .... adj. qualificatif masc plur. qualifie monumentê. 
Les art fém. plur. annonce que nations est déterminé. 

nations .... subst oomm. fém. plur. 

guerrières . . adj. qualificatif fém. plur. qualifie nations. 

Lu art contracté pour <2e le; ae^ prép.; le, art masc sing. 

annonce que pain est déterminé. 

pain subst. comm. masc sing. 

excellent . . . adj. qualificatif masc. sing. qualifie pain. 

Les art. contracté pour de les ; ck^ prép. ; les^ art. masc. 

plur. annonce que fruits est déterminé. 
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fruité sabst. oomm. masc plar. 

\ mûrs Adj. qualificatif masc plur. qnalifie/rKtfo. 

A prép. 

la art. fém. aing. annonce que récolte est déterminé. 

récolte subst oomm. fém. sing. 

prochaine . . adj. qualificatif fém. sing. qualifie récolte. 

Aux art contracté pour à Ua; a, prép.; leg, art fém. plur. 

annonce que entreprieea est déterminé. 

entreprisee . subet comm. fém. plur. 

utUee adj. qualificatif fém. plur. qualifie entrepriiCM, 

Z^élêve analysera de même: 

L'homme courageux. La femme sensible. Du bois "rert Des 
couleurs brillantes. Le prince pacifique. Les généraux intrépides. 
Au travail assidu. Aux vrais amis. Des écoliers diligents et labo- 
rieux. 



La jeunesse folAtre. Dos conseils sages. Aux paroles éloquentes. 
Le nouveau système. Les bonnes habitudes. Des chants harmoni- 
eux. Aux grands hommes la patrie reconnaissante. 

FORMATION DU FÉMININ DANS LES ADJECTIFS QUALIFI- 
CATIFS. 

Exercices sur la règle générale et sv/r la pretnière^ la 
seconde et la troisiênie exception. (Voyez n®" 43, 
4é, 45, 46, 47 et 48.) 

L'élève mettra au féminin les adjectifs masculins qui suivent 

Poli, grand, patient, gai. nu. pur. prudent, sourd, 
avare, utile, agréable, charmant, honnête, tnodeste. 
fort. brut, tranquille, laid, certain, fidèle, petit, 
rond, aveugle, rouge, vert, cruel, vermeil, ancien, 
chrétien, coquet, muet, discret, complet, mignon, 
bouffon, nul. gentil, gros, gitis. sot. vieillot paysan, 
flatteur, trompeur, adulateur, protecteur, inférieur, 
intérieur, majeur, mineur, meilleur, riche, savant, 
bon. parfait.]! pareil, inquiet, léger, secret, pauvre, 
joli, joueur, docile, haut, moqueur, noir, abondant 
accusateur, large, brillant, supérieur, naturel, ardent 
aimable, boudeur, tracassier. sujet, créateur, extéri- 
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eur. dévot, fripon, civil, buveur, supérieur, guerrier, 
fier, indiscret, fertile, sensé, nouvel, grondeur, net. 
brillant, dormeur, prêteur, conducteur, annuel, agré- 
able, innocent, affable, commun, criminel, parleur, 
délicat, sincère, farceur, concret, dénonciateur. 

JEkoercice sur la quatrième^ la cinquième et la sixième 
eooception (voyez n~ 49, 50, 51 et 52), et sur les ex- 
ceptions précédentes. 

L'élère mettra au féminin les adjectifs mascolins qui sont ci-après. 

Attentif, bref, sensible, hardi, généreux, coura- 
geux, jaloux, froid, doux, replet, faux, coupable, 
préfix. muet. roux, dévoué, vieux, beau, nouveau, 
perfide, mou. vigoureux, fou. meille)ir. blanc, franc, 
grand, frais, sec. heureux, public, caduc, menteur, 
concret, turc. grec, saint, long. nul. mineur, mau- 
vais, bénin, m^in. merveilleux, favojri. clair, dou- 
ble, châtain, plaisant, gros, gentil, fat; \^ excessif, 
dispos, positif, ombrageux, extérieur, sourd, noble, 
massif, passager, conducteur, vigoureux, noir. neuf. 
étemel, douillet, ravissant, fécond, obloug. tapageur. 
vieux, rond, plaintif, méchant, réel, valeureux, pro- 
fond, rouge, adulateur, causeur, rancunier, vliidîca- 
tifl replet orgueilleux, gris, épais, chagrin, iiistruc- 
tifl satisfait, majeur, subtile. 

Nota, — Certains adjectifs qui figurent dans Texercioe qui précède 
ne «'employant pas au féminin, Télève en devra faire la remarque. 

Autre exercice sv/r la formation du féminin dans 

les adjectifs, 

Jjéïère mettra au masculin les adjectifs féminins qui suivent. 

Grande, grosse, mauvaise, honnête, bonne, labo- 
rieuse, craintive, joueuse, longue, fevorite. molle. 
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vermeille, ancienne, menteuse, fraîche, modeste, ac- 
tive, franche, belle, malhenrense. neuve, sèche, ja- 
louse, hardie, mortelle, vieille, tardive, débitrice, 
fausse, discrète, nulle, intérieure, rousse, grecque, 
bénigne, turque, naïve, meilleure, tendre, sotte, 
muette, paysanne, pareille, délicieuse, petite, vaste,/ 
gentille, vieillotte, inquiète, créatrice, préfixe, 
blanche, supérieure, noueuse, folle, nette, jalouse, 
neuve, complète, chère, maligne, considérable, 
plaintive, conservatrice, épaisse, courageuse, rétive, 
cher, coquette, oblongue. douce, docile, dernier, 
friponne, dormeuse, paternelle, furieuse, maligne, 
curieuse, caduque, indiscrète. 

IX>BHATI0N BU PLUBIEL BAKS LES ABJEOIXFS QUXLDI- 

CATIFS. 

Ecercice sur la règle générale et sv/r lajpremière^ la 
devixième et la troisième exception. ( V oyez n°* 53, 
54, 55, 56 et 57.) 

L'élève mettra au pluriel les adjectifs saiyants : 

Etemel, avare, indulgent, fidèle, petit, petite, 
habile, frais, grasse, utile, mauvais, mauvaise, vain, 
vieux, doux, franc, modéré, beau., vrai, nouveau, 
nouvelle, léger, ancien, moral, morale, heureux, na- 
tional, savant, loyal, public, flatteur^ flatteuse, ami- 
cal, final, ingrat, épais, jumeau, désireux, meilleur, 
long, longue, principal, grec, courageux, matinal, 
grand, cher, jaloux, original, glacial, facile, élégant, 
blanc, excessif, excessive, avantageux, avantageuse, 
final, finale, faux, fausse, pervers, perverse^ muet, 
muette, créateui*. créati'ice. paresseux, paresseuse, 
méridional, méridionale, gris, grise, captif, captive, 
conjugal, conjugale, favori, favorite, supérieur, su- 
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périenre. excusable, grande, général, générale, roux, 
rousse, trompeur, trompeuse, préfix. bon. bonne, 
spécial, extérieure, dispos, déloyal, charitable, in- 
nocent, ancienne, divers, oblong. oblongne. vieux, 
sensé, blanche, impérieux. 

JEkercice svr le même wyet. 

^ L'élève mettra an masoulin ûngiilier les adjectifs maseolins plu* 
fiels qui suivent. 

Moraux, affables, jaloux, nouveaux, vieux, char- 
mants, bancals, courageux, gros, longs, frais, numé- 
ranx. inrenteuiB. éganx. bienfeisante. frugals. feux, 
grecs, gras, jaloux, grands, francs, discrets, géné- 
raux, utiles, peureux, rivaux, muets, meilleurs, 
épais, envieux, finals, royaux, roux, nationaux, sa- 
ges, parfaits, mauvais, fondamentaux, heureux, pu- 
blics, savants, jumeaux, secrets, matinals. immoraux, 
froids, capables, gris, vaniteux, méridionaux, ar- 
dents, bons, agréables, navals, gracieux, innocents, 
beaux, ronds, turcs, intéressants, paisibles, mous, 
secs, merveilleux, dispos, expressife. vigoureux, 
originaux, aimables, pervers, loyaux, intéressants, 
nasals. chaleureux, gentils, bis. naïfe. divers, doux, 
fatals, précieux, conjugaux. 

AOOOBD DB l'adjectif AVBO LE SUBSTANTIF. 

Ecercice sur V accord de V adjectif avec le substantif. 

(Voyez n« 58.) 



Dans cet exercice et dans le suivaDt, Télèye remplacera le tiret par 
Fadjectif énoncé précédemment, qu'il fera correspondre, pour lo 
genre et pour le nombre, avec le suostantif placé avant le tiret. 

Un homme savant, une femme — , des hommes — , 
des femmes — . Un fleuve profond, une rivière — , 
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des fleuves — , des rivières — . Un discours modeste, 
une parole — , des discours — , des paroles — . Un 
champ vaste, une campagne — , des diamps — , des 
campagnes — . Un tigre cruel, une hyène — , des 
tigres — , des hyènes — . Un arbre productif, une 
plante — , des arbres — ^ des plantes — . Un bois 
épais, ime forêt — , des bois — , des forêts — . Un 
chemin long, une route — , des chemins — ^ des routes 
— . Un habit neuf, une veste — , des habits — , des 
vestes — . Un principe étemel, une vérité — , des prin- 
cipes — , des vérités — . Un homme sensé, des fem- 
mes — . Un visage inquiet, une figure — , des visa- 
ges — j des figures — . Un projet sage, une résolu- 
tion — :, des projets — ^ des résolutions — . Un éco- 
lier discret, une écolière — , des écoliers —, des -éco- 
lières — . Un récit intéressant, une histoire —, des 
récits — , des histoires — '. Un soldat courageux, une 
troupe — , des soldats — , des troupes — :. Un prin- 
cipe général, une règle — ^ des principes — , des rè- 
gles — . Un compliment flatteur, une réponse — j 
des compliments — , des réponses — . 

Exercice sur le même sujet. 

Un abricot mûr, une poire — . Des droits égal, des 
mesures — . Une vertu immortelle, un mérite — ; 
un héros grec, une héroïne — . Un plaisir vif et 
nouveau, des plaisirs — et — . Un enfant sourd et 
muet, une fille — et — . Un mariage avantageux et 
secret, une union — et — . Un cheval fougueux et 
rétif, une jument — et — , des chevaux — et — , des 
juments — et — . Un air franc et malin, une physi- 
onomie — et — , des airs — et — , des physionomies 
— et — . Un écolier docile et sage, une écolière — 
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et — , des écoliers — et — ^ des écolîères — et — . 
Des cours publics, des leçons — . Des joies fol et 
excessif. ' Une ame supérieur et fier, des âmes — et 
— . Des pays divers^ des contrées — . Des usages 
nouveau, des coutumes — . Le daim est timide et 
craintif, la biche est — et — . Les créatures méchant, 
sont soupçonneux et vindicatif. Ce garçon est doux 
et naïf, ces filles sont — et — . Les voyages sont 
instructif et amusant, les lectures sont — et — ^. 
La campagne est belle et fertile, les champs sont — 
et — . Le combat fut long et désastreux, la guerre 
fut — et — . 

MODELK d'analyse SUR l'aGCOBD DE l'ADJEÛTIF QUA- 
LIFICATIF. 

Le pRiaifl magnifique. La mer furieuse. Des enfants studieux. 
Aux troupes courageuses. Le caractère franc. La saison rigoureuse. 

Le art masc. sing. annonce que palais est déterminé. 

palais ..... subst. comm. masc sing. 

magnifique \ adj. qualificatif masc sing. qualifiant le subet. palais 

ayec lequel il s'accorde. 

La art fém. sing. annonce que tuer est déterminé. 

mer subst comm. iém. sin^. 

furieuse, . . . adj. qualificatif fém. smg. qualifiant le subst mer avee 

lequel il s'accorde. 

Des art contracté pour de les: de^ prép. ; les^ art mase. 

plur. annonce que enfants est déterminé. 
enfants .... sabst comm. masc plur. 

studieux . . . adj. qualificatif masc. plur. qualifiant le subst enfants 

avec lequel il s'accorde. 

Aux art contracté pour à les: ày prép.; les, art fém. plur. 

annonce que troupes est déterminé. 
troupes .... subst comm. fém. pïur. 

courageuses, adj. qualificatif féoL plur. qualifiant le subst troupes 

avec lequel il s'accorde. 

Le art masc smg. annonce que earaetère est déterminé. 

caractère, . . subst. comm. masc sing. 

franc adj. qualificatif masc sing. qualifiant le subst earaetère 

avec lequel il s'accorde. 

La art fém. sing. annonce que saison est déterminé. 

saison subst comm. fém. sing. 

rigoureuse, , adj. qualificatif fém. sing. qualifiant le sabet saison 

avec lequel il s'accorde. 

11 
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Vèlèm analysera de même. 

Le poison mortel La justice divine. Les mauTais exemplear 
lies habitudes blàmablea Du papier blanc De la toile claire. Des 
écrÎTains élégants. Des histoires véridiqnes. 



La eourse rapide. La maison commode et spacieuse. A lliomme 
bienfaisant. Aux ouvriers laborieux. La nature prévoyante et gé- 
néreuse. Du marbre blanc Des recommandations pressantes. 

EÉCAPITULATION SUR LE GENRE, LE NOMBRE ET l'aC^ 

OORD DES ADJKCHFS. 

L*adjectif ayant été mis an masculin singulier, dans cet exercice 
et dans les trois suivants, Télève le fera accorder en genre et en nom- 
bre avec le substantif qu'il qualifie. 

H y a^des lois fondamental qu'on ne peut changer 
sans péril ; mais toutes ne sont pas perpétuel, inalté- 
rable. Une ame froid et léger ne tient ordinairement 
à rien. La beauté est fugitif. Les homme» sage sont 
prévoyant. La terre natal a des charmes pour tous 
les cœurs sensible. La vie entier d'un homme ne lui 
suffit pas pour faire une étude complet de l'histoire 
général. Il n'est pas d'origine si bas ni si vil que les 
grand talents et les haut vertus ne puissent faire ou- 
blier. Une figure spirituel et douce est une recom- 
mandation personnel. Les peuples méridional sont 
fort carnassier en comparaison des peuples septentrio- 
nal. La joie la plus doux ne va pas sans ti'istesse. 
Les vieux romanciers ont rendu presque fabuleux 
Phistoire de la chevalerie. Les lapins privé ne se 
nourrissant que de choux ont la chair mou et peu déli- 
cat. Malheur à ceux qui ont méconnu les pur lumière 
du Christianisme, et que de faux clartés ont égarés. 



L'histoire ancien est aussi intéressant que l'histoire 
moderne. Les personnes doué d'une imagination ca- 
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pricieux et fou sont rarement heureux. Le cultiva- 
teur redoute les effets de la lune roux. Une ame no- 
ble est toujours sincère et franc ; toutes les vérités qui 
lui sont connues, elle les rend public quand elle juge 
qu'elles sont bon et utile. Les âmes bas sont haineux 
et vindicatif. La vieillesse est pensif, craintif^ et at- 
tentif à tout ce qui peut menacer son existence fugi- 
tif. Les connaissances de l'honmie sont superficiel ou 
imparfait. La nuit paraît long à la douleur qui veille. 
Une fermeté doux ressemble à une barre de fer recou- 
vert de velours. Heureux celui qui est irréprochable 
dans sa vie privé et dans sa vie public. L'adversité 
qui parait si cruel est souvent une heureux éCole. Si 
les repas des Spartiates étaient fmgal, c'était plutôt 
par vertu que par nécessité. La cire blanc n'est pas 
aussi mou que la cire jaune. Une pensée fou peut 
nous pousser à une détermination plus fou encore. 
La montagne et la plaine sont couvert d'herbes frais 
et d'excellent et gras pâturages. La vieillesse caduc 
est souvent à charge à elle-même. Une beau action 
est celle qu'on peut nommer une bon action. Aucune 
fleur n'est aussi joli qu'une rose frais et vermeille. 
n y a peu de personnes assez exempt de préjugés 
pour discerner les vrai biens des maux réel. Des 
manières poli et prévenant rendent les bon raisons 
meilleur et font passer les mauvais. 



La félicité public est le résultat d'une bon adminis- 
tration. Faites de l'Evangile votre lecture favori. 
La guerre civil est le règne du crime. L'affabilité 
grimacier n'est qu'une gaze léger étendue sur ime ame 
faux. Les jeunes gens vif, turbulent et emporté ne 
songent qu'à se satisfaire. Tout ce qui passe les 
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bornes ne peut avoir une long durée. Les personnes 
doué d^une sensibilité excessif sont sujet à de grand 
chagrins. Nous nous faisons des joies artificiel, et 
nous n'aspirons qu'après des voluptés trompeur. Les 
terres sec et sablonneux donnent les meilleur fruits. 
Une épigramme doit être terminée par ime pensée fin 
et malin. De beau dehors couvi'ent souvent des in- 
clinations bas et honteux. Les mortels naissent égal ; 
c'est la vertu et le mérite qui les rendent différent. Le 
proverbe : tel père, tel fils, et tel mère, tel fille, n'est 
pas d'une vérité général et absolu. La chèvre est vif, 
capricieux et vagabond. Le pain est le meilleur de 
tous les aliments végétal. La sot vanité semble être 
une passion inquiet de se faire valoir par les moindre 
choses. L'humilité est la preuve la plus vrai des ver- 
tus chrétien. Les physionomies sont souvent trom- 
peur : celles qui semblent les plus franc cachent par- 
fois une ame faux et dangereux. 



Le monde s'est échappé des mains créateur de Dieu. 
Toute pei-sonne qui se montre discret se fait aimer; 
on fuit celle qu'on sait indiscret. La philosophie 
païen a érigé en vertus certain vices grossier. Une 
estime mutuel est le fondement d'une long amitié. 
Cette fée parut sous les traits d'une petite femme, 
vieillot, vif et aimable. Les mauvais inclinations 
sont dans l'ame comme les mauvais grains dans la 
terre. La raison du plus fort est souvent la meilleur. 
Les gens de vertu moyen ou douteux sont souvent 
plus sévère que les autres. On ne connaît les bon 
sources que dans la sécheresse, et les bon amis que 
dans l'adversité. La gaieté règne plutôt dans les re- 
pas frugal que dans les festms somptueux. Le temps 
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et la patience sont indispensable à l'homme qui vent 
faire de grande choses. Celui qui a porté atteinte à 
la tranquillité et à la félicité public ne doit pas s'at- 
tendre à une vie doux et heureux. Dans les peines 
léger on aime à épancher son cœur; quand elles sont 
vif et excessif, on aime à les tenir secret. A une sot 
question on fait souvent une sot réponse. La chétif 
pécore s'enfla si fort qu'elle creva. L'opinion public 
ne se trompe jamais dans ses jugements. La con- 
science témoin de nos fautes sait toujours nous les 
rappeler. 

Mseroioes sur le eomplément des adjectifs qualificatifs. 

(Voyez les u^ 59, 60 et 61.) 

Jj'élèYe copiera cet exercice en sonlignant le oompléraent de l'ad- 
jectif ainsi qu'il Ta fait pour le complément du 8ub8tanti£ 

Homme insensible aux reproches. Vie exempte de 
vicissitudes. Elèves digne de leur maître. Homme 
utile à ses semblables. Cœur plein de reconnaissance. 
Projet funeste à la patrie. Personne bouflSe d'or- 
gueil. Les événements antérieurs au déluge. Les 
gens soigneux de leur réputation. Action contraire 
aux lois. Des fleurs agréables à la vue. Des fleurs 
agréables à voir. Des insensés las de la vie. Des in- 
sensés las de vivre. Ouvrier assidu au travail. Jeune 
homme avide d'instruction. Enfant avide d'appren- 
dre. La religion indispensable à l'homme. Orateur 
digne de louanges. Général digne de vaincre. Con- 
duite digne de vous. Le sage content de son sort. 
L'élève content de travailler. L'égoïste content de 
soi. L'air nécessaire à la vie. Les choses nécessaires 
à connaître. Les connaissances nécessaires à chacun. 
Terrain propre aux constructions. Terrain propre à 

11* 
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construire. Les remèdes utiles à la sauté. Des le- 
çons utiles à donner. Des préceptes utiles à chacun. 
Des récits conformes à la vérité. Des opinions con- 
formes aux miennes. 

DES ADJECTIFS DÛTESMINATTFS. 

Exercice sur les adjectifs déterminatifs. (Voyez le 
n° 62 et les suivants, jusqu'à 72 inclus.) 

L'élëTe désignera^ en les soulignant» les adjectifs déterminatife 
qui existent dans cet exercice. 

Un tombeau est un monument placé sur les limites 
de deux mondes. Ce prince a mérité l'amour de ses 
sujets. Mon père est mon meilleur ami. Chaque 
pays a ses usages. Quelle vertu, quel héroïsme on 
vit éclater chez les premiers chrétiens I Nul homme 
ne peut dire : Je n'ai commis aucune faute. Voyez 
ce papillon : sa mort fut un sommeil, et sa tombe un 
berceau. L'hectogramme est la dixième partie du 
kilogramme. Nos désirs augmentent avec notre 
richesse. Quelques fautes que nous ayons commises, 
ne désespérons pas de la miséricorde divine. Ces 
grands conquérants que l'on admire semblent nés 
pour la destniction du monde. Ne nous reposons pas 
sur la vertu de nos pères : soyons nous-mêmes gens 
de biens. Quel bras vous suspendit, innombrables 
étoiles î Sois maître de tes passions, si tu veux être 
heureux. Cette fortune dont tu semblés si fier peut 
t'être enlevée en un instant. L'homme ne trouve nulle 
part son bonheur sur la ten-e. Tarquin fut le septiè- 
me roi de Rome. Quelques talents que vous possé- 
diez, n'en tirez pas vanité. La terre a neuf mille 
lieues de tour. Tel maître, tel valet. Toute faute 
mérite une punition. Thèbes avait cent portes, par 
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cliaciine desquelles pouvaient sortir dix mille combat- 
tants. Les animaux mêmes sont sensibles aux bien- 
faits. 

Ex^erdce s^ir le même sujet. 

L'élève fera coonattre le nom, le genre et le nombre de chacun des 
adjectifs dôterminatifs énoncés ci-après. 

Dix volumes, vingt soldats, ce bois, ces arbres. 

cette haie, mon ami. ta fille, ses flem's. notre frère. 

> 

leur sœur, aucune raison, tout homme, quels enfants, 
plusieurs fois, cet enfant, ses parents, même chose. 
mes roses, quelque caprice, tel fils, cent chevaux, 
leurs passions, telle fille, quelques talents, sa faute, 
chaque personne, aucun homme. 

MODÈLE d'analyse SUB LES ADJECTIFS DETEEMINATIFS, 

Cinq soldats. Votre ami Votre fiUe. Cet enfant. Aucune ten- 
tatr7e. Le quatrième chapitre. Plusieurs armées. Cette histoire. 
Dix arbres. Leurs projets. Chaque victoire. 

Cinq adi. numéral cardln. mafic plur. déterminé soldatM. 

soldats .... subst. commun masc plur. 
Voire adj. possess. masc. sing. déterminé amL 

ami subst. commun masc sing. 

Votre adi possese. fém. sing. déterminé ^//«. 

fille suDst. commun fém. sing. 

Cet adj. démonstr. masc. eing. déterminé enfant 

enfant. . . . subst. commun maea sing. 
Aucune adi. indéfini fém. sing. déterminé tentatiife. 

tentative . . subst commun fém. sing. 
Le art. masc sing. annonce que chapitre est déterminé. 

gfuUrième . adj. num. ord. mase. sing. déterminé chapitre, 

chapitre, , . subst. commun masc sing. 
Plusieurs . . . adi. indéfini fém. plur. déterminé armées, 

armées, , . . suost. commun fém. plur. 
Cette adi démonstratif féuL eing. déterminé histoire, 

hiHoire , , . subst. commim fém. sing. 
Dix adj. numér. card. masc. plur. déterminé arbres. 

arbres .... subst. commun masc plur. 
Leurs adj. possess. masc. plur. déterminé projets, 

projets , . . subst. commun masc plur. 
Cnaque adj. indéfini fém. sing. déterminé victoire. 

victoire . . • subst commim fém. sing. 
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L^dèoe analysera cCaprèa le modèle qui précède : 

Plusieurs combats. Six cavaliers. Votre amitié. Ylogt maisons. 
Les mômes vertus. Ces héros. Aucun mérite. Tel père tel fils. 
Quel homme. Quelques observations. 



Une utile leçoa Douze soldats courageux. Cette grande fortnn& 
Chaaue professeur habile. Plusieurs villes commerçantes. Votre 
apphcation continuelle. Le même trayaiL 



CHAPITRE IV. 



DES PBONOMS. 



Ecercice sv/r les pronoms en général. (Voyez depuis 
le num&o 73 jusqu'au n* 76 inclus.) 

L'élève indiquera, en les soulignant, les pronoms qui se trouvent 
dans rezercice suivant. 

Nous devons aimer ceux qui nojos font du bien. 
YouB imiter, vous plaire est toute mon étude. Epar- 
gner les plaisirs, c'est les multiplier. Il faut aimer 
ceux qui nous aiment. Les jeunes gens disent ce 
qu'ils font, les vieillards ce qpiils ont fait, et les sots 
ce qu'ils ont envie de faire. L'égoïste, n'aimant que 
lui, n'est aimé de pei*soime. Pardonnez les fautes 
d'autrui, pour qu'on vous pardonne les vôtres. Qui- 
conque n'aperçoit pas ses fautes ne peut s'en corriger. 
On perd tout le temps qu'on peut mieux employer. 
tJn plaisir dont on est assuré de se repentir ne peut 
jamais être tranquille. Tout ce qui nous enchante 
s'évanouit avec nous. Excusez les défauts de vos 
amis; n'avez-vous pas les vôtres? 
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JEkerciee sur le même sujet. 

Vanter sa race, c'est louer le mérite d'autrui, et non 
le sien. La première loi à laquelle nous devons obéir, 
c'est celle de l'honneur. Heureux celui qui respecte 
les lois : la paix est avec lui. Ceux qui donnent des 
conseils doivent aussi en recevoir volontiei-s. Nulle 
paix pour l'impie : il la cherche, elle le fuit. Tout 
ce qui nous ressemble est parfait à nos yeux. O Dieu 
de vérité, quand tu parles, je te crois. Dieu t'a fait 
pour l'aimer, et non pour le comprendre. Comment 
l'égoïste aimerait-il ses semblables, lui qui n'a jamais 
aimé personne % . Quand nous persécutons l'homme de 
bien, nous feisons la guerre au ciel. Quelque puis- 
sant que vous soyez, n'oubliez pas que vous êtes hom- 
me. L'enfant à qui tout cède est le plus malheureux. 
On a souvent tort par la façon dont on a raison. Qui- 
conque attend un malheur ceilain peut déjà se dire 
malheureux. Les langues ont chacune leurs bizarre- 
ries. Il est rare que nous avouions nos défauts, quoi- 
que nous ayons chacun les nôtres. La uieilleure le- 
çon est celle des exemples. 

JSkerciee sur les pronoms personnels. (Voyez le nu- 
méro 77.) 

L'élève, en copiant cet exercice, désignera chaqne pronom person* 
nel, et en indiquera la personne, le genre et le nombre. Exemple : 
Il te parle de mou — Il (pron. pers. ^^ pers. du masc. sing.) te (pron. 
pers. 2® pers. du masc sing.) parle de moi (pron. pers. l^* pers. du 
masc. sing.). 

Tout pronom dont rien n'indiquera le genre, comme dans l'exem- 
pie qui précède, sera considéré comme étant masculin. 

Je chéris l'étade. Tu travailles avec zèle. Il ob- 
serve. Nous irons à la campagne. Vous avez écrit 
une lettre. Ds sont instruits. Elle m'estime. Je le 
respecte. Il nouô réi)ondra. Je vous approuve. Tu 
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leur témoignes de l'amitié. Elles en parleront Vous 
lui direz la vérité. Il se blessa. Nous y consacrons 
nos loisirs. Elles te trompent. C'est toi et eux que 
j'ai vus. Chacun pense à soi. Tu ne m'aimes pas, 
moi qui suis ton ami. Nous les accompagnerons. Il 
a eu tort, il le dit lui-même. Etre trop mécontent de 
soi est une faiblesse ; en être trop content est une sot- 
tise. Je connais le malheur et j'y sais compatir. Que 
de gens ne voient leurs amis que quand ils ont besoin 
d'eux. 

Mserdce sur le, la, jjsa^ pronoms persorméls^ et le, la, 
LES, articles. (Voyez le numéro 78.) 

L'élèye distinguera le pronom personnel de Particle par ane ex- 
plication mise après chacun des mots /«, la, les. Exemple : La Prance 
est productive, — La (art. fém. sing.) France est productive. Pluneurt 
fleuves la fertilisent. — Plusieurs fleuves la (pron. pers. 8* pera. du 
lém. Bing.) fertilisent. 

Le Mexique est un beau pays ; je le visiterai bien- 
tôt. La géographie est une science utile ; tu la cul- 
tives avec plaisir. Les hommes modestes sont rares ; 
nous les estimons infiniment. Aimons la vérité; 
aimons-la par-dessus tout. Vous avez vu les monu- 
ments de Kome ; vous les admirez. Le livre que vous 
me prêtez, je le lirai avec empressement. Chéris les 
auteurs de tes jours, et honore les. Le vrai bien n'est 
qu'au ciel, il le faut acquérir. Les succès couvrent 
les fautes, les revers les rappellent. Heureux celui 
qui aime le séjour de la campagne, et qui le préfère 
au séjour de la ville! 

Exercice sur les pronoms démonstratifs, (Voyez le 

numéro 79.) 

L'élève, en copiant cet exercice, désignera les pronoms démonstra- 
tifs par les mots abrégés pr. dhnonstf plaoéi après chacun de ces 
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pronoma H en indiquera le genre, le nombre et la personne, et en 
fera autant pour les pronoms personnels qui se troureront dans l'ex- 
erdce. 

Ce que j'admire le plus, Qu'est le courage dans l'ad- 
versité. Celui qui remplit ses devoirs a des dix)its à 
l'estime des honnêtes gens. Celui-ci est doux et mo- 
deste ; celui-là est méchant et fier. Ceci me convient, 
cela m'est inutile. Celui qui rend un service doit 
l'oublier, celui qui le reçoit, s'en souvenir. On ne 
doit s'appliquer qu'à ce qui peut être utile. Ceux 
qui font des heureux sont les vrais conquérants. Ce 
ne sont ni les arts ni les métiers qui peuvent dégrader 
l'homme, ce sont les vices. Les défauts de ce prince 
étaient ceux d'un homme aimable, et ses vertus celles 
d'un grand homme. Je n'aime pas ceci, donnez-moi 
cela. Avez-vous lu les ouvrages de Eacine et de 
Bossuet? Celui-ci était un grand orateur et celui-là 
un grand poëte. Les meilleures leçons sont celles de 
l'expérience. Un grand prince est celui qui rend son 
peuple heureux. 

Exerciee sur cb^ pronom démonstratifs et ce, adjectif 
démonstratif. (Voyez le numéro 80.) 

Uélëye distinguera l'adjectif démonstratif du pronom démonstra- 
tif, en indiquant, après chaque mot ctf, la nature de ce mot, de quel 
genre, de ^uel nombre il est, et pour le pronom, la personne. 

Ce tableau est le plus bel ouvrage de Raphaël. Ce 
qui me plaît, c'est le mérite uni à la modestie. Ce 
fleuve arrose les plus riches campagnes. C'est un 
poids bien pesant qu'un grand nom à soutenir. Ce 
livre est ce que j'ai lu, de mieux écrit. Ce dont on 
convient n'est pas toujours ce qu'on fait. La brillante 
gaîté, ce fard de la nature, anime la jeunesse et rajeu- 
nit les vieillards. Ce travail n'est pas ce à quoi vous 
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êtes propre. Sont-ce les années qui donnent de 
l'expérience? N'est-ce pas plutôt l'habitude et la ré- 
flexion? 

Ecerdce 9ur les pronoms possessifs. (Voyez 1« nu- 
méro 81.) 

L'élère désignera les pronoms possessifs, en indiquera le genre, le 
nombre et la personne, et en fera autant pour les pronoms démon- 
stratifs et pour les personnels. 

Votre cheval est bon, mais je préfère le mien. Ce 
n'est pas mon affaire, c'est la tienne. L'Elbe a son 
cours en Allemagne, la Seine a le sien en France. 
C'est son opinion, mais ce n'est pas la nôtre. Ce bâ- 
timent est plus grand que le vôtre. C'est votre avan- 
tage et le leur. J'ai reçu votre lettre, et la mienne ne 
vous est pas parvenue. Vous avez vos ridicules, nous 
avons aussi les nôtres. Quel homme n'a pas de dé- 
fauts? Tous les hommes ont les leurs. Les senti- 
ments de mon ami et les vôtres sont extrêmement 
louables. Je leur ai prêté mes livres, ils m'ont refu- 
sé les leurs. Nous devons passer aux autres leurs tra- 
vers, comme ils nous passent les nôtres. Ce ne sont 
pas nos affaires, ce sont les vôtres. 

Exercice svr les pronoms relatifs. (Voyez les numé- 
ros 82 et 83.) 

Dans cet exercice chaque pronom relatif devra être désigné, ainsi 
que le genre, le nombre, la personne et l'antécédent de ce pronom, 
comme dans ces exemples : Moi qui voui favorise,'^ Moi qui (pron. 
relatif de la V^ pers. du masc. sing. ayant poar antécédent mot) 
vous favorise. Les hommes dontJaSnire le génie. — Les hommes dont 
(pron. relatif de la Z^ pers. du masc. plur. ayant p)ur antécédent len 
hommes) f admire le génie. — I/éîève désignera égttlement les pronouis 
personnels, les démonstratifs et les possessifâ qui se trouveront dans 
l'exercice, en faisant connaître le genre, le nombre et la personne de 
ces pronoms. ^ 

Celui qui veut être heureux doit dompter ses pas- 
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BÎons. Les richesses que nous recherchons avec tant 
d'empressement peuvent se perdre en un instant. La 
chose à quoi l'avare pense le moins, c'est à secourir 
les pauvres. Il n'y a rien dont Dieu ne soit l'auteur. 
Les Lapons ont un gros chat auquel ils confient tous 
leurs secrets. L'amitié est une ame qui habite deux 
corps, un cœur qui habite deux âmes. Un grand 
cœur est aussi touché des avantages qu'on lui sou- 
haite que des dons qu'on lui fait. La chose à quoi 
les hommes songent le moins, c'est la mort. Les per- 
sonnes dont on parle le moins ne sont pas toujours 
celles qui ont le moins de mérite. La première loi 
qu'on doit suivre est celle de l'honneur. La récom- 
pense à laquelle l'honnête homme a droit, c'est l'esti- 
me de ses semblables. La bonne éducation de la 
jeunesse est ime chose dont dépend la félicité des 
peuples. Remercions Dieu à qui nous devons tout 
ce que nous possédons. Il n'y a pas de mal dont il 
ne naisse un bien. On finit par vaincre les obstacles 
contre lesquels on s'accoutume à lutter. L'esprit re- 
tourne au ciel dont il est descendu. Il n'y a pas un 
honnête homme qui voulût faire usage du moyen par 
lequel un intrigant est arrivé à la fortune. Les le- 
çons de la sagesse auxquelles tant d'autres doivent 
leur bonheur, ne produiront-elles rien sur vous î 

Ecercice sur les pronom^s indéjmis. (Voyez le nu- 
méro 84.) 

L'élève désignera chacun des pronoms indéfinis qni se trouvent 
dans cet exercice, en indiquera le genre, le nombre et la personne, et 
fera de môme pour les autres pronoms qui y figurent. 

» 

Quiconque n'est pas maître de soi ne peut être m^- 
tre des autres. On ne surmonte le vice qu'en le fu- 

12 
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yant. Chacun de nous a ses vertus et ses vices. 
Quelqu'un a-t-il jamais douté sérieusement de l'exis- 
tence de Dieu? L'honnête homme est discret; il re- 
marque les défauts d'autrui, mais il n'en parle jamais. 
J'ai lu l'Iliade et l'Enéide ; j'admire l'ime et l'auti'e. 
Les hommes, au lieu de se détester, devraient s'aimer 
les uns les autres. Les productions de la nature ont 
chacune leur utilité. Personne n'est téméraire, quand 
il n'est vu de personne. Quiconque sait borner ses 
désirs est toujours assez riche. L'exactitude du des- 
sin et le naturel du coloris sont deux mérites qui ont 
chacun leurs partisans. Ne fais pas à autrui ce que 
tu ne voudrais pas qu'on te fît. Virgile et Horace 
s'estimaient et s'aimaient l'un l'autre. On a beau 
faire, la vérité perce toujoure. Quiconque chérit son 
erreur ne la veut pas connaître. Corneille et Kacine 
se sont immortalisés l'un et l'autre. Quiconque est 
trop content de soi n'est jamais content de personne. 
On travaille pour soi en faisant du bien à autrui. 

MODÈLE d'analyse SUB LES CINQ SORTES DE PBONOMS. 

Je. Nous. Tu. Vous. Leur. Ce. Celui Ceux. CeUe-]&. Le 
mien. La tienne. Les siens. Les leurs. Moi qui. Vous qui Les 
Tôtres que. Celui dont L'homme lequel Ce à quoi Chacun. On. 

Je pron. pers. V^ per& du masc. sing. 

Nova pron. pers. 1^® pers. du masc plur. 

Tu pron. pers. 2® pers. du masc. sing. 

FoiM pron. per& %^ pers. du mobc. plur. 

Leur pron. pers. 8® pers. du masc. plur. 

Ce pron. dém. 8® pers. du masc sing. 

Celui pron. dém. 8® pers. du masc sing. 

Ceux pron. dém. 8® pers. du masc plur. 

Celle-là pron. dém. 3« pers. du féoL sing. 

Le mien pron. jioss. 3® pers. du masc sing. 

La tienne .... pron. poss. 3** pers. du fém. sing. 

Les sierii pron. poss. S® pers. du masc plur. 

Le$ leur» pron. posa. 8® pers. du masc. plur. 
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Moi ^ proQ. pers. V pers. du maso. ung. 

gui proa relat 1^^ pers. du masc sing^ ayant pour auté- 

eédent moL 

Vous pron. pera. 2® pers. du masa plur. 

qui proD. relat 2« pers. du masc. plur., ayant pour anté- 
cédent vous. 
Les vôtres .... pron. posa. 3® pers. du maso. plur. 

que pron. relat 8^ pers. du maso, plur., ayant pour anté- 
cédent les vôtres. 

Celui pron. démonst S« pers. du masc sing. 

dont pron. relat 3« pers. du masa sing., ayant pour anté- 

cèdent eeluL 
V art. élidé masc. sing. annonce que homme est déter- 
miné. 
homme .... subst. comm. masa sing. 

lequel pron. relat 3® pers. du masc sing., ayant pour anté- 
cédent homme. 

Ce pron. dém. 3« pers. du masc sing* 

Vi préposition. 

quoi pron. relat 3« pers. du masc sing., ayant pour anté- 
cédent ce. 

Chacun pron. indéf. 3<' pers. du masc sing. 

On pron. indéf. S*) pers. du masc sing. « 

Hélèoe analysera de même : 

Tu. Vous. Lui. Elle. Celle. Ceux. Ceci. Cela. Le vôtre. 
Les vôtres. Elle qui Eux qui Nous dont Toi dont Celui-là 
que. Les leurs que. Ce dont Celle-ci dont. Quiconque. Per^ 
sonne 

Ecerdce sur le ccymplément des pronoms. (Voyez 

n°» 85 et 86.) 

L*élève copiera cet exercice en soulignant les mots qui forment le 
complément du pronom. 

C'est celui de mes élèves qui travaille le mieux. 
Qui de vous a le plus de droits à une récompense î 
Quelle que soit la puissance des rois, celle de Dieu est 
bien plus grande. Le plaisir de vaincre ses ennemis 
est moins doux que celui de triompher de soi. Le 
temps des illusions est court, celui du repentir le suit 
de près. L'égoïste ne connaît d'autre amour que celui 
de soi. La vue d'mie belle campagne étonne moins 
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que celle de la mer. Chacun de nous espère un ave- 
nir meilleur. La méchanceté de l'esprit annonce 
celle du cœur. Lequel de nous n'a pas songé souvent 
à la mort ? Le désir de plaîrc est naturel, celui de 
dominer est absurde. Les monuments de cette nation 
sont moins célèbres que ceux de la nôtre. Le plaisir 
de nuire est cruel, celui d'obliger est bien doux. Qui- 
conque d'eux commettra une faute, sera puni sévère- 
ment. 



\ 



mod:èlk d'analyse sur le complément du substantif, 

DE l'adjectif et DU PRONOM. 

complément du substantif. 

La tranquillité d'ame. La faiblesse de Fesprit L'ambition de 
régner. Le moment d'étudier. Les livres de votre bibliothèque ; 
les livres de la mienne. L'opinion de chacun. Les limites de ce 
pays. Le désir de briller. L'amour de sol 

La art. fém. sing. annonce que ame est déterminé. 

tranquillité, subst. comm. fém. sing. 

d* prép. 

ame subst. comm. fém. sing. compl. de tranquillité. 

La art. fém. sing, annonce (\ViQ faiblesse est déterminé. 

faiblesse . . . subst. comm. fém. sing. 

de prép. 

P art. masc. sing. annonce que esprit est déterminé. 

esprit subst. comm. masc sing. compL àe faiblesse. 

L' art fém. sing. annonce que^m6t7û>n est déterminé. 

ambition, . . subst. comm. fém. sing. 

de prép. 

régner .... mfinitif, compl de ambition. 
Le art maso. sing. annonce que moment est déterminé. 

moment. . . . subst. comm. masc. sing. 

cT prép. 

étudier ... mfinitif, compl de moment 
Les art. masc. plur. annonce que livres est déterminé. 

livres subst. comm. masc plur. 

de prép. 

votre adj. possessif fém. sing. déterminé bibliothèque. 

bibliothèque subst. cumm. fém. sing. compl. de livres. 

les art. masc. plur. annonce que livres est déterminé. 

livres subst. comm. masc. plur. 

de prép. 

la mienne , . pron. poss. 1" pers. du fém. sing. compl de livres. 
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Jj art élidé fém. Bing. annonce que opinion est déter- 
miné. 
r'nion, . . . Bobst. oomm. fém. sing. 
prép. 

chacun .... pron. indéf. 3^ pérs. du maso. sing. compl. de opinion. 

Le* art. fém. plur. annonce que limites est déterminé. 

limites subst. comm. fém. plur. 

de prép. 

ce adi. démonstratif masc sing. déterminé pays, 

pays subst. comm. masc. sing. couipL de limites. 

Le art masc. sing. annonce que dèdr est déterminé. 

dksir subst. comm. masc. sing. 

de prép. 

briller .... mfinitif, compl. de désir, 

Z"* élève analysera de même: 

La gloire des armes. La crainte de mourir. La durée de Totre 
existence ; la durée de la nôtre. L'étude de llûstoire. Le moment 
de partir. Le mérite de celui-ci ; la modestie de celui-là. Les tra- 
gédies de Racine. Le plaisir d'obliger. 

COMPLÉMENT DE l'aDJECTIF. 

L'homme cher à sa famille. Conduite digne d'élogea La culture 
indispensable aux champs. Un cœur capable d'attachement L'ou- 
yrier habile k travailler. L'enfant avide d'apprendre. Des senti- 
ments dignes de vous. Des conseils utiles à chacun. 

L* art élidé masc. sing. annonce que homme est dé- 
terminé. 

homme subst. commun masc. sing. 

cher adj. qualificatif masc. sing. qualifie homme, 

à prép. 

sa adj. pos8es& fém. sing. déterminé /amt/^. 

famille subst. commun fém. sing. compl. de cher. 

Conduite subst. commun fém. sing. 

digne adj. qualificatif fém. sing. qualifie conduite, 

<r prép. 

éloges subst. commun masc. plur. compL de digne, 

JLa art fém. sing. annonce que culture est déterminé. 

culture subst commun fém. sing. 

indispensable . . adj. qualificatif fém. sing. qualifie culture, 

aux art. contracté pour à les : à, prép.; les^ art. maso. 

plur. annonce que champs est déterminé. 

cltamps subst. coumi. masc. plur. comnL de indispensable 

Un adj. nuuiér. card. masc. sing. déterminé cœur. 

cœur subdt. commun masc. sing. 

capable adj. qualificatif masc sing. qualifie cœur. 

d' prép. 

attachement , , . Qubst commun maso, sing.^ compl. de capable, 

12* 
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I] art élidé iiiasa sing. annonça que ouvrier est dé- 
terminé. 

ouvrier subst. commun masc sing. 

habile adj. qualiiicatif masc. sing. qualifie ouvrier, 

à prép. 

travailler mfinitif corapl. de habile, 

JJ art élidé masc. sing. annonce que enfard est dé- 
terminé. 

enfand subst commun masc. sing. 

avide adj. qualificatif masc sing. qualifie enfaiU, 

d* prép. 

apprendre .... mfinitif eompL de avide. 

Des art contracté pour de let : de, prép.; lett, art masc 

plur. annonce que eentimetUs est déterminé. 

sentiments . subst. commun masc plur. 

dignes adj. qualificatif masc plur. qualifie sentiments, 

de prép. 

vous pron. pers. 2^ per& du masc plur. complément de 

digti^es. 

Des art. contracté pour de les : de, prép.; les, art masc 

plur. annonce que conseils est déterminé. 

conseils slibst comm. masc plur. 

tuiles adj. qualificatif masc plur. qualifie conseils, 

à prép. 

chacun pron. indéfini 3*^ pers. du masc sing. compL de 

utiles. 

Z^ élève analyse d^<y^ès ce modèle: 

Le bœuf impatient du joug. La patience nécessaire & llmnmie. 
Le général incapable de commander. Des soldats ardents à com- 
battre. Une maison semblable à celle-ci. Des opinions conformes 
aux nôtrea Enfant sensible aux reproches. Devoir facile k remplir 



COMPLÉMENT DU PRONOM. 

Le repos du corps ; celui de l'esprit La nécessité de combattre ; 

celle de triompher. L'ancienneté de yotre famille; celle de la 

sienne. Le moment des illusions ; celui du repentir. Lequel de 
nous. Chacun d'eux. 

Le art. masc sing. annonce que repos est déterminé. 

repos subst. comm. masc sing. 

du art contracté pour de le : de, prép.; le, art. masc sing. 

annonce que corps est déterminé. 

corps subst comm. masc. sing. complément de repos. 

celui pron. dém. 3« pers. du masc sing. 

de prép. 

r art. élidé masc. sing. annonce que esprit est déterminéi 

esprit subst. comm. masc sing. complément de celuL 
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Xa, art fém. sing. anDonce que nécessité est déterminé. 

nécessité . . subst. comm. fém. sing. 

€le prép. 

combattre . . mfinitif complément de nécessité, 

celle pron. dém. 3* pers. du fém. sing. 

de prép. 

triompher, . mfinitif complément de celle. 
V art. éiidé fém. sing. annonce que ancienneté est dé- 
terminé. 

andevaie^, . subst commun fém. sing. 

de prép. 

votre adj. possess. fém. sing. déterminé /amt//e. 

famille .... subst. comm. fém. sing. complément de ancienneté, 

celle pron. dém. S^ pers. du fém. f^iug. 

de prép. 

la sienne. , . pron. poss. 3^ pers. du fém. sing. compl. de celle. 
IjB art. masc. sing. annonce que momefit est déterminé. 

moment. , . . subst. comm. masc sing. 

des art. contracté pour de les : de, prép. ; les, art. fém. plur. 

annonce que Ululions est déterminé. 

tUusions . . . subst. comm. fém. plur. complément de moment. 

celui pron. dém. 3® pers. du masc. sing. 

du art. contracté pour de le : de, prép.; le, art. masc sing. 

annonce que repentir est déterminé. 

repentir . . . subst. comm. masc. sing. complément de celui. 

Lequel pron. relat. 3^ pers. du masc. sing., son antécédent 

n'est pas exprimé. 

de prép. 

nous pron. pers. l''^ pers. du masc pinr. compl. de lequel, 

Cfhacun pron. mdéf. 3^ pers. du masc sing. 

<f prép. 

eu» pron. pers. 3^ pers. du masc plur. compl. de ekticun, 

Z^Mève analysera de même : 

Le climat de cette contrée ; celui de celle-ci Personne de vous. 
Le temps d'aller ; celui de revenir. Les arbres de yotre jardin ; ceux 
du mien. Le lever du soleil ; celui des étoiles. Moment d'ensemen- 
eer : celui de récolter. 
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CHAPITRE V. 



DU VERBE. 



Msercice sur le verbe en général. (Voyez n** 57 et 88.) 

L'élèye désignera, en les BotiligDant, les verbes qui se tronrent 
dans cet exercice. 

Ne dites jamais : cette faute est légère, je puis la 
commettre sans danger. L'expérience rend l'homme 
sage, mais elle ne fait pas le grand homme. Celui 
qui met un frein à la fureur des flots, sait aussi des 
méchants arrêter les complots. Si quelqu'im^ a parlé 
de toi avec légèreté, n'y fais pas attention 4 si c'est 
par folie, plaîns-le ; si c'est pour te faire injure, par- 
donne-lui. Désirons-nous apprendre à bien mourir, 
apprenons à bien vivre. La vertu dans les fers est 
toujours la vertu. Ne faites pas aux autres ce que 
vous ne voudriez pas qu'ils vous fissent. Heureux 
ceux qui aiment à lire ! La franchise ne consiste pas 
à dire tout ce que l'on pense, mais à penser tout ce 
que l'on dit. Le temps passe, disons-nous ; nous nous 
trompons : le temps reste, c'est nous qui passons. 
Nous devons aimer les gens de bien. Il est fâcheux 
que les hommes qui ont des richesses n'aient pas tou- 
jours un bon cœur. L'homme s'incline, s'agenouille, 
rampe, glisse, nage, se renverse, se met en boule, 
court, marche, saute, s'élance, descend monte, grimpe, 
est également propre à gravir au sommet des rochera, 
à marcher sur la surface des neiges, et à traverser les 
fleuves et les forêts. Les inégalités du caractère in- 
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fluent sur le bonheur. Les faveurs de la fortune sont 
comme les charmes de la figure : on ne les conserve 
pas long-temps. Celui qui ne saît pas se servir de la 
fortune, quand eUe vient, ne doit pas se plaindre, 
lorsqu'elle s'en va. 

Exercice sur le sujet du verbe, (Voyez n®* 89, 90.) 




mettra ; nous {tujet de Usons) lisons. 

Nous étudions. Vous lisez. Je travaille. Le temps 
fuit. Le royaume florissait. Je dessinerai. Tu écri- 
vis. Vous aviez brodé. Le ciel est pur. Le soleil 
brillait. Nous réussîmes. La terre tremblait. Tu 
répondi-as. L'été approche. Vous obéissez. Il au- 
rait gémi. La foudre gronde. Le jour paraissait. 
Nous choisirions. Il dormira. Vous applaudites. 
Le pauvre souffre. Tu languissais. L'hiver arriva. 
Les troupes combattaient. Il mentait. Dieu est 
juste. Sa puissance étonne. Nous priâmes. Vous 
attendiez. Il accourut. Je suis malheureux. Tu 
écouteras. Le cheval galope. Les enfants jouent. 
J'appris. Nous avions langui. Que tu saches. Que 
vous comprissiez. La terre tourne. Les jours gran- 
dissent. Le lion rugit Nous travaillerons. Les en- 
fants sont légers. L'ame est immortelle. Nos sol- 
dats triomphèrent. Tu parles. La simplicité plaît. 
Il voyagera. Que nous sortissions. Le temps change. 
Le silence régnait. Vous réfléchissiez. Ils pardon- 
nèrent. La joie éclata. Les anges apparurent. Nous 
viendrions. Le rossignol chantait. L'écho répondit. 
Vous êtes reconnaissant. Dieu dit, et la lumière fut. 
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MODÈLE d'analyse SUE LE SUJET DU VEKBK. 

Je trayaiUe. Tu écris. Il combat. Le tonnerre gronde. Nous 
lisons. Vous sortez. Ils répondent. Le soleil brille. Les enfants 
jouent. 

Je pron. pers. V^ pers. du masc. sing. sujet de travaille. 

travaille . . . verbe. 
Tu pron. pers. 2® pers. du masc eing. sujet de écris, 

écris verbe. 

Il pron. pers. S® pers. du masc. sing. sujet de combat, 

combat verbe. 

Le art. masc. sing. annonce que tonnerre est déterminé. 

tonnerre , . . subst. comm. masc. sing. sujet de gronde, 

gronde .... verbe. 
Noxu pron. pers. l^e pers. du masa plur. sujet de lisons, 

lisons verbe. 

Vous pron. pers. 2« pers. du masc plur. sujet de sortez, 

sortez verbe. 

Us pron. pers. 3<> per& du masc plur. sujet de répondent 

répondent , . verbe. 
Le art. masc. sing. annonce que soieil est déterminé. 

soleil subst comm. masc sing. sujet de brille. 

brille verbe. 

Les art masc. plur. annonce que enfants est déterminé. 

enfants .... subst. comm. masc plur. sujet déjouent, 

jouent verbe. 

Vélève analysera de même: 

Je chante. Nous dessinons. Tu parleras. Vous voyagerez. H 
observait Us critiquaient La politesse platt, les grftnes séduisent 

Nous écoutons. Les Romains vainquirent Tu gronderais. La lune 
paraîtra. Je désirais. Ils inventèrent Vous paraîtrez. Il existait 

Exercice sur le sujet et sur les compléments du verbe. 
(Voyez les n*** 89, jusqu'à 94 inclus.) 

L'élève désignera le sujet, le complément direct et le complément 
indirect du verbe, en indiquant k quel verbe ils se rapportent Ex- 
emple : Je donne une récompense à cet élève. Je (sujet de donne) 
donne une récompense {complément direct de donne) a cet élève 
(complément indirect de'DONNs). 

Je chéris mes parents. Tu habites la campagne. 
Dieu a créé l'univers. Alexandre vainquît Porus. 
Nous étudions la grammaire. Vous cultiviez les sci- 
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ences. Ds remplissent leurs devoirs. Tu aimes tes 
amis. L'âge amortit les passions. Il apprend ses le- 
çons. Vous obéissez aux lois. Le jour succède à la 
nuit. Nous arrivons d'Italie. Les rivières sortent 
des montagnes. Tu travailles pour la gloire. Nous 
naissons dans les pleurs. Nous vivons dans les 
plaintes. Nous mourons dana les regrets. Vous ferez 
l'aumône aux pauvres. Confions nos peines à nos 
amis. J'ai reçu une lettre d'Angleterre. La terre 
tire sa lumière du soleil. Rendez le bien pour le mal. 
La fourmi emplit ses magasins pendant l'été. Nous 
réservons nos récompenses pour les élèves studieux. 
n accorde cette grâce à mes prières. Vous soumet- 
trez toutes vos pensées à Dieu. Nous ressentîmes une 
grande douleur. Vous pardonnerez à vos ennemis. 
Ils secourent les infortimés ; ils compatissent à leurs 
peines. J'exhorte mes élèves au travail. Les lois 
punissent te coupable. La vertu conduit l'homme au 
bonheur. Les riches nagent dans Tabondance. La 
peste ravagea Marseille. Vous assistâtes à la revue. 
Le travail excite l'homme au sommeil. 

MODÈLE d'analyse SUB LES COMPLEMENTS DU VERBE. 

n aime ses parents. Nous habitons la campagne. La vieillesse 
mérite notre respect. Tu parles de ton frère. Nous allons à la ville. 
Cet enfant travaille k son instruction. Je donne une leçon k mes 
élèves. Votre frère a reçu deux lettres d'Angleterre. 

B pron. pers. 8<> pers. du masc. sing. sujet de aime. 

aime verbe. 

ses adî. possessif masc. plur. détermine parents. 

parents .... subst comm. masc. plur. complément direct de aimt^. 
IfoîM pron. pers. V^ pers. du masc. plur. sujet de habitons, 

habitons . . . verbe. 

la art. fém. sing. annonce que campagne est déterminé. 

campagne . . subst. comm. fém. sing. complément direct de ha- 
bitons. 
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La art fém. sing. annonce que vieillesse est déterminé. 

vieillesse . . . sabst. comm. fém. sing. sujet de mérite. 

mérite .... verbe. 

notre adj. possessif masc sing. détermine respect, 

respect .... subst. comm. mase. sing. compL direct de mérité. 
Tu pron. pers. 2« pers. du masc sing. sujet de pa/rlen, 

parles verbe. 

de prépositioa 

ton adi. possessif masc sing. détermine ^fèr<i 

frère subst comm. masc 3ing. compl. indu*ect de parles, 

Jwua pron. pers. l^^ pers. du masc plur. sujet de eUhns. 

allons verbe. 

à préposition. 

la art. fém. sing. annonce que ville est déterminé. 

ville subst comm. fém. sing. oompL indirect de allons. 

Cet adj. démonstratif masc sing. détermine enfant, 

enfarU subst conmi. masc sing. sujet de travaille, 

travaille , , , verbe. 

à préposition. 

son adj. possessif fém. sing. détermine instruction. 

instruction . subst comm. fém. sin^. compl. indirect de travaille. 
Je pron. pers. V^ pei's. du masc sing. sujet de lUmne, 

donne verbe 

une adj. numér. cardinal fém. sing. détermine leçon. 

leçon subst. comm, fém. sing. compL direct de donne. 

à {H'éposition. 

mes adj. possessif masc plur. détermine élèves. 

élèves subst comm. masc plur. compl indirect de d&nne. 

Votre adj. possessif masc sing. détermine /rèr«. 

frère subst comm. masc sing. sujet dé a reçu, 

a reçu .... verbe. 

deux adj numér. cardinal fém. plur. détermine lettres, 

lettres subst comm. fém. plur. compL direct de a reçu, 

cf préposition. 

Angleterre . subst propre fénL sing. compL indirect de a reçu, 

Z^élève analysera de même: 

Vous cultivez les lettres. Il occupe ses loisirs. Nous obtien- 
drons une récompense. Tu écriras h, tes parents. Les soldats obé- 
issent au générât La nécessité porte les hommes au travail Je 
reçois ces Uvres d'Italie. 

Hs perdent leur temps. Nous partageons notre bien entre les 
pauvres. Dieu donne la sagesse aux hommea Vous estimez la 
prudence. Les mauvaises sueiétés perdent les jeunes gens. Il rap- 
porte ses actions à Diea Je rendrai ce service a votre ami 
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JEaeroice 9ur les txmysiéments exprimés pa/r des pro- 
noms. (Voyez les n** 95, 96 et 97-) 

Dans cet eKereice Télève opérera comme il a opéré dans Texerdoe 
précédent 

Quand un menteur dit la vérité, on ne le croit pas. 
J'aime l'étude, et je la préfère à la dissipation. L'es- 
pérance trompée nous accable et nous décourage. La 
modestie ajoute au talent qu'on renomme, elle le pare, 
elle l'embellit. L'instruction me charme. La mo- 
destie me plaît La fortune nous a persécutés. Kotre 
légèreté nous a nui. Je te récompenserai. Je te 
rendrai mon amitié. Le roi vous a comblés de fa- 
veur. H vous a accordé toutes les grâces que vous 
avez désirées. La prospérité l'avait enflé, l'adversité 
l'abattit. On garde sans remords les biens qu'on ac- 
quiert sans crime. Les apparences nous trompent. 
Prètez-raoi les livres que je vous ai demandés. Le 
malheur allonge la vie, le bonheur l'abrège. L'étude 
me charme, et je lui dois mon bonheur. Aimons les 
hommes, et donnons-leur notre assistance. Quand un 
homme vous adresse une injure, ne lui répondez pas. 
Le temps est court, profitons-en. Ecoutez celui qui 
vous parle ; la politesse l'exige. Nous diminuons nos 
peines, quand nous les confions à nos amis. Chaque 
réflexion nous rappelle à nos devoirs. 

KODÂLB d'analyse. 

Je TOUS estimeL H me trompe. Yotu nous flatte& Le maître 
les récompense. Je tous prête mes Uttcs. N^ons lui obéissona H 
nous parle. Vous lo lui adressez. Ta nous les confies. 

Je pron. pors. 1^ pers. du masc sing. sujet de estime, 

vous pron. pers. 2<> pera du masc plur. complément di- 
rect de estime. 
esHmâ Terbe. 

13 ' 



146 EXERCICE» 

M prou» per& 8« pera. du mmac sing. vajet de irempr, 

me proa. pera. l^^ pers. du masc siog. complémeut di- 
rect de trompe, 

trompe verbe. 

Vous pron. pcrs. 2« pers. du masc plnr. sujet dajlattez. 

nouê proD. pera. 1<^ pers. da masc plar, complément di- 
rect débattez, 

fiattez yerbe. 

Xe art maea sing. amionee que matirv est détenninésr 

maître subst comm. masc sing. sujet de récompense, 

les prou. pera. 8« pers. du masc. plur. complément di- 
rect de récompense. 

récompense, . . . verbe. 
Je pron. pera. 1>^ pers. du masc sing. sujet de prête, 

wms proD. pers. 2« pers. du masc. plur. complément in- 
direct de prête. 

prête verbe 

mes adi poesess. masc, plur. détermine livres. 

livres subst. comm. masc plur. compL direct de prête. 

Nous proa pers. 1^^ pers. du masc j^ur. sujet de obéis- 
sons. 

lui pron. pers. S® pers. du masc. sing. complément in- 

dir^ de obéissons. 

obéissons verbe. 

Il pron. pers. 8* pers. du masc sing. sujet de parle^ 

nous pron. pera l^ pers. du masc plur. complément in* 

direct de parle, 

parle verbe. 

Vous pron. pers. 2« pers. du masc plur. sujet de adressez. 

le pron. pers. S« pers. du masc sing. complément di- 
rect de adressez. 

lui pron. pers. 8« pera du masc sing. complément in- 
direct de adressez, 

adressez verbe 

Tsk pron. pers. 2® pers. du masc. sing. sujet de confies, 

nous pron. pers. l^^^ pera. du masc. plur. complément in- 
direct de confies. 

les proa pers. 3® pers. du masc plur. complément di- 
rect de confies. 

tofifies verbe. 

L^ élève aruû/ysera de même: 

Tu me loues. Tous me protégerez. L'amour des richesses t'a- 
veugle. Nous les encouragerons. Il me contrarie. Je vous donne 
un bon conseiL H nous adressera sa réponse. Jç le lui pardonne 
Cet élève vous mécontente. Il vous désobéit. 



n vous eraînt Le temps noua favorise Us nous succéderont. Je 
vous accorde ma confiance. Sa précipitation lui nuira. Tu nouf» 
tf&ssure. Il me répondra. Vous nous le promettez. 
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Ecerdce »ur le nomhre et la personne des verbes. 
(Voyez les numéros 100 et 101.) 

L'élère, après chaqae verbe, en indiquera le nombre et la personne. 
Exemples: Je comprend» (l'« pers. du sing.). Tu lisais (2*> pers. dn 
sing.). H arrive (é* pers. du sing.)* îfous sortirons {V pers. du 
plur.). Vous (iccourûtes (2« pers. du plur.), etc. 

Je parle, tu lis. il donne, elle choisit, nous chan- 
tons, vous lisez, ils rendent, elles finissent, je marche, 
nous punissons, tu regardes, tous giandissez. il 
bénit, ils étudient, tu avances, nous entendons, ils 
bénissent, vous répondez, elles écrivent, nous pre- 
nons, je travaille, vous recevez, tu arrives, nous 
devons, tu attends, il implore, vous ternissez, je 
suppose, vous priez, ils combattent, nous gémis- 
sons, tu comprends, j'écris, nous fournissons, tu 
frappes, vous apercevez, il vendJ[ ils commandent, 
elles jouent, vous avertissez, nous accourons, il 
mûrit, elle estime, tu vieillis, je nomme, il porte. 
tu attendris, nous fléchissons, tu protèges, il con- 
çoit, je souris, il regarde, le cheval galope, tu 
viens, l'enfant pleure, elle dessine, nous peignons, le 
roi règne, vous attendez, je supplie, l'ennemi fuit. 
nous ofirons. tu dors, vous répliquez, il prospère. 

Eûcrcice sv/r les modes et les temps des verbes. (Voyez 
le numéro 102 jusqu'à 115 inclus.) 

L'élèye indiquera le nombre, la personne, le mode et le temps des 
verbes qui sont dans Texercice. Exemples : Je marche (lr« pers. du 
BÎng. du présent de l'indicatif ). 2f^o%u donnerions (V^ pers. du plur. du 
préjBent du conditionnel). 

J'étudie, tu finissais, nous reçûmes, j'ai chanté, 
nous eûmes parlé, j'avais songé, nous punirons, ils 
auront voyagé, je recevrais, tu aurais guéri, sup- 
plie, rénnissons. que j'aime, quej'imploi-asse. que 
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nous ayons vendu* que tous eussiez langui* vous 
obtenez, nous reçûmes, j'avais dessiné, tu aurais 
combattu, que nous vendissions, apprenons, tu en- 
tends, vous porterez, ils avaient menti, vous eûtes 
grondé, étudiez, j'aurais répondu, vous réussîtes, 
les Romains triomphèrent. 

Nota. — Un certAÎn nombre de verbes à Tinfinitif étant donnés par 
le maitre, comme pen»er, nourrir y reeevair, tendre, l'^ve mettra eee 
rerbeft au nombre, a la personne, au mode et au temps que le maî- 
tre indiquera. 

Exercice sur la division des temps en -temps simples 
et en temps composés^ et sur la division des verbes 
par confKçaisons, (Voyez les numéros 116, 117, 
118, 119, 120, 121, 122.) 

L^élève distinguera les temps simples des temps composés, et in- 
diquera ft quelle conjugaison appartient chaque verbe. Exemple: 
Je chante (temps simple, 1^^ conjugaison). Ta aura» uni (tempe com- 
posé, 2« conjugaison), etc. 

Tu composes. Nous avons répondu. H était esti- 
mé. Vous finirez. Us attendront. Elles seront at- 
tendues. Vous réussirez. Nous souscrivons. Que 
vous chantassiez. Que vous fussiez accueilli. Pa- 
tiente. Lis. Que cette lettre soit lue. Nous avions 
résisté. Le temps fuit. Vous aviez voyagé. Tu re- 
specteras tes parents. La foudre grondait. Quand 
nous eûmes fini, nous sortîmes. Je voudrais que vous 
étudiassiez avec application. Le ciel devient obscur. 
Les oiseaux gazouillent. Nos troupes ont vaincu. 
Notre résolution est prise. La vue du malheur émeut. 
Le monde a été créé en six jours. La guerre civile 
décima le royaume. L'intérêt divine les hommes. 
Les Tarquins furent bannis de Rome. Etudiez les 
auteurs anciens. Les soins donnés à un enfant aug- 
mentent l'attachement de ses parents. Les hommes en 
cédant à leurs passions finissent par en être subjugués. 
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MODELE d' ANALYSE SUS LB NOICBKB, LA PERSONNE, LE 
MODE, LE TEMPS ET LA CONJUGAISON DES VERBES. 

Je chéris mes enfants. Tu cèdes à mes désirs. Il reçut deux let- 
tres. Nous roua kraerons. Vous nous pluindriez. Us ont accepté 
mes ofifrei. Ces nouyelles nous firent un vif plaisir. 

Je pron. pera. V^ pers. du masc. sing. sujet de chérie, 

ehériê verbe au prés, de l'ind. l^^^ pers. du smg. 2» conj. 

mm adj. possessif mate. plur. détermine eirfantê. 

en/anU .... subst. comm. masc. plur. compL direct de ckérU, 
2\t pron. pers. 2® pers. du masc. sing. sujet de cèdes, 

eèêeê verbe au prés, de Tind. 2« pers. du amg. l** conj. 

à préposition, 

me% adj. possessif masc. plur. détermine désirs. 

désirs subst. comm. maso. plur. compl. indirect de cèdes. 

Il pron. pers. S® pers. du masc. sing. sujet de reçut. 

reçut verbe au passé défini 8* pers. du sing. S* conj. 

deux adj. numér. card. détermine lettres, 

lettres subst. comm. fém. plur. eompl. direct de reçut. 

Nous pron. pers. V^ pers. du maso. plur. sujet de louerons. 

vous pron. pers. 2^ pers. du masc plur. complément di- 
rect de loverons. 

louerons. . . . verbe au futur l^» pers. du plur. 1" conjugaison. 
Vous pron. pers. 2^ pers. du plur. sujet de plaindriez. 

nous , , pron. pers. 1» pers. du plur. complément direct de 

plaindriez. 

plaindriez . . verbe au cond. prés. 2« pers. du plur. 4« conjugaison. 
Ils pron. pers. 3® pers. du masa plur. sujet de ont accepté, 

ont accepté, , verbe au pass. indéfini 3« pera du plur. V^ conj. 

nus adi. possessif fém. plur. détermine offres. 

offres subst; comm. fém. plur. oompL direct de ont adepte. 

Ces adi. démonstratif fém. plur. détermine nouvelles. 

nouvelles . , , suost. oomm. fém. plur. sujet àe firent. 

nous pron. pers. 1'^ pers. du plur. complément indirect de 

firent. 

firent verbe au passé défini 8« pers. du plur. 4« oonj. 

un adj. num. card. masc. sing. détermine plaisir, 

vif acn. qualificatif masc. sing. qualifie plaisir. 

fïaisir. .... subst. comm. masc sing. compL direct de firent, 

Z'* élève analysera (Taprès ce modèle: 

Alexandre vainquit Darius. Nous partagerions votre opinion. Je 
souscrirais k ces conditions. Tu lui aurais fait une position convenable. 
Ha avaient aperçu le piège. Bs ne l'évitèrent pas. Vous les punitea 

Je conviens de mes torts. H réparera sa faute. Nous les contrai- 
gnîmes à robéissance. Vous nous aviez offert votre amitié. Ils 
vous ont dû leurs succès. Tu nous trahissais. Une honnête aisance 
yens suffit 

13* 



160 SXBRGIOBS 

VERBES AUZnJAIRBB. 

Ecerdoe siir ces verbes, (Voyez pages 28, 29 et 30.) 

L'élèTe écrira, de mémoire, aux trois persomies du singulier et da 
pluriel, les temps désignés ci-après du verbe avotr et du verbe être, 

Fatur simple, impaifâit de l'indicatif, imparfait 
du subjonctif, passé indéfini, conditionnel présent 
plus-que-parfait du subjonctif, passé défini, condi- 
tionnel passé, passé antérieur, présent du subjonctif, 
futm* antérieur, passé de l'infinitif, présent de l'indi- 
catif, imparfait, participe présent, passé du sub- 
jonctif, participe passé. 

Nota. — Cet exercice, étant d'une étendue assex considérable, peut 
devenir l'objet de deux devoirs écrits. 

DU YEBBS Aonp» 
Ecercice sur ce verbe. (Voyez les n°* 126, 126 et 127.) 

L'élève désignera, en les soulignant, les verbes actifs qui se trou- 
yent dans cet exercice. 

Nous aimons Dieu. Vous préférez l'étude au jeu. 
Ds tombèrent dans la misère. J'étudie la musique. 
Nous cultivons les arts. Vous nuisez à vos intérêts. 
La peinture me charme. H succéda à son père. Vous 
remplissez vos devoirs. Ils soupirent après les riches- 
ses. Alexandre a régné sur les Macédoniens. Nous 
récompenserons les élèves studieux. Vous avez suivi 
mes conseils. Elle ira en Italie. Nous voyagerions. 
Respectez la vieillesse. Que vous encouragiez le mé- 
rite. Us secourent les malheureux. La campagne 
nous plait. On punit les élèves paresseux. La vertu 
excite notre admiration. La rivière déborda. Cet en- 
fant sourit à sa mère. Turenne commandait l'armée. 
Vous affligez vos parents. Us nous mécontentent 
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Ha vivent dans l'abondance. Vous me rendrez ser- 
vice. La mort nous menace. Cette maison nous 
convient. Ecoutez les personnes sensées. Vous ré- 
fléchirez à ma proposition. L'homme sage entreprend 
les choses possibles. Le temps met un terme à nos 
souffi*ances. Nous courons après la fortune, et rare- 
ment nous l'attrapons. Les méchants vivent difficile- 
ment en bonne intelligence. On recherche les rieura 
et je les évite. 

CONJUGAISON DBS VEBSBS ACTIFS. 

Eoerdce eur la oonjtùçaison de ces verbêS, (Voyez 

pages 3é et suivantes.) 

L*éIèTe, après avoir coojugué, sur les modèles donnés tkuM rA- 
brégé, un certain nombre de verbes actifs des quatre conjugaisons, 
écrira, de mémoire, les verbes suivants aux temps désignés ci-après, 
«B les mettant à la personne «t au «ombre indiqués par le pronom 
qui précède finfinitit 

Fviur: (Je) donner; (nous) unir; (tu) apercevoir; 
(vous) vendre; (il) contempler ; (ils) punir; (nous) re- 
cevoir ; (vous) attendre ; (je) remplir ; (tu) estimer ; 
(il) entendre; (nous) répandre ; (vous) blanchir; (ils) 
fendre. 

Pds&é dèfmi : (Nous) jouer ; (ils) concevoir ; (vous) 
punir ; (je) défendre ; (il) entendre ; (tu) noircir. 

(hndiUorind présent: (Ils) nouer; (vous) porter; 
(nous) fournir; (il) attendre ; (tu) louer; (je) avertir. 

Imparfait â/a eubjonetif: (Vous) marcher ; (nous) 
bénir ; (tu) concevoir ; (je) défendre ; (il) vieillir ; 
(ils) chanter. 

Imparfait de Vindicaiif: (Je) daigner; (tu) finir; 
(il) tendre ; (nous) louer ; (vous) recevoir ; (ils) con- 
fondra. 

Pl'm-qu&pa/rfait du avhjonctif: (Nous) charmer ; 
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(vous) choisir ; (je) chanter; (il) répondre; (tu) em- 
plir ; (ils) concevoir. 

Plvs-que-parfaib de Vindicatif: (Ils) marquer; 
(vous) applaudir ; (nous) apercevoir ; (je) répandre ; 
(il) chérir; (tu) frapper. 

Présent du 9%ibjoncUf: (Je) fouler ; (nous) grandir ; 
(tu) devoir ; (vous) vendre ; (il) suer ; (ils) recevoir. 

Passé indéfini : (Yous) tenir ; (tu) tendre ; (nous) 
nommer; (je) devoir; (il) jouer; (ils) confondre. 

Impératif: Tuer (le temps entier) ; gémir {idem)\ 
défendre (^dem) ; apercevoir {iden£). 

Passé du subjonctif: (Nous) avouer ; (vous) lanr 
guir; (je) recevoir ; (il) attendre ; (tu) franchir; (ils) 
nourrir. 

Condiiiofmel passé : (Je) vendre; (tu) devoir; (il) 
honorer; (nous) frapper; (vous) attendrir; (ils) con- 
cevoir. 

Participe préserii: Désavouer; chérir; percevoir; 
répandre. 

K<yTA. — ^Nons laissons au maître le soin de préparer d'autres exer- 
dces rédigés sur le plan de celui qui précèoe. Ces exercices de- 
Tront, pour le nombre et Pétendue, ôtre proportionnés au degré d*ln- 
Btniotion de Télèye. 

0B8EBTATI0N8 8T7B OEBTAIKS VERBES D9B LÀ PREMIÂBE 

CONJUGAISON. 

Meercice «rtr ces verbes. (Voyez les n" lâ8, 129, 130, 

131, 182, 133, 13* et 136.) 

L'élève corrigera les fautes qui ont été faites 4 dessein dans les 
verbes de cet exercice. 

• 

Nous allégons nos maux en les racontant. Les en- 
nemis ravagaient ces belles provinces. Ne protégons 
que ceux qui le méritent. Eve manga du finit dé- 
fendu, et engaga Adam à en manger à son tour. £n 

10 
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changant de pays, nous changons, sans nons en apei> 
cevoîr, d'humeur et d'habitudes. La lune perça tout- 
à-coup l'obscurité dans laquelle nous étions plongés. 
Quand Démosthènes prononçait une harangue, ses 
gestes n'exerçaient pas moins d'empire que ses paroles. 
Efforcon&4ious de mériter l'estime des honnêtes gens. 
Traçons sur le sable les services que nous rendons, et 
sur l'airain ceux que nous recevons. Ne rejettez sur 
personne les torts que vous avez eus. Souvent la 
gloire s'achète au prix du bonheur, et le plaisir s'a- 
chète au prix de la santé. Le bonheur chancelé, 
lorsqu'il ne s'appuie que sur la fortune. Les nuages 
s'amoncellèrent au-dessus de nos têtes, ef les étoiles 
étincellèrent de tous les points de l'horizon. Le 
changement renouvelé la vie. Tout est nivelle dans 
le champ de l'éternité. On double son bonheur en 
le partagant avec un ami. Ne forçons pas notre ta- 
lent. La mort nivelé tous les rangs. La plupart des 
hommes projètent toute leur vie, sans jouir jamais 
du fruit de leurs projets. Que d'hommes végettent 
conune les plantes ! Le ciel serait injuste s'il exauçait 
tous nos vœux. Nous ne sommes jamais aussi aisé- 
ment trompés, que quand nous songons à tromper les 
autres. N'appelions pas grand celui qui n'est pas 
m^tre de lui-même. 

Exercice sv/r le même sujet. 

On ne celle pas à Dieu les actions qu'on celle au 
monde. Celui qui révelle les secrets qu'on lui a con- 
fiés mérite qu'on révelle les siens. Les gens de mé- 
rite vivent, les autres hommes végettent sur la terre. 
La mer empiette de jour en jour sur une partie de la 
terre. Yous niiez aujourd'hui ce que vous certifiez 
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hier. Si nous sacrifions nos ressentiments, nous seri* 
ons plus heurenx. Il est impossible que nous n'expi- 
ons pas nos fautes. 'Soxm pliions notre caractère an 
gré de nos intérêts. H est rare que nous n'apprécions 
pas ce que tout le monde estime. Nous cotojons 
cette ile depuis deux jours, nous essayons vainement 
d'y trouver un point où nous pussions aborder. H ne 
Bi^t pas que nous nettoyons notre corps, il faut que 
nous purifions notre ame. Vos domestiques vous sei> 
viraient mieux, si vous les rudoyez moins. Nous par- 
donnons diflScilement à ceux qui nous ennuyent. 
Vous essayerez de tous les plaisirs, et vous verrez que 
le plus durable est une occupation qui plaise. Qui 
paye ses dettes s'enrichit. Le travail vient à bout de 
tout, et supplé à tout. Vous vous récrérez plus par 
la vue d'un malheureux que vous aurez obligé, que 
vous ne vous récrériez par la vue des meubles somp- 
tueux que vous pourriez acheter. 



OBSERVATIONS SUR CERTAINS VERBES DE LA SECONDE, DE 
LA TROISIÈME ET DE LA QUATRIEME CONJUGAISON. 

jExerdce sim^ ces verbes. (Voyez les n~ 136, 137, 138, 

139, 140, 141.) 

L'élève corrigera les fautes qui se trouvent dans les verbes de cet 
exercice. 

Tous ces rameaux sont béni. Béni soient ceux qui 
voient dans les malheureux autant de frères. Ces 
drapeaux ont été béni par le pape. La postérité de 
Jacob a été béni de Dieu. Je haïs ceux qui n'aiment 
qu'eux-mêmes. Si nous sommes animés de sentiments 
chrétiens, nous hairons le péché, mais nous ne hairons 
pas le pécheur. Pourquoi hair, il est si doux d'aimer? 
Les beaux-arts fleurissaient en Italie sous les Médicis. 
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Les lilas fioriâsaient à peine quand les hirondelles ont 
apparu. La poésie était fleurissante et honorée sous 
Louis XIV. Ces champs qui étaient florissants il j 
a peu de jours, maintenant sont desséchés et flétris. 
Ayons toujours pour les vieillards le respect qui leur 
est du. Cette bonne mère a payé la somme due par 
son fils, n a eu pour le malheur tous les égards qui 
lui sont dûs. Celui qui craind les reproches de sa 
conscience, ne craind pas les reproches des hommes. 
Un homme sage ne répont que de lui-même. L'égo- 
ïsme dissoud les liens de la société. Il est difficile 
d'apprendre ce que l'on ne comprent pas. L'homme 
qui enfreind les lois mérite un châtiment. Ce que la 
loi défenlb, le respect humain le défont aussi. 

MODàLB d'analyse SUE LES VERBES ACTIFS. 

Dans Fanalyse qui suit, on a eu soin d'indiquer le nombre, la per- 
sonne, le temps, le mode, la conjugaison, le sujet, le complément de 
diaque verbe, et la nature du verbe, lorsqu'il est actit 

Je donne une récompense. Tu chériras tes parents. H reçut une 
lettre. Nous leur nuisons. Vous avez commb une faute. Ils dor- 
miraient. Cet espoir me console. Nos troupes triomphèrent de 
Tenneml 

Je pron. pers. 1" pers. du masc. sing. sujet de donne, 

donne verbe actif au présent de l'indicatif 1*^ pers. du sin^ 

V^ conjugaison. 

une adi. numér. cardinal fém. sing. détermine récompense. 

récompense . subst. comm. fém. sing. compL direct de donne. 
Tu pron. pers. 2« pers. du masc sing. sujet de chériras, 

chériras, , , . verbe actif au futur, 2® pers. du sing. 2« conj. 

tes adj. possessif masc plur. détermine parents, 

parents .... subst comm. masc plur. compL direct de chériras, 
II,, pron. persw 3« pers. du masc sing. sujet de reçut, 

reçut verbe actif au passé défini 8« pers. du sing. 3* conj. 

une adj. numér. cardinal fém. sing. détermine lettre, 

lettre subst comm. fém. sing. compl direct de reçut, 

Hfcus pron. pers. V^ pers. du masc plur. sujet de nuisoM, 

leur pron. pers. 8* pners. du masc. plur. complément indi- 
rect de nuisons. 

nuisons .... verbe au prés, de Pindicatif l^^* pers. du plur. 4* oonj. 
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Voui pron. pers. S^ pera. da mase. jdar. rajet de motst eom' 

mit, 

mvexcommiê, verbe actif an passé indéfini, ^* pers. dn plur. 4« éODJ. 

une adj. num. card. féuL sing. détermine /au/d 

faïUe subst. oomoL fém. sing. complément direct de avex 

commis, 
lu pron. pers. 3* perSb du masc plur. s^jet d« dormi- 
raient. 

dormiraient, yerbe au conditionnel prés^ 8* persw du |dur. 2* ooDJ. 
Cet adi. démonstratif masc sing. détermine eapwr, 

espoir subst comm. masc. sing. sujet de coneole, 

me ........ pron. pers. 1>^ pei's. du masc. sing. complément direclt 

de console, 

toneole .... verbe actif au présent de Hndicatif, S* pers. du sing. 
l^ conjugaison. 
ybs adj. possessif fém. plur. détermine troupee, 

troupeê .... subst. comm. fém. plur. sujet de triomphèrent 

triomphèrent verbe au passé défini, 8« pers. du plur. l** conj. 

de prépositioa 

r art. masc sing. annonce que ennemi est détermioé. 

ennemi .... subst comm. masc sing. complément indireet de <f> 
omphèrent, x 

L^ élève analysera de même: 

Je remplis mes devoirs. Tu ornes ton esprit. H habitait la eancF 
pagne. Il demeura à Paris. Koos les avons secourus. Voua con- 
cevriez ma répugnance. Vous avez adhéré & cette proposition. Us 
nous avaient favorisés. L'ennui naquit de l'uniformité. 

' Vos paroles m'encouragent La vérité me plaît Nous blâmâmes 
sa mauvaise foi. Vous récompenserez les élèves laborieux. Il ûût 
la guerre ft. l'ignorance. Ils remportèrent la victoire. Mes oonseils 
te guideront «Tai lu les ouvrages de Fénelon. 



DU YEBBB PA88IF. 

Ecerdce sur ce verbe. (Voyez les n~ 163 et 164.) 

L'élève désignera les verbes passif e et les verbes actifs qui se trou- 
vent dans eet exercice en faisant suivre les verbes passifs des lettres 
pOf et les verbes actifs de la lettre a. 

J'ai été trompé par les apparences. Tu seras blâmé. 
Il serait aimé sans ses défauts. Nous avons suivi vos 
conseils. Vous auriez été écouté si vous aviez d)t la 
vérité. L'hypocrite sera toujours détesté. Vous aviez 
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été reçu avec bienveillance. Lonis JÙ.\ a protégé 
les lettres. Ces contrées ont été ravagées par la 
guerre. Les Anglais ont possédé la Normandie. 
Noua sommes encouragés par vos promesses. La 
venue de J.-C. a été prophétisée. La choléra a dé- 
peuplé l'Asie. Les templiers furent soumis à la tor- 
ture. Vous avez parcouru toute l'Europe. L'ennemi 
nous aurait surpris et attaqués si nous n'avions pas 
été prévenus. Tu seras récompensé si tu fais des 
progrès. Le succès nous a dédommagés de nos peines. 
Les tentatives des révoltés ont été réprimées. Vous 
auriez été réprimandé si votre conduite avait été con- 
nue. Le travail et la persévérance surmontent les 
obstacles. Nous avons été affligés en apprenant cette 
nouvelle. L'assemblée a été divisée d'opinions. 
Les oracles furent détruits par l'apparition du chris- 
tianisme. 

JEaercice sur la coryv^aiaon des verbes passifs. (Vo- 
yez les n~ 153 et 164.) 

L'élève, après avoir conjugué quelques verbes passifs sur le mo- 
dèle qui se trouve dans T Abrégé, mettra, de mémoire, les verbes pas- 
sifii suivants aux temps désignés ci-après, et à la personne et au nom- 
bre indiqués par le pronom qui précède. 

Impa/rfait de Vindicatif: (Je) être trompé ; (tu) 
être puni ; (il) être reçu ; (nous) être attendu ; (vous) 
être trompé; (ils) êtitijpuni. 

Trwparfait du subjonctif: (Je) être estimé ; (nous) 
être chéri ; (tu) être entendu ; (vous) être grondé ; (il) 
être lu ; (ils) être rendu. 

Présent de Vindicatif : (Je) être aperçu; (il) être 
flatté ; (vous) être averti ; (ils) être vendu ; (tu) être 
invité ; (nous) être applaudi. 

Présent du sfubjoncfUf: (H) être déçu; (tu) être 

14 
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banni ; ( je)'être congédié ; (ils) être honoré ; (vous) 
être saisi ; (nous) être entendu. 

Futur : (Nous) être uni ; (vous) être aperçu ; (il) 
êti'e vendu ; (tu) être frappé ; (ils) être fini ; (je) être 
puni. 

Conditionnel jprésent: (U) être abandonné; (nous) 
être noirci; (tu) être attendu; (je) être loué ; (vous) 
être réuni ; (ils) être déçu. 

Irrypératif: Etre flatté, être chéri, être reçu, être 
nourri (à toutes les personnes du temps). 

Plvs-que-paxfait de Vindicatif : (Je) être récom- 
pensé ; (tu) être guéri ; (il) être regretté; (nous) être 
aperçu; (vous) être attendri; (ils) être défendu. 

Phis-que-parfait du siitjonctif: (Je) être imploré; 
(uous) être choisi; (tu) être déçu; (il) être vendu; 
(nous) être écouté ; (ils) être temL 

MODELE d'analyse SUB LES VEBBES PASSIFS. 

Dans l'analyse des phrases suivantes, on a indiqué la nature, la 
personne, le nombre, le temps, le mode et la conjugaison, le sujet et 
le complément de chaque verbe. 

Nous cultivons les sciences. Tu as été récompensé. Tous rece- 
vrez une lettre. J'étais accablé de chagrin, n amie Tétude. H est 
aimé de ses camarades. 

Ncu6 pron. pers. l^ pers. du masc plur. sujet de cul- 
tivons. 

culUvonê verbe actif au présent de Tindicatif, 1^ pers. 

du plur. l*^ conjugaison. 

les , . art fém. plur. annonce que teienees est déterminé. 

sciences subst comm. fém. plur. complément direct de 

ciUtivons. 

Tu pron. pers. 2« pers. du masc sing. sujet de as été 

récompense. 
as été récompensé . verbe passif au passé indéfini, 2® pers. du sing. 

ire conjugaison. 
Vous pron. pers. 2® pers. du masc. plur. sujet de re- 
cevrez. 

recevrez verbe actif au futur, 2» pers. du plur. 8* eonj. 

une adi. num. card. fém. sing. détermine lettre. 

iHtfû suoBt comm. fém. sing. oompL direct de recevrez. 



ÉLÉMENTAlEEa 159 

iT • proD. pers. 1^ pera. da maac àng, tx^et de étaU 

aceahié, 
étaU accablé verbe passif à Timparâdt de Tindicatif, 1^ pen. 

du Bing. l^ conjugaûoo. 

de préposkioD. 

ehagrin Bubet oomm. masc. Bing. complément indirect de 

étais accablé, 

il pron. pers. 8* pers. du masc sing. sujet de aime 

aime rerbe actif au présent de l'indicatif, f pers. du 

sing. 1» conjugaison. 

P art. fém. sing. annonce que étude est déterminé. 

ihide subst oomm. fém. sing. compL direct de aime» 

H pron. pers. 3« pers. du masc sing. sujet de cet 

aimé, 
ut aimé yerbe passif au présent de l'indicatif, 8« pers. du 

sin^. 1» conjugaison. 

de préposition. 

•et adi. possessif masc plur. détermine camarades, 

eamaradea ...... subsL comm. masc plur. complément indirect de 

est aimé, 

L^ élève analysera de même: 

Kous admirons les merveilles de la nature. Tous étiez estimé. 
Les malheureux tous adressent leurs prières. Tu fus charmé de leur 
docilité. U nous accorda sa confiance Ils nous sc^ururent. 

La providence gouverne Tunivers. J'adresse mes remehdements 
à Dieu. L'égoïste est méprisé. Nous fuyons l'oisiveté. Tu seras 
émerveillé. Nous fûmes repousses. Nous lui devrons une étemelle 
reconnaissance. 



DU YERBB NEUTRE. 

Exercice sv/r ce verbe. (Voyez le n° 156 et les six sui- 
vants.) 

L'élève désignera les verbes neutres^ les verbes passif a et les verbes 
actifs contenus dans cet exercice, au moyen de la lettre n placée 
après les verbes neutres, des lettres pa après les verbes passifs, et do 
la lettre a après les verbes actifs. 

Chaiiemagne a régné sur nn vaste empire. Il a 
été aimé de ses peuples, parce qu'il les a gouvernés 
avec sagesse. Les étoiles brillent. Variez vos occu- 
pations. Tu as empiété sur nos droits. Les ennemis 
ont été repoussés. Nous obéirons aux lois. Bendez 
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JTistice an mérite. Henri IV monrnt en 1:610. Mille 
yaisseanx couvraient la mer. Les arts florissaient 
sous Périclès. Les Carthaginois ont été vaincus par 
les Bomains. En agissant ainsi vous serez estimé des 
gens de bien. Alexandre est un des plus grands con- 
quérants qui aient «xisté. L'hygiène nous apprend 
à nous préserver des maladies auxquelles nous &omr 
mes exposés. Les hommes viv^ent dans l'abondance 
quand ils sont animés de l'amour du travail. Vous 
négligez la lecture des historiens. Les diamants bril- 
lent d'un vif éclat. Le règne des lois a succédé à 
l'anarchie. Les bons conseils sont facilement oubliés. 
Les comédies de Molière parviendront à la postérité 
la plus reculée. ^ L'homme sans énergie végète. Le 
crime est puni tôt ou tard. La religion nous rend 
meilleurs. Sclpion triompha de l'Afrique. 

Ecercice sur la conjugaison des verbes neutres. (Voyez 
les n*- 156, 156, 157, 158, 159, 160 et 161.) 

L'élère, après aToir eonjugné un certain Dombre de Terbee neotree 
des quatre conjugaisons, écrira, de mémoire, les verbes suiTâiiCt -anz 
temps désignés ci-après, et à la personne indiquée par le pronom qui 
précède l'infinitif. 

Passé défini : (Je) régner; (tu) languir;^ (il) réus- 
sir; (nous) tomber ; (vous) gémir; (ils) marcher. 

Passé indéjmi: (Je) succomber; (tu) décéder; 
(il) grandir ; (nous) succéder ; (vous) tomber ; (ils) 
vieillir. 

Présent de Vindicatif: (Nous) languir; (je) ré- 
gner; (vous) gémir; (tu) tomber; (il) vieillir; (ils) 
succomber. 

Plus-que-parfait de Vindicatif: (H) régner; (tu) 
arriver; (je) frémir; (ils) venir; (vous) succéder; 
(nous) venin 
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J^réaent du êtibjotictëf: (Je) succomber; (nous) 
languir; (tu) tomber; (vous) réussir; (il) décéder; 
(ils) frémir. 

I^lu&^tù&ji}aff€ntdu9îilyoncttf: (Us) partir; (vous) 
régner; (notis) aller; (il) sortir; (tu) snecéder ; (je) 
décéder. 

Futu/r : (Nous) succomber ; (vous) frépiîr ; (il) ar- 
river; (je) vieillir; (il) croupir; (tu) réussir. 

Futwr antériet^: (Je) tomber; (tu) languir ; (il) 
arriver ; (nous) sourire ; (ils) aller ; (vous) frémir. 

Im'parfait du mbjonctif : (Nous) réussir; (je) suc- 
comber; (il) frémir; (vous) pleureç; (tu) jouir; (ils) 
tomber. 

Passé du mbjonctif: (H) régner ; (nous) arriver ; 
(ils) vieillir; (vous) décéder; (je) végéter; (ils) 
partir. 

Impa/rfait de Vmdicatif: (Je) succomber ; (tu) fré- 
mir; (il) arriver; (nous) languir; (vous) tomber; (ils) 
réussir. 

MODÈLE d'analyse SUB LES VEBBES NEUTRES. 

Dans le modèle qui suit, on a indiqué la nature de chaque yerbe, 
la personne, le nombre, le temps, le mode, la conjugaison, le sujet et 
le complément^ soit direct, soit indirect 

La simplicité me charme. Les méchants sont détestés. L'exercice 
convient aux enfants. U a été bl&mé par ses amis. U a vécu dans 
la pauvreté. Les fautes que vous avez commises vous ont été par- 
données. Us moururent de chagrin. 

La art. féuL sing. annonce que nmplicitê est déter. 

mmplieité snbst. oomm. fém. sing. sujet de ehamiê, 

me pron. pers. de la 1^^ pers. du masc sing. com- 
plément direct de charme. 

charme verbe actif au présent de l'indicatif S* pers. du 

sing. V^ conjugaison. 

Le» art. masa plur. annonce que méchante est déter. 

méchants subst. comm. masc. plur. sujet de êoiU déteatéa, 

9ont détettés verbe passif au présent de rindicatif 8^ pers. du 

plur. 1^ conjugaison. 

14* 
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V art maac. siog: annonee que txtirticê est déter. 

exercice subst comm. masc sing. sujet de convient. 

convient yerbe neutre au présent de l'kidîcatîf 8« pen. 

du siog. 2« ooDJugaisoo. 
aux art contracté : à, prép.; les, art masc plur. an- 
nonce que en/mntê eit déterminé. 

enfants sobst comm. masc. plur. oompLindir. de convient 

li proD. pers. 8« pers. du masc sing. sujet de « éU 

blâmé, 
a été blâmé yerbe passif au passé indéfini 8^ pers. du sing. 

l^ conjugaison. 

par préposition. 

ses adi. possessif masc. plur. détermine amis, 

amis subst comm. maso. plur. complément indirect de 

a été blâmé. 

Il pron. pers. 8« pers. du masc sing.sujet de a vécu. 

a vécu verbe neutre au passé indéfini 8* pers. du sing. 

4<> conjugaison. 

dans « préposition. 

la art. fém. sing. annonce que pauvreté est déter. 

pauvreté subst comm. fém. sing. compL indirect de a vécu. 

Ias art fém. plur. annonce que /brii/es est déter. 

fautes substcomm. fém. plur. scyet de cnX été pardimnées. 

que pron. relatif fém. plur., ayant pour antécédent 

fautee ; complément direct de avez commises, 
vous proD. pers. 2^ pers. du masc plur. sujet de avez 

commises, 
avez commises . . . verbe actif au passé indéfini 2* jMrs. du plur. 

4® conjugaison. 
vous pron. pers. 2^ per& du masc plur. complément 

indirect de ont été pardonnées. 
ont été pardonnées verbe passif au passé indéfini S^ pers. du plur. 

ire conjugaison. 
Us pron. pers. 8^ pers. du masc plur. sujet de 

moururent 
moururent verbe neutre au passé défini 8^ pers. du plur. 

2® conjugaison. 

de préposition. 

choffrin subst. comm. masc sing. complément indirect de 

moururent 

Z^élève analysera de même: 

Sa douceur nous plaît Son activité nous étonne Vous fûtes 
bl&mé par vos amis. Vous nuirez & vos intérêts. Nous aurions suc- 
combé à la peine. Vos propositions ont été agréées. Une honnête 
aisance lui a suflS. 

Il a succédé à son père. Le temps nous a contrariés. Toute ver- 
tu vient de Dieu. Vos efforts ont été couronnés. Vous contribuft- 
tcs à la gloire de votre pays. Bs seront encouragés. Ses infortunes 
m'ont ému. 
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DU VERBE PBONOHnJTAL. 

Exercice sv/r ce verbe. (Voyez 162, 163, 164 et 165.) 

L'élèye désignera les yerbes pronominaux^ les yerbes neiUreê^ les 
verbes poêtif» et les yerbes aeUft qui se trouvent dans cet exercice, 
en faisant suivre les verbes pronominaux des lettres pr et les autres 
yerbes des lettres n, />a et a, ainsi qu'il Ta fait dans les trois exercices 
précédents. 

Deux factions s'étaient disputé le pouvoir. Des dif- 
ficultés se sont élevées ; nous les avons surmontées. 
Des multitudes de barbares se ruèrent sur l'empire 
romain. Un langage ferme a suffi pour vous ramener 
à une plus sage résolution. Nous sommes décidés à 
suivre vos conseils. Mes pressentiments ne m'avaient 
pas trompé. Toute la terre tremblait devant les ar- 
mées françaises. Vous vous êtes opposé à leur folle 
tentative. L'homme prudent se trompe rarement. 
Ce poème a obtenu un succès qui n'« pas été contesté. 
Heureux ceux qui viennent au secours des malheu- 
reux. Le règne de ce prince s'est écoulé paisible- 
ment. Nous nous égarons toujours quand les pas- 
sions nous dirigent. Naître, souffiîr et mourir, voilà 
le sort de l'homme. L'homme de bien compatit aux 
soins de ses semblables. Vous vous découragez trop 
facilement. Les Grecs se sont distingués dans les 
arts et dans les lettres. Une douce température a 
succédé rapidement à des froids rigoureux. Chacun 
se plaint de sa fortune. Le méchant se réjouit du 
malheur des autres. 

Eeercice sur la conjugaison des verbes pronominaux. 
(Voyez n" 162, 163, 164, 165.) 

L'élève mettra les yerbes suivants aux temps désignés dans l'exer- 
ciee, au nombre et à la personne indiqués par le pronom qui précède 
rinfiniti£ 

Futwr : (Je) se frapper ; (tu) se punir ; (il) s'aper- 
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cevoir; (nous) se rendre; (voiifl) se tromper; (ils) se 
réjouir. 

Conditionnel pusèé : ÇKTous) se regarder ; (vous) 
s'avertir ; (il) se voir ; (tu) se comprendre ; (je) s'em- 
parer ; (ils) se flétrir. 

Conditionnel présent: (Je) se méfier; (nous) s'u- 
nir; (tu) s'apercevoir; (vous) s'entendre; (il) se 
frapper; (ils) se chérir. 

Futur antérieur : (Je) s'adresser ; (tu) se réunir ; 
(il) se voir ; (nous) s'attendre ; (vous) se fâcher ; (ils) 
s'emparer. 

Phis-que-pa/rfait de Vindicatif : (D) se douter ; (tu) 
se punir; (je) se rendre; (vous) s'apercevoir ; (nous) 
s'ennuyer ; (il) se décevoir. 

Plvs-qiie-pa/rfait du subjonctif : (Je) se compren- 
dre ; (vous) se tromper ; (tu) se remplir ; (nous) s'en- 
tendre ; (il) se nourrir ; (ils) se percevoir. 

Présent de Vi/ndicatif : (Je) se nommer ; (tu) se 
noircir; (il) s'apercevoir; (nous) se blesser; (vous) 
s'attendre ; (ils) se ternir. 

Présent du svbjonctif: (Nous) se garer ; (je) se ré- 
jouir ; (vous) s'attendre ; (te) s'apercevoir ; (il) s'esti- 
mer; (ils) s'enrichir. 

Passé indéf/ni : (Ils) s'attendrir ; (vous) se rendre ; 
(nous) se recevoir; (il) s'enorgueillir; (tu) se réjouir; 
(je) se blâmer. 

Passé du subjonctif: (Je) se tromper; (tu) s'aper- 
cevoir ; (il) se plier; (nous) s'étendre ; (vous) se voir; 
(ils) se ternir. 

Passé défini: (N*ous) se flatter ; (je) se réunir; (il) 
se rendre ; (vous) se recevoir ; (ils) se tromper ; (tu) 
se punir. 

Impa/rfait du subjonctif: (II) s'écrier; (tu) se 
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nourrir ; (je) se frapper ; (ils) s'attendre ; (vous) se 
réjouir ; (nous) s'apercevoir. 

Imparfa/it de Vindicatif: (Tu) se flétrir; (il) s'en- 
nnyer; (nous) se punir; (vous) se flatter; (ils) s'em- 
parer; (je) s'enrichir. 

Impératif: S'avancer, se haïr, s'apercevoir, se con- 
fondre (chacun de ces verbes à toutes les perscmnes du 
temps). 

Passé a/ntérieur: (Tu) s'égarer; (ils) s'attendrir; 
(vous) s'apercevoir; (je) se joindre; (il) se punir; 
(nous) se craindre. 

MODÈLE d'analyse STJK LES VERBES PRONOMINAUX. 

Dans le modèle suivant, nous avons indiqué la nature du verbe, la 
personne, le nombre, etc., ainsi que nous Tavons fait dans l'analyse 
qui précède. 

Je me flatte. Je me nui& Tu t'étais ennuyé. Que nous nous 
hissions unis. On nous blâmera. Us s'égarèrent Ils ont dormi 
Vous voiu seriez perdus. 

Je pron. pers. 1^ pers. du masc. sing. sujet àe flatte, 

me pron. pers. V^ pers. du masc. sing. complément di- 
rect àe flatte, 

flatte verbe pron. au prés, de Tind. 1^^ peirs. du sing. \^. 

conjugaison. 

Je proo. pers. l^* pers. du masc sing. sujet de mdê. 

me pron. pers. V^ pers. du masc sing. complément in- 

direct de nuie. 

nuie verbe pron. au présent de Tindicatif V^ pers. du 

sing. 4<> conjugaison. 

7W proa pers. 2« pers. du masc sing. sujet de Uaia 

ennuyé, 
t pron. pers. 2« pers. du biasc fing. complément di- 
rect de étoM ennuyé, 
étaiê ennuyé.',, verbe pron. au plus-qae-par£ait de Tindiciktif 2^ 

pers. du sing. V^ conjugaison. 

Que conjonction. 

noî*8 proa pers. V^ pers. du masc plur. sujet de fus- 

wions finis, 
noua pron. pera 1>^ pers. du masc plur. complément di- 
rect de fussions unis, 
fussions unis , , verbe pron. au plns-que-par&it du subjonctif 1^ 

pera. du plur. 2« GODJugfûson. 
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On pron. indéfini 8* pen. du humol Biag; sujet de hlâ' 

mera, 

nous ......... pron. pera. l^^ pen. da masa plur. complément di- 
rect de blâmera. 

blâmera yerbe actif au futur, Z^ pera. du aine. 1» conj. 

2U pron. pers. 3^ pera. du maaa plnr. ai^et de éffiiri' 

rent. 

i pron. pers. 8^ pers. du maac plur. complément di- 
rect de égarèrent, 

égarèrent yerbe pron. au passé défini 8* pen. du plur. !■* 

conjugaiscm. 

Hê pron. pers. 8« pers. du masc. plur. sujet de owl 

dormi, 

ont dormi yerbe neutre au passé indéfini, 3« pers. du plur. 

2« conjugaison. 

Fotis pron. pers. 2^ pers. du maso. plur. sujet de seriez 

perduB. 

vous pron. pers. 2« pers. du masc. plur. complément di- 
rect de Sériez perdus. 

seriez perdus . . yerbe pron. au conditionnel passé, 2« pers. du plur. 

4« conjugaison. 

I? élève analysera de même: 

Je me trompe. Je me déplais. Tu t'es couvert de honte. Tu 
t*es couyert le visage. 11 nous avait promis sa protection. Noua 
nous serions exposés, au danger. Vous voue séries expoaé yoa rai- 
sons. Ils se regardaient. Us se souriaient 

Les événements se succédèrent. Les teinps sont changés. Koua 
nous attachons à nos élèves. Nous nous les attachons par notre 
bienveillance. Us se sont parlé. Ils se sont secourus, vous voua 
êtes adressé & Tautorité. Vous vous êtes proposé une difficulté. 



DU TEBBE UiOFEBSONNEL. 

Exercice sv/r ce verbe. (Voyez les n*" 166 et 167.) 

L'élève désignera les verbes unipersonnels qui se trouvent dans 
cet exercice, en les faisant suivre de la lettre u. Pour .les autres 
verbes il les fera connaître au moyen des lettres Oj'jmi, n et pr. 

Le ciel s'obscurcît. Il pleut à torrent. Le vent 
s'élève ; il souffle avec violence ; il renverse les mai- 
sons ; les arbres sont déracinés et sont emportés au 
loin. H importe à votre bonheur que vous vous con- 
duisiez prudemment et que vous vous acquittiez de 
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T08 devoirs. Socrate s'est montré plein de calme au 
moment de mourir. Il faut qu'il neige pendant l'hi- 
yer pour garantir certaines plantes de la gelée. La 
nature s'est montrée généreuse. 11 éclaire souvent 
sans qu'il tonne. Avec de la patience et du temps 
on vient à bout de tout Les merveilles de la nature 
excitent l'admiration. L'oranger est couvert tout à 
la fois de fleurs et de fruits. Les débordements qu'il 
y a eu ont causé^ de grands dommages. Quatre siè- 
cles et demi se sont écoulés depuis qu'on a découvert 
le nouveau monde. Les froids qu'il a fait ont arrêté 
la végétation. Privés d'expérience, nous nous som- 
mes laissé facilement tromper. Vous avez nui à vos 
intérêts en montrant trop d'empressement. H y a 
cinquante ans que la révolution a éclaté. La mer 
s'est retirée pour se reporter sur un autre rivage. 

Eacercice sur la conjugaison des verbes imipersonnds. 
(Voyez les n°' 166, 167 et 168.) 

L'élève, après ayoir conjugué quelques yerbes unipersounels, écrira, 
de mémoire, les verbes suivants aux t^mps désignés dans l'exercice, 
et à la 8« personne du sing. 

Impa/rfait du subjonctif et imparfait de Vindica- 
tif : Tonner, convenir que, falloir, dépendre que. 

Futur antérieur et passé du subjonctif: Neiger, 
pleuvoir, tonner, importer que. 

Conditionnel présent et présent du subjonctif: Ré- 
sulter, falloir, venter, tonner. 

Conditionthel passé et ptus-^usparfait du subjonc- 
tif: Pleuvoir, importer que, neiger, convenir que. 

Passé imdéjmi et plus-que-parfait de Vindicatif: 
Falloir, résulter, tonner, dépendre que. 

Futur simple et présent dé Vindicatif: Survenir, 
neiger, pleuvoir, importer que. 
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Im^mfait de Vindicatif et pcusé (mtérieur : Ton- 
ner, falloir, résulter, survenir. 

MoniLB d'analtbb. 

H faadrm. Il neigeait U avait plu. H imi>orte. n aurait ton- 
né. Qu'il fallût 

R pron. pers. 3« pers. du masc sing. sujet à^feiudra. 

faudra yerbe nnipenonnel au âitnr 8« pers. du aing. 8" 

coDJugaieoD. 

Il pron. pers. 8« pers. du masc sii^. sujet de neigeait 

neigeait yerbe unipersonnel & l'impar£ut de l'indicatif S« 

pers. du sing. V^ conjugaison. 

H pron. pers. 8« pers. du masc sing. sujet de avait phk 

avait plu yerbe unipersonnel au plus-que-parfait de Tindica- 

tif, 3« pers. du sing. 3^ conjugaison. 

// pron. pers. 3® pers. du masc sing. sujet de importe. 

importe verbe unipersonnel au présent de Tindicatif^ 3<> 

pers. du sing. 1^ conjugaison. 

M pron. pera 3<' pers. du masc sing. sujet de aurait 

tonné, 
aurait tonné, . . yerbe unipersonnel au conditionnel passé, 8® pers. 

du sin^. I^^ conjugaison. 

Qu' conjonction. 

t7 pron. pers. 8« pers. du Joaasc sing. sujet de fallût, 

fallût yerbe unipersonnel & l'imparfait du subj. 3^ pers. 

du sing. 8^ conjugaison. 



Z^élève analysera de même: 



n résulte, n faudrait U tonna, n importerait II neigeait 
H avait éclairé. ___ 

n conviendra. H aura fallu. U grêlait Qu'il eût neigé. U ton- 
na, n aurait plu. Qu'il vente 

BECAPrrULATION SUR TOUT OE QUE l'ÉuÈYE A APPBI8 

DE RELATIF AU VERBE. 

L'élève fera connaître la nature des verbes qui se trouvent dans 
cet exercice, c'est-à-dire s'ils sont actife^ nentree, passifs, pronominaux 
ou unipersonnels. Il indiauera, pour chacun d'eux, la personne, le 
nombre, le temps, le mode, le sujet et les divers compléments qu'Us- 
ent (Cet exercice et le suivant pourront se faire verbalement et 
devront être répétés plusieurs fois.) 

J'aime la campagne. Tu es estimé des honnêtes 
gens, n succède à son père. JNTous nous trompons. 
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Vous V0U8 nuîsez. H pleut. La promenade me pist- 
il console les malheureux. Nous nous secourûmes. 
Les ennemis arrivent. 11 tonnera. Elle est chérie. 
Elle était tombée. Ds se succèdent. H faut que vous 
vous corrigiez. Je dormirai. Tu m'abuses. Vous 
vous attendrissez. Le soleil paraît. H convient que 
vous étudiiez vos leçons- Le ciel s'obscurcit. H neige. 
H importe que voifâ vous absteniez de parler. Les 
méchants sont détestés. Je hais les menteurs. Il 
obéit aux lois. H y a dix ans que cet événement est 
arrivé. Vous vous plaisez à travailler. Je me dé- 
sole. Elle est désolée. Il nous désole. Le brebis 
bêle. Le mérite a été récompensé. Nous nous fâ- 
cherions, n arrive souvent que la mort nous surprend 
avant que nous nous soyons corrigés de nos défauts. 
Les Eomains vainquirent les Carthaginois. Vos élè- 
ves ont travaillé avec ardeur. Les jours se suivent, 
et ne se ressemblent pas. H faut que vous ayez du 
courage. La ville résista aux troupes assiégeantes. 

Exercice swr le même a^0et. 

La terre trembla. Les nuages s'amoncelèrent. La 
religion élève l'ame. Ne résistez pas aux prières que 
vous adresse un ami. H importe à leur bonheur que 
les hommes se conduisent bien. La vérité triomphe 
du mensonge. L'avare est méprisé. Les chiens abo- 
yèrent. Dieu protège l'homme de bien. Us s'aban- 
donnèrent à la douleur. Obéis, si tu désires qu'on 
t'obéisse. Des peines sont attachées à chaque état. 
Il éclairait. Le cheval voit le péril, et l'affronte. Les 
jours se succèdent, et le bonheur ne vient pas. H 
n'y a point d'esprit où il n'existe pas de raison. L'es- 
pérance mut du sein des malheurs mêmes. La jeu- 

15 
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nesse s'enfuit et ne vient plus. On admire la science, 
quand elle est unie à la sagesse. Les vœux que la 
crainte arrache à l'homme s'évanouissent avec le dan- 
ger. La mort marche toujours, et renverse tout oe 
qui se trouve sur son passage. H faut traiter nos 
semblables comme nous voudrions qu'on nous traitât. 
Le vaisseau se heurta contre les rochers, et tous les 
passagers périrent. 



iNoTA. — Pour que rélère puisse, dans la récapitulatioD qui précède,, 
rendre compte d'une manière satisfaisante de ce qui a rapport au 
yerbe unipersonnel, le maître sera obligé de lui apprendre, par antici- 
pation, que les verbes unipersonnels ont deux smets : un sujet appa- 
rent et un sujet véritable, (Voir notre Nouvelle Grammaire fran" 
çaiae, no lOd.) 

VERBES IBSÉGULIEBS. 

Exercice svr les verbes irrégvliers de la première ei 
de la seconde conjugaison. (Voyez fes numéros 
191, 192 et 193.) 

L*élèye mettra les verbes suivants à tontes leors personnes singo* 
Hères et plurielles des temps indiqués ci-aprè& 

Présent de VindicaMf: Aller, bouillir, courir, ac- 
cueillir. 

Futur : Renvoyer, démentir, ouvrir, revêtir. 

Passé dejmi : Aller, conquérir, dormir, offrir. 

Imparfait du subjonctif: Aller, bouillir, courir, 
accueillir. 

Impératif: Renvoyer, démentir, ouvrir, revêtir. 

Impa/ifaAt de Vindicatif : Aller, conquérir, dor- 
mir, ofirir. 

Participe présent et participe passé : Renvoyer, 
bouillir, revêtir, courir. 

Conditionnel présent : Aller, renvoyer, conquérir, 
courir. 
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Présent du avhjonctif: Kenvoyer, courir, aller, 
revêtir. 

Plua-que^pa/rfait de Vindicatif : Aller, démentir, 
courir, offrir. 

PluB-que-^Tfait du suhjoncUf: Renvoyer, ouvrir, 
conquérir, aller. 

Futmr a/ntérieur : Renvoyer, courir, offrir, revêtir. 

Passé antérieur : Dormir, aller, bouillir, offrir. 

Conditionnel passé : Aller, renvoyer, mentir, ac- 
cueillir. 

Passé du subjonctif: Ouvrir, conquérir, plier, 
courir. 

Exercice sur le même svjet 

Pa/rticipe présent et participe passé : Tenir, mou- 
rir, fuir, tressaillir. 

Passé défini ': Sortir, partir, envoyer, sentir. 

Futv/r : Tenir, mourir, fuir, tressaillir. 

Imparf oAtk de V indicatif : Sortir, partir, envoyer, 
sentir. 

Imparfait du, subjonctif: Tenir, partir, mourir, ftiir. 

Conditionnel présent : Sortir, mourir, fuir, tres- 
saillir. 

Impératif: Tenir, mourir, sortir, fiûr. 

Présent de Vindioaiif: Tressaillir, fiiir, envoyer, 
tenir. 

Présent du sfuhjonc^f : Envoyer, ftiir, tressaillir, 
tenir. 

Passé défm^i : Tressaillir, partir, fuir, tenir. 

Fviv/r ardsri&wr : Mourir, sentir, aller, sortir. 

Passé am;térieur : Envoyer, partir, sentir, venir. 

Conditionnel passé : Tenir, sentir, fuir, aller. 

Passé du Sf^miotif: Mourir, partir, tressaillir. 
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Plua-que-parfait du suhjonctif: Envoyer, fiiir, 
sentir, tenir. 

Plus-que-parfait de VindicaMf: Tressaillir, mou- 
rir, partir, fuir. 

Mcerdce sur les verbes irréçuliers de la troisième 

conjugaison. 

L'élève mettra les verbes suivants aux trois personnes tant singu- 
lières que plurielles des temps indiqués ci-après. 

Futur : Pouvoir, savoir, asseoir, voir. 

Impératif : Voir, savoir, pourvoir, échoir. 

Poussé déjmi : Prévaloir, savoir, vouloir, pourvoir. 

Conditionnel présent : Pouvoir, voir, asseoir, voir. 

Imparfa/it du subjonctif: Mouvoir, échoir, pou- 
voir, prévaloir. 

Imparfait de Vindicatif: Savoir, voir, asseoir, 
pourvoir. 

Participe présent et pa/rtidpe passé : Valoir, pou- 
voir, mouvoir, asseoir. 

Présent dm subjonctif: Voir, pourvoir, asseoir, 
pouvoir. 

Présent de Vindicatif: Pouvoir, vouloir, prévaloir, 
valoir. 

Futu/r antérieur : Mouvoir, échoir, pouvoir, pré- 
valoir. 

Plus-gueparfait de Vindica^f: Savoir, valoir, 
mouvoir, asseoir. 

Passé i/ndéf/ni : Voir, pouvoir, échoir, valoir. 

Passé du subjonctif: Pouvoir, vouloir, pourvoir, 
prévaloir. 

Conditiormel passé : Asseoir, voir, échoir, valoir. 

Plus-qu^e-parfait du subjonctif: Pouvoir, vouloir, 
savoir, pourvoir. 

Passé antérieur : Voir, pouvoir, savoir, asseoir. 
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Ecercice sur les verbes irréavliers de la quatrième 

conjuga%son, 

L'élèye mettra les verbes suivants aux trois personnes tant singu- 
lières que plurielles des temps indiqués ci-après. 

Présent de Vindicatif : Battre, boire, conclure, 
confire. • 

Futur: Ci'oître, feîre, écrire, boire. 

Présent du subjonctif : Coudre, croire, croître, dire. 

Impératif: Ecrire, faire, joindre, lire. 

PoHicipe présent et participe passé : Boire, croire, 
croître, confire. 

Passé défini : Ecrire, battre, joindre, dire. 

Imparfait de Vindicatif: Croire, boire, conclure, 
faire. 

Conditionnel présent: Coudre, battre, joindre, 
croître. 

Imparfait du subjonctif: Boire, dire, confire, coudre. 

Exercice sv/r le même sujet. 

Présent du subjonctif: Luire, moudre, naître, rire. 

Impératif: Naître, prendre, résoudre, nuire. 

CondiMonnél préserU : Traire, vaincre, vivre, rom- 
pre. 

Présent de Vindicatif: Moudre, vaincre, naître, 
rire. 

Impa/rfait du subjonctif : Kire, naître, moudre, 
vaincre. 

Futur : Naître, nuire, prendre, moudre. 

Imparfait de VindicatÂf : Luire, naître, vaincre, 
résoudre. 

Pa/rtidpe présent et participe passé : Résoudre, 
vaincre, moudre, naître. 

15* 
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Passé défini : Naître, prendre, rire, résoudre. 

Conditionnel passé : Luire, moudre, naître, rire. 

Futur antérieur : Rire, prendre, nuire, vivre. 

Passé indéfi/ni : Traire, naître, résoudre, moudre. 

Passé du subjonctif: Résoudre, rire, moudre, 
vaincre. 

Passé antérieur: Niutre, prendre, luire, traire. 

Plus-que-parfait du subjonctif: Traire, rire, mou- 
dre, vaincre. 

Plusse-parfait de IHndicatif: Résoudre, mou- 
dre, rire, luire. 

Nota. — Les exercices sur la conjugaison des verbes irréguHers de- 
vant être extrêmement multipliés à cause du grand nombre et de la 
difficulté de ces verbes, le maître continuera à exercer Télève au 
moyen d'exercices qu'il calquera sur ceux que nous venons de don- 
ner, pages 170, 171, 172 et 173. 

JEkercice sur Paocord du verbe avec son sujet. (Voyez 

le numéro 196.) 

L'élève mettra les verbes au temps indiqué dans Texerciee, ainsi 
qu'au nombre et à la personne qu'exige son sujet. 

J^étudier (prés, ind.) mes leçons. Je remplir (prés, 
ind.) mes devoirs exactement. Aimer (impér. 2* pers. 
sing.) tes semblables, et tu être aimé (fut.). Tu rece- 
voir (prés, ind.) de bons conseils et tu ne les suivre 
(prés, ind.) pas. Le maître chérir (prés, ind.) les élè- 
ves studieux et les favoriser (prés. ind.). Nous tra- 
vailler (prés, ind.) à vous rendre meilleurs. H est 
rare que nous vl aimer (prés, subj.) pas ceux que nous 
estimer (prés. ind.). Prodiguer (impér. 2® pers. plur.) 
les bienfaits, vous ne réussir (prés, fnt.) pas à changer 
le cœur de l'ingrat. Les enfants sacrifier (prés, ind.) 
l'avenir au présent. Les cîeux publier (prés, ind.) la 
gloire de Dieu. 3q plaindre (prés^ ind.) les malheu- 
reux. Mériter (impér. 2* pers. plur.) par votre repen- 
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tîr, que Dieu vous pardonner (prés, ind.) les fautes 
dont vous se rend/re (pass. ind.) coupable. Travailler 
(impér. 2* pers. sîng.) et tu être (prés, fut.) heureux. 
Les hommes oublier (prés, ind.) moins les services 
qu'ils rendre (prés, ind.) que ceux qu'ils recevoir (prés, 
ind.). J^attendre (prés, ind.) que tu être (prés, subj.) 
ici pour t'ouvrir mon cœur. L'homme de bien com- 
patir (prés, ind.) aux peines de ses semblables. Les 
hommes vertueux mériter (pass. indéf.) notre estime 
et notre admiration. Nous rema/rquer (prés, ind.) les 
défauts des autres, et nous n^apercevoir (prés, ind.) pas 
les nôtres. Les vertus élever (prés, ind.) l'homme, les 
vices le dégrader (prés. ind.). Dieu bénir (prés, ind.) 
l'homme bienfaisant. 

KÊCAPrrULATION SUE LA CONJUGAISON DES VEEBES ntRÊGU- 
LIKBS, ET SUR l'aCCORD DU VERBE AVEC SON SUJET. 

L*élève procédera pour cet exercice et pour les suivants comme il 
A fait pour l'exercice qui précède. 

Vous être (fut.) heureux, si vous rendre (prés, ind.) 
service à vos amis. Les étoiles briller (imparf. ind.) 
d'un vif éclat. Vieillards, nous admirer (prés, ind.) 
les ouvrages que nous décrier (prés, ind.) pendant 
notre jeunesse. Les ressorts qui mouvoir (prés, ind.) 
cette machine ont besoin d'être réparés. Dieu se ven- 
ger (pas. déf ) par le déluge de l'oubli des hommes. 
L'envie havr (prés, ind.) ceux qu'elle est obligée de 
louer. Ce que tu donner (prés, ind.) à un ami, tu le 
mettre (prés, ind.) à l'abri des caprices du sort. Vous 
le contredire (prés, ind.) toujours, lui qui iCaimer 
(prés, ind.) pas les contradictions. Les avares amonce-. 
1er (prés, ind.) des trésors qui ne leur servii^ (prés. 
înd.) de rien. Tu ne pouvoir (près, ind.) te maîtriser 
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toi-même, et tu vouloir (prés, ind.) être maître des 
autres. H faudra qiie tu rnxmdre (prés. Bubj.) le café 
que Cacheter (prés. fut.). On jouir (prés, ind.) paisi- 
blement du bien qu'on acquérir (prés, ind.) sans re- 
proche. Tu recueillir (prés, fut.) dans ta vieillesse le 
fruit de ta bonne conduite. Les hommes qui eni/rer- 
prendre (prés, ind.) beaucoup de choses ne venir (prés. 
ind.) à bout que d'un petit nombre. Faire (impér. 2* 
pers. plur.) en sorte de n'être pas obligé de dire : Je 
valoir {$rè^ ind.) moins que je ne valoir (imparf. ind.). 
Ne confier (impér. 2® pers. sing.) tes secrets qu'à un 
ami discret Confi/re (imp. 2® pers. sing.) des fruits 
dans le sucre. Je craindre (prés, ind.) Dieu, et après 
Dieu je craind/re (prés, ind.) celui qui ne le craindre 
(prés, ind.) pas. Quiconque projeter (prés, ind.) le 
crime est déjà coupable. Le cocotier loge, vèiir (prés, 
ind.) nourrir (prés, ind.) et abreuve l'habitant de l'Asie. 
Heureux celui qui jxmi;oi/' (prés, ind.) se dire: Je 
valoir (prés, ind.) mieux que beaucoup d'autres. 

Msercice sur le même mfeû, 

Yous ne finir (fîit. ant.) jamais, car vous défakre 
(prés, ind.) toujours ce que vous faire (passé indéf.). 
Yous nous prédire (prés, ind.) toujours des événe- 
ments funestes. H est rare que les hommes valoir 
(prés, ind.) leur réputation. Faire (imp. 2* pers.) du 
bien, et vous èi/re béni ou bénit (fut.) de Dieu et des 
hommes. En hoir (part, prés.) le vice on se fortifier 
(prés, ind.) dans l'amour de la vertu. Ce que l'on 
comprendre (prés, ind.) le moins, c'est le prix du temps. 
Yous avoir (fut.) toujours pom* les vieillards le respect 
qui leur est dû. Avant d'entrer dans cette maison, 
H feut que vous la déblayer (prés, subj.), que vous la 
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halwj/er (prés, subj.) et que vous la nettoyer (prés, subj.) 
de la cave au grenier. Avec de la bonté vous doqué- 
rir (prés, fut.) et conserver (prés, fut.) des amis. Celui 
qui répond payer (prés. ind.). Nous oMonger (prés. 
ind.) la chaîne de notre vie, et nous en diminuer (prés, 
ind.) les anneaux. Ne forcer (imp. !'• pers. pi.) pas 
notre talent, nous ne faire (prés, cond.) rien avec 
grâce. Le repentir est la seule chose qui nous absoudre 
(prés, subj.) aux yeux de Dieu. En rappeler (part, 
prés.) les hommes à la vertu, nous les rappeler (prés, 
fiit.) au bonheur. Vous courir (prés, ind.) à votre 
perte en agissant ainsi. Donner (imp. 2* pers. sing.) 
toute ton attention à ce que tu &.is. 

Eacercice sur le même sujet. 

On augmente son bonheur en le^ar^er (part, prés.) 
avec ses amis. H feut que vous simplifier (prés, subj.) 
vos règles, et que vous les appuyer (prés, subj.) d'ex- 
emples si vous vouloir (prés, ind.) qu'on les compren- 
dre (prés. subj.). Ce que je vouloir (prés, ind.) n'est 
pas toujours ce que *^^po\moir (prés. ind.). Celui qui 
tressaillir (prés, ind.) maintenant ne tressaillir (prés, 
fut.) peut-être pas demain. H suffit que nous le t><m- 
loir (prés, subj.) pour réussir dans bien des choses. 
Les bonnes lectures nous distraire (prés, ind.) en nous 
instruisant. Quand on haiir (prés, ind.) une fois, on 
veut haïr toujours. Le poil du chameau servir (prés. 
ind.) aux Arabes à faire des étofiFes dont ils se vêtir 
(prés. ind.). Je nCasseoir (prés, fiit.) sous cet om- 
brage pour respirer le frais. Tel projeter (prés, ind.) 
sans cesse qui n^ jouir (prés, ind.) d'aucune des choses 
qu'il projeter (imparf. ind.). H faut que tu recoudre 
(prés, subj.) ta robe. Corriger (imp. l'opéra, pi.) 
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•nous de nos défauts pendant qne nous sommes jeunes. 
Le travail venir (prés, ind.) à bout de tout et mppléer 
(prés, ind.) à tout. Les dijâpeaux être hmi ou bénit 
(pass. ind.) par l'église. La postérité de Jacob êûre 
béni ou bénit (pass. ind.) de Dieu. Les glaives étin' 
oeler (prés. ind.). 

Mcercice sur le même sujet. 

Youloir (prés, ind.) -tu jouir des richesses que tu 
posséder (prés, ind.), partager (imp.) -les avec les 
malheureux. Nous mourir (fiit.) tous, telle est la loi 
de la nature. H ne faut pas que l'homme se prévaloir 
(prés, subj.) de sa raison, qui l'abandonne si souvent 
Votre ami déchoir (prés, fut.) dans l'estime des hon- 
nêtes gens. Vos meilleurs amis cesser (prés, fut.) de 
vous aimer, car vous médire (prés, ind.) toujours 
d'eux, et les contrefaire (prés, ind.) sans cesse. H 
est certain que les richesses ne valoir (prés, ind.) pas 
la peine que les hommes se donner (prés, ind.) pour 
les acquérir. J'étais heureux quand je ra^asseovr 
(imparf. de l'ind.) au milieu de mes enfants. Le 
débordement des rivières ravager (pass. déf.) ces 
riches contrées. La religion défendre (prés, ind.) 
que nous envier (prés, subj.) la prospérité de nos 
semblables, et que nous employer (prés, subj.) toutes 
sortes de moyens pour acquérir des richesses. JEffar- 
oer (impér. l""* pers. pi.) -nous de sortir de ces déserts, 
ou résoudre (imp. 1"* pers. pi.) -nous à n'en sortir ja- 
mais. Vous ne pouvoir (prés, fut.) pas faire de pro- 
grès, si vous Xi^ employer (prés, ind.) pas mieux votre 
temps. Ceux qui passer (prés, ind.) pour généreux 
acquérir (prés, ind.) souvent cette réputation à bon 
mai*ché. La religion déferre (prés, ind.) que non» 
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envier (près, subj.) le bien des autres. Les plus 
grandes fortunes chanceler (prés, ind.) et disparattre 
(prés. ind.). Nous effacer (prés, ind.) bien des 'torts 
par un mot de repentir. Tôt ou tard un secret 
partagé se révéler (prés. ind.). L'homme ne créer 
(prés, fut.) jamais rien de parfait. Nous ne payer 
(prés, ind.) les bienfaits que par une vive reconnais- 
sance. 



CHAPITRE VII. 



DE l'adverbe. 



Exercice sur cette partie du discowra. (Voyez les 
numéros 201, 202, 203, 204.) 

L'élève désignera, en les scralignant, tous les mots qui sont adverbes 
ou qui forment des locutions adverbiales. 

L'homme qui parle peu s'en repent rarement. 
César était aussi éloquent qu'il était brave. Nos 
soldats se sont conduits très bravement. Vivez dans 
Poisiveté, et la, misère viendra bientôt On dédaigne 
aujourd'hui ce qu'on désirera demain. La terre est 
assez fertile pour nourrir tous les hommes. Un jeune 
homme ne saurait parler de lui trop modestement. 
Cléobis et Biton aimèrent tendrement leur mère. Il 
y a deux choses que l'on trouve rarement réunies^: 
l'esprit et le bon sens. Les ouvrages de la nature sont 
plus grands et plus durables que ceux de l'homme. 
Kous sommes si insensés que nous sacrifions presque 
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toujours un bonheur réel à une jouissance chîmé* 
rîque. Celui qui seii; fidèlement son pays a droit à 
l'estijne et à la reconnaissance de ses semblables. 
Nous flottons sans cesse entre la crainte et l'espé- 
rance. Il y eut jadis de grands empires. Ne parlez 
jamais autrement que vous ne pensez. Le temps 
est un gouflBre où tout s'engloutit. L'amitié est une 
chose si précieuse, qu'il ne faut pas la prodiguer. 
Un jugement trop prompt est souvent sans justice. 
L'homme de bien oublie facilement les injures. Ce 
que nous aimons aujourd'hui nous déplaira peut-être 
demain, tant nous sommes inconstants. Le riche qui 
n'a jamais assez est aussi indigent que le pauvre qui 
n'a pas le nécessaire. Il n'y a rien de si diflScile 
qu'on ne puisse feire facilement à force de travail 



MODALE d'analyse. 

Le temps marche rapidement. Vous me verrez demain. H étndîe 
toujours. Tu es extrêmement docile. Nous ayons agi très-prudem- 
ment. Us ont Yoyagé long-temps en Espagn 

Le art. masc. sing. annonce que tempe est déterminé. 

tetnp* subst comm. masc. sing. sujet de marche, 

marche verbe neutre au présent de Tindicatif, 8<> pers. dn 

sing. V^ conjugaison. 
rapidement. . . . adv. qualifie marche. 

Voue pron. pers. 2^ pers. du masc plur. sujet de verrez, 

m» pron. pers. 1^ pers. du masc. sing. complément di- 
rect de verrez, 
verrez verbe actif au futur, 2® pers. du plur. 8^ conju- 
gaison. 

demain adv. qualifie verrez. 

U pron. pers. 8^ pers. du masc sihg. sujet de étudie. 

étudie verbe actif au présent de Tindicatit^ 8^ pers. du 

sing. l^ conjugaison. 

toujours adv. qualifie étttdier. 

Jkt, ..,,.,, proa pers. 2^ per& du masc sing. sujet de es. 

es ..,..,. verbe être au prés, de l'indic 2« pers. du sing. 

4^ conjugaison. 
e^trêmetfient . . ady. qualifie docile. 
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docile adj. qualifie, masc. sing. qu^fie tu, 

Kousf proa pers. l"* pera du masc pi or. sujet de awmM 

affi, 
avoni agi verbe neutre au passé indéfini, l'* pers. du plur. 

2« aMiju<çai*on. 

trèi adv. qualifie prudemment. 

prudemment, . . adv. qualifie avons agi, 
lU pron. pers. 8* pcra. du masc. plur. sujet de ont 

voyagé. 
ofU voyagé .... verbe neutre au passé indéfini, 3^ pers. du plur. 

1» conjugaison. 
lang-tempê .... location adverbiale, qualifie ont voyagl, 

en préposition. 

Espagne subsU propr. féno. sing. complément indirect de ont 

voyagé. 



•CHAPITRE VIII. 

DE LA FBÉPOSmON. 

Eacercice sur cette paortis du discoure. (Voyez les 
miméros 205, 206, 207, 208.) 

L'élève soulignera chacune des prépositions et des locuticms prépo- 
sitives qui sont dans cet exercice. 

Le méchant a tout le inonde contre lui. Voici 
le code de Pégoïste : Tout pour lui, rien pour les 
autres. La fortune vient après la vertu dans l'estime 
des honnêtes gens. Soyez indulgent pour les autres 
et sévère envers vous. /Le sable de la mer Caspienne 
est si subtil, que les Tuï'cs disent en proverbe qu'il 
pénètre à travers la coque d'un œuf. Parlez toujours 
selon votre conscience. On ne peut acquérir une 
célébrité honorable sans efforts et sans travail. Parmi 

16 
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ces écrivains, il y en a peu dont le nom passera à la 
postérité. L'homme léger n'est jamais d'accord avec 
lui-même. On se fait aimer par la douceur et la 
bonté. Le siège de Troie a duré pendant dix ans. 
Les talents produisent suivant la culture qu'ils ont 
reçue. Il a tout perdu hors l'honneur. La haine 
entre les méchants ne s'éteint 'jamais. Le vaisseau 
lutta pendant un jour contre la violence des flots. 
"Noua passâmes au travers des écueils. L'oisiveté 
ressemble à la rouille : elle use plus que le travail. 
La gloire d'un souverain consiste dans le bonheur de 
ses peuples. Écrivez les injures sur le sable, et les 
bienfaits sur l'airain. L'intrigant se sert de tous les 
moyens pour parvenir à son but. On ne devient pas 
iustniit sans un travail long et soutenu. Bien des 
siècles se sont écoulés depuis le déluge. L'infortuné 
est soutenu par l'espérance. Rome fut fondée long- 
temps avant l'ère chrétienne. Il cultive avec succès 
tous les arts, hors la peinture. Les eaux de la mer 
s'élèvent en vapeurs, se convertissent en nuages et 
tombent en pluie sur le globe. Les ministres étaient 
placés autour du trône. 



MODÈLE d'analyse. 

La lune nous éclairait depuis une heure. L*éloquence*vient du 
cœur. L'homme vertueux meurt sans regret. Il parla en fayeur de 
ses. amis. 

Za art. fém. sing. annonce que lune est déterminé. 

lune subst. fém. sing. sujet de éclairait. 

nou9 pron, pers. l""® pers. au masc plur.* complément di- 
rect de éclairait. . 

éclairait verbe actif û. l'imparf. de l'indic. 3® pers. du eing. 

P« conjugaison. 

depuis préposition. 

une adj. numér. cardinal fém. sing. 

heure subst. comm. fém. sing. compl. indirect de éclairait. 
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X' art. fém. Bing. Annonce que éloquence est déterminé. 

. éloquence subst. comm. fera. sing. sujet de vient. 

vient verbe neutre au présent de l'indicatif, 3® pers. du 

sing. 2^ conjugaison. 

du art. contr. pour de le : de^ prép. ; /«, art masc. sing. 

annonce que c€eur est déterminé. 

eœwr subst. comm. masc. sing. complément indirect de 

vient, 

I] art. masci sing. annonce que honime est déterminé. 

homme subst comm. maac. sing. sujet de meurt 

' vertueux adj. qualifie, masc sing. ^qualifie homme. 

meurt verbe neutre an présent de Findicatif S® pers. 

du sing. 2« eonjogaisoD. 

sane préposition. 

regret subst. comm. masc. sing. complément indirect de 

meurt. 

Il proa pers. S'' pers. dn masc. sing. sujet de parla, 

parla verbe neutre au passé défini 3^ pers. du sing. 

ire conjugaisoir. 
en faveur de . . locution prépositive. 

tes adj. possessu masc plur. détermine amie, 

am%9 subst comm. masc plur. complément indirect de 

parla. 



CHAPITRE IX. 

DE LA CONJONCTION. 

Exercice sur cette partie du discours, (Voyez les 

numéros 209, 210, 211.) 

L'élève indiquera, en les soulignant, les conjonctions et les locu- 
tions conjonctives qui se trouvent dans cet exercice. 

Tout annonce que Dieu existe. Soyez bon, si 
vous voulez être aimé. Le luxe amollit et corrompt 
les âmes. Le thermomètre mesure la chaleur comme 
le froid. La faveur détruit ou rebute les talents. 
Quoique la vie soit bien courte, elle est cependant 
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assez longue pour bien vivre. Celui qui a commis 
une faute, mais qui s'en repent, mérite de l'indul- 
gence. Ce qui blesse la justice ne doit se conseiller 
ni s'exécuter. Dieu a créé le ciel et la terre. Quand 
on est riche, il faut faire des heureux. L'homme est 
incertain dans ses résolutions : tantôt il veut une 
chose, tantôt il en veut une autre. Tandis que tout 
change dans la nature, elle-même reste immuable. 
Nous ne devons pas être orgueilleux, car nous som- 
mes nés faibles et dépourvus de toute capacité. Que 
d'hommes ont le cœur excellent, quoiqu'ils aient la 
tête mauvaise! La fortune, soit bonne, soit mau- 
vaise, ne . peut rien sur Tame du sage. Un Etat 
touche à sa ruine, loi-squ'on élève les mécontents au 
premier rang. H ne faut être ni avare ni prodigue. 
Henri IV sera toujours cher aux Français, parce 
qu'il mettait sa gloire et son bonheur à rendre son 
peuple heureux. Dieu accorde le sommeil aux mé- 
chants, afin que les bons aient quelques moments 
de tranquillité. Aimez et pratiquez la vertu, puis- 
qu'elle seule peut nous rendre heureux. On secourt 
plus volontiere les malheureux, si on l'a été soi-même. 



MODÈLE d'analyse. 

On .est aimé, quand on est obligeant. Votre ami est bon, mais il 
est faible. L'homme prudent ménage le temps et les paroles. Nous 
serions plus heureux si nous étions sages. 

(hi pron. indéfini 3« pers. du masc. sing. sujet de est 

aimé, 
est aimé verbe passif au présent de l'indicatif, 8* pers. du 

sing Ire conjugaison. 

quand conjonction. 

on pron. indéf. 3» pers. du masc. sin*». sujet de eêt, 

est verbe être au présent de Tindicatif, 3^* pers. du sing. 

4** conjugaison. 
obligeant atlj. qualifl masc. sing. qualifie on» 
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Votre adj. possessif masc. sing. détermine ami. 

ami subst comm. masc sing. sujet de est 

est yerbe être au présent de Tindicatif, 3« pers. du sing. 

4® conjugaison. 

bon adj. qualif. roasc. sing. qualifie ami. 

mais conjonction. 

il pron. pers. 8® pers. du masc sing. sujet de est. 

est verbe être au présent de Tindicatif, 3« pers. du 

Bin^4« conjugaison. 

faible ......... adj. qualif. masc. sing. qualifie il. 

U art. masc. sing. annonce que homme est déter. 

homme subst. conun. masc sing. sujet de ménage. 

prudent adj. qualif. masc sing. qualifie hcmm/s. 

ménage yerbe actif au présent de l'indicatif 8« pers. l''^ 

conjugaison. 

le art. masc sing. annonce que temps est déterminé. 

temps subst. comm. masc sing. compl. dir. de ménage, 

et conjonction. 

les art. fém. plur. annonce que paroles est déterminé. 

paroles subst comm. fém. plur. compL dir. de ménage. 

Nous pron. pers. V^ pers. du masc plur. sujet de se- 
rions. 

serions verbe être au condit. présent, l^o pers. du plur. 

4® conjugaison. 

plus ad y. qualifie heureux. 

heureux adj. qualif^ masc plur. qualifie nous, 

si conjonction. 

nous proa pers. l'^ pers. du masc plur. sujet de étions. 

étions. verbe être à l'imparfait de Tindicatif, V^ pers. du 

plur. 4^ conjugaison. 

sages adj. qualif. masc plur. qualifie nous. 



CHAPITRE X. 

INTERJECTION. 

Exercice sur cette partie du discours. (Voyez les 

numéros 212 et 213.) 

L'élève désignera, en les soulignant, toutes les interjections qui se 
trouvent dans cet exercice. 

Ah ! que la vertu a de charmes I Oh I que nous 
ne sommes rien 1 Hé bien ! vous ne répondez pas î 

16* 
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Ah I qne je suis ct)nteiit de vous voir ! Kélas 1 ac- 
courez tous. Hélas ! que ne puîs-je venir au secours 
de tous les malheureux ! * Chut I votre père dort ; 
craignez de le réveiller. Fi ! que vous faites mal ! 
Hé bien I quand aui*ez-vous fini ? Hélas ! je ne puis 
rien pour vous consoler, • 

MODâLB d'analyse. 

Ah 1 je reconnais bien votre bon cœur. Hélaa I mes amis mN>nt 
quitté. Chut 1 on nous écoute. Hé bien 1 quand me répondrez- 
Youst 

Ah ! interjection. 

je pron. pera. 1^^ pars, du masc. sing. sujet de re- 
connais, 

reconnais verbe actif au présent de Tindicati^ l^e pers. du 

sing. 4<' conjugaison. 

bien adv. qualifie reconnais. 

votre adj. poss. masc sing. détermine cœur. 

bon adj. qualif. masc. sing. qualifie cœur. 

cœur subst. coram. masc sing. complément direct de 

reconnais. 
Hélas I interjection. 

mes adj. poss. masa plur. détermine amis. 

amis subst. comm. masc. plur. sujet de ont quitté. 

w' pron. pers. 1^® pers. du masc. sing. complément di- 
rect de ont quitté. 

ont quitté verbe actif au passé indéf. 8® pers. sing. 1^^ con- 

jugaisop. 
Chut ! interjection. 

on pron. indéfini 8® pers. masc. sing. sujet de écoute. 

nous pron. pers. 1"» pers. du masc plur. complément di- 
rect de écoute. 

écoute verbe actif présent de l'indicatif 3<> pers. du sing. 

ire conjugaison. 
Hé bien I interjection. 

quand conjonction. 

me pron. pers. U^ pers. du masc sing. complément in- 
direct de répondrez. 

répondrez verbe actif au fut. 2® pers. du plur. 4« conjugaison. 

vous ? pron. pers. 2® pers. du masc plur. sujet de ré- 
pondrez. 
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CHAPITRE XI. 

REMARQUES PARTICULIÈRES. 
DU SUBSTAIïTrF. 

Exercice sur le genre de qvslqib$s substantifs. (Voyez 
les numéros 214, 215 et 216.) 

L*élève copiera cet exercice, ainsi que tous ceux qui vont suivre, 
en corrigeant les fautes qui y smit faites à dessein. 

Les délices du cœur sont plu^ touchants que ceux 
de l'esprit. L'amour de la pati-ie est naturelle à tous 
les hommes. On fait aujourd'hui des orgues exprès- 
BÎfe qui sont fort estimées. O ma fille, cher enfant 
que j'ai tant aimée ! Il n'est point d'étemels amours. 
De tels gens ne méritent pas notre estime. Quelle 
délice de contribuer au bonheur des aitres. L'a- 
mour paternelle représente l'autorité ; l'amour filiale 
la subordination. On rencontre beaucoup de gens 
spirituelles ; mais peu de gens sensées. Le- orgues 
de l'église de Saint-Denis sont supérieurs à ceux des 
principales églises de Paris. Faisons nos seuls amours 
4e la justice et de la vérité. Caroline est un char- 
mant enfant que sa bonté et sa douceur font chérir. 
Heureux gens que ceux qui savent se faire aimer! 
On ne connaît pas l'inventeur des premiers orgues. 
Est-il de plus doux délices que de contempler les 
heureux qu'on a faits ? O ma fille, ô mon cher en- 
fant, suis toujours les conseils de ta mère. Les 
grands complimenteurs sont presque toujours des 
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gens dépoui'vus de bon sens. O véritable religion, 
que tes délices sont puissants sur les cœurs 1 

JExerdce sur lejplurid des noms propres. (Voyez le 

numéro 217.) . 

Les Montmorencys sont illustres. L'Italie n'a pas 
eu deux Raphaël. Les Molière et les Kacine sont 
rares. Les deux Sénèques se sont distingués dans les 
lettres. On peut être de grands orateui-s sans être 
des Bossuet. Les Condés et les Turennes fiirent les 
plus grands capitaines du siècle de Louis XIV. Les 
deux Plines étaient des auteurs latins. Les Colbert 
ne sont pas moins utiles aux rois que les Catinat. 
Les Davids et les Gijrodets étaient de grands peintres. 
L'intérêt fait naître des Caïn au sein des familles. 
Les Charlemagnes et les Napoléons ont fondé chacun 
un empire d'Occident. Les Nérons et les Robes- 
pierres ont été des monstres à face humaine. Chaque 
nation se vante d'avoir eu ses Corneille et ses Molière. 
Les deux Scipions périrent en Espagne. Les lettres 
et les arts fleurirent sous les Périclès et les Augustes. 
Un grand roi peut faire naître des Horace et des 
Virgile. Les Massillons et les Bourdaloues n'ont pas 
eu de successeurs. On doit placer les Despréaux et 
les Racines à côté des Horaces et des Virgiles. 
Donnez-moi des David et des Pharaons, amis du 
peuple et de Dieu, ils pourront avoir des Nathan et 
des Joseph pour leurs ministres. 

Eicercîce sur le pluriel des substantifs tirés des 
langues étrangères, (Voyez le numéro 218.) 

Que de choses inutiles dans de gros in-folios 1 II 
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ne faut pas multiplier les alinéa. Ils ont dît trois 
pater et trois avé. Les panorama sont une invention 
moderne. On trouve dans nos opéra des solo, des 
duo et des trio charmants. Nous devons à la litho- 
graphie des fac-similés très bien faits. On a chanté 
des Te Deums dans toutes les villes du royaume. 
L'invention des piano date de 1760. Je préfère les 
în-octavos aux in-douze. Les hommes sont comme les 
zéro : leur valeur dépend de la place qu'ils occupent. 
De nombreux bravo retentirent dans l'assemblée. 
La France a eu ses auto-da-fé. Vos frères chantè- 
rent des noëls et de? alléluia. Les malheureux que 
la misère accable ressemblent souvent à des ecce- 
homos. Les calembours et les quolibet sont des plai- 
santeries de mauvais goût. Les mauvais écoliers 
sont accablés de pensum et privés d'exeat; les bons 
obtiennent des satisfecit, et à la Un de l'année reçoi* 
vent des prix ou des accessit. 

JEcercice êur le plv/rid des substantifs composés. 
(Voyez les numéros 219, 220 et suivants.) 

n y a dans ces fermes de riches basse-cour. Les 
rouge-gorge sont de charmants oiseaux. Les belle- 
mère sont souvent des marâtres. Tous les amour- 
propre sont facilement irritables: Les petit-maître sont 
vains et ridicules. Les chauve-souris sont des qua- 
drupèdes volants. Les Italiens ont de l'aversion 
pour les basse-taille. Ces insectes sont des cerf-vo- 
lant. H y a en France quatre-vingt-six chef-lieu de 
préfecture. Les étrangers ont appris aux Eusses à 
cultiver les chou-fleur. Le* plumage des martin-pê- 
cheur se fait remarquer par la richesse de ses cou- 

à 
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lexiTB. lies laupîer-rose viennent de la Perse. Les 
borne-fontaine contribuent à la salubrité de i'arj^. 
Cinna et Athalie sont des chef-d'œuvre inimitables. 
Les ciel-de-lit sont aujourd'hui plus légers et plus 
élégants qu'autrefois. Selon Bossuet, les arc-en ciel 
ont été, depuis le déluge, les signes de la clémence 
de Dieu. Les belle-de-nuit n'ouvrent leurs fleurs que 
dans l'obscurité. C'est la vertu et le mérite qui don- 
nent l'immortalité, et non les arc-de-triomphe. Les 
épi-d'eau sont des plantes aquatiques. Les jet-d'eau 
du parc de Vei'sailles excitent l'admiration des étran- 
gers. 

JEkercîoe âur le même svjet. 

Dans les pays chauds on se sert de chasse-mouche. 
Les éclairs sont les avant-coureur du tonnerre. Lee 
abat-jours servent à augmenter la lumière sur un point. 
Mithridate portait toujours avec lui des contre-poi- 
sons. L'espérance d'un plaisir est un des plus doux 
réveille-matins. Laissons de bons exemples à nos 
aiTière-neveu. L'étude de la nature fournit les plus 
doux passes-temps. Tout change dans les révolutions 
et les contre-révolution. Les maisons de jeu sont de 
véritables coupe-gorges. Dans chaque préfecture il , 
j a plusieurs sous-préfet. Quelques peuplades sau- 
vages sont armées de casses-têtes. Les avant-garde 
reçoivent le premier feu de l'ennemi. Les arrière- 
garde sont toujours harcelées dans une r^aite. 
Donnez des pour-boires à ceux qui les ont mérités. 
La vertu, le génie et le travail sont les passes-par- 
touts qui ouvrent le temple de la gloire. Les gàte- 
ïnétiers sont des ouvriers qui travaillent à bas prix. 
Près des garde-mangers on place souvent des eswiies- 
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main. Des éloges exagérés doivent être considérés 
'Comme des contres-vérité. U y a des gobes-mouche 
de toutes les classes et de tous les âges. H y a des 
perces-neiges de différentes couleurs* 



ABTICLE. 

JEsoerdce eur Verwploi de Va/rticle du, de l,' de la, 
DES, et de la jpréposition de. (Voyez le numéro 
226.) 

Dans cet exercice l'élèye remplacera le tiret ( — ) par du,de r,dâ 
la, des, selon le genre et le nombre du substantif, ou simplement par 
la préposition de. 

L'homme qui a — génie et — activité est un être 
privilégié. Il y a — hommes chez lesquels la sottise 
jette — racines profondes. Votre frère a acheté — 
beau papier et — bonne encre. Cet ouvrier fait — 
bjune besogne. La famine a fait périr — nom- 
breuses familles. Heureux celui qui possède — amis 
véritables I Démosthène et Cicéron ont été — grands 
orateurs. Celui qui a fait — bien pendant sa jeu- 
nesse se prépare une vieillesse paisible et heureuse. 
Le menuisier a employé — bon bois pour faire cette 
table. Ainjez les personnes qui vous donnent — 
bons conseils et — bons exemples. Souvent — pe- 
tites causes pmduisent — >^ grands effets. La gloire, 
la richesse, ne sont que — choses imaginaîres; la 
vertu seule a — réalité. Beaucoup d'hommçs sont 
— vieux enfants. Les dernières inondations ont 
causé — grands désastres. On se console d'être sé- 
paré de ses amis quand on en reçoit souvent — nou- 
velles. Aux doucem*s du monde Dieu mêle sage- 
ment • — salutaires amertumes. Bien des gens for- 
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ment — vastes projets, peu savent les exécuter. On 
a employé — beau papier pour imprimer cet ou- 
vrage. — usages nouveaux remplacent les anciens; 
il faut s'y conformer quoiqu'on n'en retire pas — 
grands avantages. Avec — bons outils un ouvrier 
inhabile fait toujours — mauvaise besogne. 



ADJECTIF QUALIFICATIF. 

Exercice swr V accord de V adjectif avec deux ou pl/Ur 
aiewre mbatartM/e, (Voyez le numéro 227.) 

Le champ et le jardin fertile. L'œillet et le lis 
odorant. La tourterelle et la colombe timide. Une 
place et une vue spacieux. Un manteau et un habit 
neuf. Une comédie et une tragédie intéressant. Un 
pore et une mère tendre. Une robe, un châle et un 
voile blanc. Une femme et un honmie heureux. 
Le mérite, le talent et la modestie sont rare. La 
colère et la vengeance sont odieux. Le repos et la 
distraction sont nécessaire. Le maître et la maîtresse 
sont intelligent. Le frère, la sœur et leur ami sont 
instruit. Le temps et l'argent utile. Le teint et la 
joue vermeille. Le faisan et la caille sont délicat. 
Une noblesse et un goût parfait. Un conte et un 
roman charmant. La jambe et la main nu. La 
chaleur et le froid excessif. Dieu et ses œuvres sont 
étemel. La France et l'Angleterre sont puissant. 
Son savoir, sa bonté et sa douceur sont peu commun. 
Un travail et une application continuel. Le riche et 
le pauvre sont égal devant la loi. La vertu et le 
mérite sont digne de nos hommages. Un maintien 
et un langage modeste et respectueux. Des châti- 
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ments et des peines étemel. La rose et le jasmin 
sont odoriférant 

ë 

jEkercice afwr le même sujet. 

Le cœnr et l'esprit de l'homme sont inconstant 
Le temps et la mort sont impitoyable. Henreux 
celni qni a l'esprit et la conscience tranquille 1 Sé- 
mîramis, veuve de Ninus, gouverna ses états avec 
une sagesse et une habileté admirable. Un élévation 
et une autorité excessif s'écroulent quelquefois sous 
leur propre poids. Le temps et la patience sont in- 
dispensable à l'homme qui veut &ire de grandes 
choses. Celui qui a porté atteinte à la tranquillité et 
à la félicité public ne doit pas s'attendre à une vie 
douce et heureuse. Les grands phénomènes de la 
nature annoncent une* puissance et une intelligence 
surnaturel. Avec une gradation lente et ménagée 
on rend l'homme et l'enfant intrépide à tout L'or- 
gueil se suppose une grandeur et un mérite dém^ 
sure. Paul et Virginie étaient ignorant comme des 
créoles. Un honnête homme tâche de rendre heu- 
reux sa femme et sa fille. Le tigre et la hyène sont 
cruel. C'est une chose fort rare qu'un homme et 
une femme véritablement digne d'estime. Il y a 
dans les fEibles de La Fontaine une élévation et une 
simplicité admirable. Le lion attaque ses ennemis 
avec une impétuosité et un courage étonnant L'é- 
tude des sciences exige une application et un travail 
continueL 

Exercice awr les aâjecUfe nu, demi, excepté, supposé 
et FEU. (Voyez les numéros 229, 230 et 231.) 

Que de gens la misère contraint à marcher nu- 
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pieds. Les enlauts out l'habitude de coucher la tête 
nu. Une demie-heure bien employée suflSt pour 
faire beaucoup de choses. Cet orateur parla pen- 
dant une heure et demi. La ville de Thèbes fiit 
détruite par Alexandre, la maison du poète Pindare 
excepté. Supposé la terre immobile, il faut néces- 
sairement que tous les astres tournent autour d'elle. 
H est des gens qui s'affligent autant des maux sup- 
posé que des malheurs véritables. La feu duchesse 
d'Orléans était exti^êmement charitable. Feue l'im- 
pératrice était aussi bonne qu'aimable. Trente mi- 
nutes font une demi-heure, et quatre-vingt-dix mi- 
nutes font une heure et demi. Exceptée la religion, 
rien dans ce monde ne peut nous consoler de mourir. 
Certains artisans travaillent nu-tète et pieds nu. 
Votre feu mère était plus généreuse que feue votre 
cousine. Tout le corps d'Achille était invulnérable 
exceptée une partie, le talon, par lequel sa mère 
l'avait tenu en le plongeant dans le Styx. Le 
baobab a plus de trois toises et demi de circonfé- 
rence. Supposé l'ame périssable, la société n'a plus 
de fondement. Il est bon de tenir les enfants nu- 
tête et bras nu. 

ADJECTIF DETEBMINATIF. 

Mcercîce sur les aé^ectifs déterminatifs vingt, coent 
et MILLE. (Voyez les numéros 232 et 233.) 

Quatre- vingt maisons sont devenues la proie des 
flammes. Deux cent cavaliei's s'emparèrent de la 
ville. Cette galerie a quatre-vingts-dix toises de 
longueur. Le son parcourt trois cents quarante mè- 
tres par seconde. Naf^oléon naquit en l'an mille 
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sept cent soixante-douze. La terre a neuf milles 
lieues de tour. La vitesse ordinaire des chemins de 
fer est de vingt-quatre mille à l'heure. Le cercle 
qui était divisé en trois cents soixante degrés, l'est 
en quatre cent depuis l'introduction du système déci- 
mal. Les bateaux à vapeur ont été inventés en l'an 
milie hiiit cents quinze. Les mille d'Angleterre sont 
un peu plus longs que les mille d'Italie. H est entré 
quatre-vingt vaisseaux dans le port de Nantes. Ce 
régiment se compose de douze cent soldats et de 
quatre-vingt-dix oflBciers. Sur deux milles personnes 
qui naissent, il n'y en a pas quatre-vingtdix qui 
parviennent à l'âge de quatre-vingt ans. Un bon 
cheval de course peut parcourir trois mille en six 
minutes. La révolution de mille huit cent trente s'est 
terminée en trois jours: Paris est à trois cent lieues 
de Vienne, Les meilleures terres de ce pays se 
paient trois milles francs l'arpent. 

JEkercice sur Vemjploi des adjectifs déterminatifa son, 
SA, ses, leur, leurs, même. (Yoyez les numéros 
234, 235, 236, 237, 238 et 239.) 

Cacher le mérite d'une bonne action, c'est relever 
son prix. Le grand siècle littéraire de la France est 
le siècle de Louis XIV; ses chefe-d'œuvre seront 
éternellement admirés. Le peuple désire souvent 
les révolutions, quoiqu'il ait à redouter leurs suites. 
Les hommes de ce siècle ont les même vices et les 
même passions que les hommes des siècles pi-écé- 
dents. Ne nous reposons pas sur la vertu de nos 
pères ; soyons nous-mème gens de bien. Les vain- 
queurs même paraissaient affligés de leur triomphe. 
Nos soldats, au lieu d'attaquer l'ennemi avec leur 



196 EXEBOIGBS 

impétuosité ordinaire, n'oBaiisnt mêmes pas com- 
mencer le combat. Les ca&to^, les abeilles, les 
fourmis mêmes nous donnent Pexemple du travail et 
de la prévoyance. Tous ceux qui ont Toyagé en 
Italie ont admiré son climat, son ciel pur et ses mo- 
numents. Les vieillards eux-même manquent d'ex- 
périence en beaucoup de choses. Ses nâeilleurs 
amis, loin de le plaindre, l'accusent mêmes d'être 
l'auteur de sa disgrâce. La fortune est inconstante ; 
ses faveurs même sont éphémères. Les oiseaux, les 
ruisseaux, les arbres mêmes ne faisaient entendre 
aucun, bruit. Tout périt, les plus grands empires 
même. 

JËcercioe sur les adjectifs détermiTiatifs quelque et 
TOUT. (Voyez le numéro 2é0 et les suivants.) 

Quelque soit votre capacité, quelque soient vos 
talents, n'en tirez pas vanité. Quelque maux qui 
l'affligent, un chrétien doit les supporter sans mur- 
murer. Quelques vicieux que soient nos penchants, 
nous pouvons les surmonter avec du courage et de la 
pereévérance. Quel que adroitement que les juges 
s'y prennent, ils ne parviennent pas toujours à décou- 
vrir la vérité. Quelque soient vos peines, quelques 
grands que soient vos malheurs, soumettez-vous à la 
volonté de la divine Providence. Quelque beautés 
qu'aient les œuvres des honmaes, elles ne sont rien 
auprès des productions de la natm'e. Nous commet- 
tons bien des fautes, quelques prudents, quels que 
expéiimentés que nous soyons. Quelque soit votre 
mérite, quelque soient vos vertus, l'envie ne nous 
laissera pas en repos. Tout amitié qui n'est pas fon- 
dée sur l'estime n'est pas durable. Tous puissants et 
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tous riches qjie sont les hommes, ils ne doivent pas 
s'enorgueillir. Tout l'habileté d'Annîbal ne put sau- 
ver Carthage. Toute instruite et tout savante même 
qu^est une femme, elle ne doit chercher à se faire 
remarquer que par sa modestie. C'est la vie toute 
entière d'un homma qui doit feire son éloge après 
sa mort Cette jeune personne est tout honteuse 
d'avoir mérité les reproches qu'on vient de lui faire, 
quelques peu graves qu'ils soient.* Tous méchants 
que nous sommes, Dieu nous traite avec indul- 
gence. Les hommes sont tout exposés aux même 
misères et aux même chagrins. 

PRONOMS. 

PBINCIPALES DIFFICULTÉS QTj'OFFBB l'eMPLOI DES 

PBONOMS. 

JEkei*oics sfu/if les pronome soi, le, la, les. (Voyez 
les numéros 257, 258, 259 et 260.) 

La vertu et les talents ont en soi un attrait qui 
nous porte à les cultiver. Un jeune homme modeste 
ne parle de soi qu'avec réserve. H n'y a personne 
qui ne rapport^ à lui-même les talents qu'il a reçus 
de la nature. Que de germes de mort portent en soi 
les pauvres humains! Êtes-vous la maîtresse de 
cette maison? Je le suis. Êtes-vous les trois Ro- 
mains qu'on a choisis pour le combat? Nous le 
sommes. Êtes-vous maîtresse ici ? Je la suis. Êtes- 
vous Romains? Nous les sommes. L'huile dont 
certains peuples sauvages se frottent le corps les fait 
paraître plus olivâtres qu'ils ne les sont. L'ange dit 
à Marie qu'elle serait la mère du Christ^ et eUe le 

17* 
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fut. Saint Louis ne se portait que malgré soi à des 
actes de sévérité. Ma fille désire être votre amie, et 
vous ne voulez pas qu'elle le soit. Les siècles se 
succèdent et emportent tout avec soi. Les hommes 
ne sont pas nés vicieux, et ils ne les deviennent que 
par de mauvaises fréquentations. Les gens de bon 
sens ont en soi des principes d'équité naturelle. 
Elle demande à être la protectrice de ces mal- 
heureux, et l'on ne veut pas qu'elle le soit. Qui- 
conque n'aime que lui ne doit pas s'attendre à être 
aimé des autres. 



Exercice sur Vemploi des pronoms celui-ci, oelui-l1, 
QUI, dont, d'où et ON. (Voyez le numéro 261 et 
les suivants.) 

Quelle difierence entre les ouvrages de l'art et les 
productions de la nature! Dans ceux-ci, c'est le 
travail et le fini qu'on admire ; dans celles-là c'est le 
sublime et le prodigieux. H n'y a que moi qui s'in- 
téresse assez à vous pour vous dire tout le mal qu'on 
pense de vous. L'adversité est la forge oii se trempe 
le cœur de l'homme, et dont il sort plus propre à 
l'usage de la vie. Le soleil, autour de qui tournent 
les planètes, est à trente-quatre millions de lieues de 
nous. La paresse est un sommeil où on n'a guère de 
bons rêves. Si on accuse votre ami absent, défendez- 
le. Trop souvent on préfère la satisfaction de la 
vengeance au plaisir de pardonner ; cependant celle- 
ci ne dure qu'un moment, tandis que celui-là est 
éternel. Toi qui te dit mon ami, resteras-tu insensi- 
ble à mon malheur? Les montagnes dont s'échap- 
pent les plus grands fleuves sont ordinairement fort 
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élevées. Si on craint de déplaire aux hommes, 
pourquoi ne craint-on pas de déplaire à Dieu! On 
finit par vaincre les vices contre qui on lutte avec 
courage. Un magistrat intégre et un brave officier 
sont également utiles: celui-ci fait la guerre aux 
ennemis domestiques: celui-là nous pi'otége contre 
les ennemis extérieurs. La vie est un voyage où on 
rencontre bien des écueils. Il n'y a que vous qui 
m'ait accueilli avec bonté. Les régions dont on tire 
les métaux sont presque toujours stériles. On aime 
et on admire le mérite, quand la modestie rehausse 
fion éclat. L'adversité est plus avantageuse à l'hom- 
me que la prospérité : celle-ci le fait rentrer en lui- 
même; celle-là ne sert souvent qu'à l'enorgueillir. 
N'accuse pas ton sort, c'est toi seul qui l'a fait 
L'ame voit au-dessous d'elle deux gouffres profonds : 
le néant dont elle a été tirée, et un autre gouffi'e en- 
core plus aflreux, qui est le péché. 

Exercice sfwr V emploi dea pronoms chacun, PERSomfE, 
L'im ET l'autre, l'un l'autbe. (Voyez le numéro 
267 et les suivants.) 

Tous les hommes ont chacun ses défauts, comme 
ils ont chacun ses qualités. On récompense les élè- 
ves, chacun selon leur mérite et leurs efforts. La 
nature a voulu que toutes ses productions soient par- 
faites, chacune dans leur genre. Personne n'est 
assez insensée pour élever des doutes sur l'immor- 
talité de l'ame. Les personnes dont l'imagination 
est vive sont rarement doués d'un sens droit. Les 
méchants se craignent et se détestent les uns et les 
autres. Certaines planètes ont chacune ses satellites 
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OU lunes, qui tournent autour d'elles. Les personnes 
incapables d'oublier les bienfaits sont ordinairement 
généreux. On a dit de Corneille et de Bacine : l'un 
l'autre sont les plus grands poètes que la France ait 
TUS n^tre. Annibal, après avoir loué la valeur des 
Gaulois, les renvoya chacun dans leur patrie. Y a- 
t-il personne assez hardie pour oser me contredire? 
Charles-Quint et François I* s'estimaient l'un et 
l'autre, quoiqu'ils ne s'aimassent pas. Toutes les 
langue» ont chacune ses beautés et ses bizarreries. 
Personne ne peut se flatter d'être toujours heureuse. 
La Fontaine et Boileau ont atteint à la perfection, 
chacun dans leur genre. La plupart des historiens 
ont raconté cet événement, chacun d'après leurs imr 
pressions. Scipion et Annibal ayant eu tme entre- 
vue à Zama, se regardèrent Pun et l'autre attentive- 
ment, saisis d'une admiration réciproque. La flamme 
ayant été aperçue par les assiégés et par les assié- 
geants, les uns les autres s'imaginèrent que c'était un 
signal donné par la flotte du roi. 



VEBBE. 

Mœrcice sitr V accord du verbe aycmt deux mbsta/n- 
tifa ou pronoms jKmr si^et (Voyez les numéros 
275 et 276.) 

L'ambition et l'avarice cause le malheur des hom- 
mes. La gloire et la prospérité des méchants duœ 
peu. Le faste et le mépris que nous montrons pour 
les autres n'a jamais rien produit de bon. La vertu 
et l'ambition est incompatibles. Vous et moi admi- 
rent la bonté de Dieu. Vous et votre frère méritent 
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une récompense. C'est dans les cjiaumières qu'ha- 
bite le plus souvent la paix et le bonheur. La 
sagesse et la piété du souverain peut seule faire le 
bonheur des peuples. L'or et l'argent s'épuise ; mais 
la vertu et l'instruction est inépuisables. Votre père 
et moi ont été longtemps ennemis. La crainte et 
l'espérance trouble le cœur des mortels. Yous et vos 
semblables ne sont pas digne de notre amitié. C'est 
de Dieu que dépend la perte et le salut des nations. 
Pourquoi ne serions-nous pas d'accord, puisque lui et 
moi sont du même avis î La fortune et la générosité 
se trouve rarement réunies. Notre bonheur et notre 
malheur dépend autant de notre humeur que de la 
fortune. Vous et lui ont des droits à l'estime des 
honnêtes gens. La bonté et l'indulgence nous attire 
les cœurs. Votre père et moi naquirent la même 
année. Le travail et la patience surmonte bien des 
obstacles. Racine et Boileau s'estimait. Vous et 
votre frère méritèrent un meilleur sort. L'éléphant 
et le castor aime la société de leurs semblables. Toi 
et moi cueillirent des fleurs pour faire un bouquet à 
notre mère. La force de l'ame et celle du corps est 
le fruit de la tempérance. La beauté et la bonté de 
la semence ne peut pas suppléer à l'infertilité du sol. 
Abandonnons une ville où lui et moi vécurent si 
malheureux. L'envie et la médisance annonce un 
cœur pervers. 

Mcerdce sur V accord du verbe ayant pour mjet un 
collectif; et sur Vaccord du verbe précédé de ce. 
(Voyez les numéros 277, 278 et 279.) 

La totalité de nos grands écrivains prouvent que 
notre langue n'est pas dépourvue d'harmonie. Une 
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foule de barbares attaqua l'empire romain et le sub* 
jugua. Une multitude d'erreurs obscurcit l'esprit 
des ignorants. La plus grande partie des hommes 
manquent de bon sens et d'expérience. Un grand 
nombre de canaux parcoure l'Angleterre ; cette mul- 
titude de rivières factices y favorisent l'agriculture et 
l'industrie. Le grand nombre de chefe-d'œuvres dont 
la France s'honore suffiraient seul pour immortaliser 
une nation. Une multitude de passions divise les 
hommes. Une foule de préjugés nous empêche de 
voir les choses telles qu'elles sont. La plupart des 
entreprises échoue faute de persévérance dans ceux 
qui les exécute. C'est les bons exemples qui font des 
gens vertueux. Ce sont le travail et le temps qui 
sont les éléments du succès. C'est les Américains 
qui ont eu les première bateaux à vapeur. Ce ne 
sont pas nous qu'on peut accuser de cette faute. La 
moitié des hommes ne parviennent pas à un âge 
avancé. Ce n'est pas ceux qui ont le moins d'instruc- 
tion qui sont les plus modestes. Une troupe de cava- 
liers pénétra dans la ville et s'en empara. Ce sont 
la pluie et la chaleur qui féconde la terre. La multi- 
plicité des chefs mirent la désunion dans l'armée. 
La plupart des hommes sacrifie leurs intérêts à leurs 
plaisirs. Ce fut les Phéniciens qui, les premiers, in- 
ventèrent l'écriture. Si le nombre des cultivateurs 
étaient double, les terres rapporteraient bien davan- 
tage. Une infinité d'artistes tient plus à la gloire 
qu'à la fortune. Ce sont la mollesse et le luxe qui 
cause la ruine des nations. X'immensité des eaux 
dont la terre est couverte étonnent l'imagination. 
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Exercice sn/r le complément du verbe. (Voyez les nu- 
méros 280, 281 et 282.) 

C'est à Tos parents à qui vous devez tout votre 
amour et votre reconnaissance. C'est de votre père 
de qui j'attends ce service. C'est des dépositaires de 
l'autorité de qui il dépend de la faire aimer ou haïr. 
C'est en Dieu en qui nous devons mettre toute notre 
confiance. On doit chérir et obéir à ses parents. La 
modestie relève et donne un nouveau charme au mé- 
rite. Aimez et faites du bien à votre prochain. Une 
troupe de soldats entra et sortit presque aussitôt de 
la ville. L'homme de bien aime et tient à ses de- 
voirs. C'est pour vous seul, ô mon fils 1 pour qui je 
me suis imposé tant de privations. La force fonde, 
étend et donne de la durée aux empires. C'est par 
vous par qui j'ai obtenu cette grâce. La simplicité 
et le naturel charment, et exercent un grand empire 
sur tous les esprits droits. Ce n'est pas à l'homme à 
qui il appartient de censurer ce que Dieu a fait. 
L'homme habile sait connaître et tirer parti de ses 
avantages. Rien ne cause ni ne contribue plus à la 
dépravation des mœurs que les mauvais exemples 
donnés par les grands. L'homme n'aime pas à songer 
ni à s'occuper trop de son néant. Xercès vaincu 
ftit obligé de regagner et de séjourner quelque temps 
dans son royaume. C'est aux Égyptiens à qui les 
sciences doivent les premiers progrès qu'elles ont 
faits. Quand on connaît, et qu'on a confiance dans 
son mérite, on n'est pas jaloux du mérite d'autruî. 
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Mcercice sur Vemplai de Vimpcurfait de Vindicatifs 
du passé défini et du passé indéfini. (Voyez les 
numéros 283, 284 et 285.) 

Les anciens croyaient que le soleil tonmaît autour 
de la terre. Antonîn pensait avec raison qu'il valait 
mieux sauver un seul citoyen que de détruire mille 
ennemis. Un roi disait qu'il ne trouvait les rois heu- 
reux que parce qu'ils avaient le pouvoir de feire des 
heureux. J'écrivis cette semaine à vos parents, 
j'ignore quand ils me répondront. Je donnai mes 
ordres ce matin à mes subordonnés, et je les congé- 
diai. L'instinct ne montre à l'animal que ses be- 
soins; l'homme seul, du sein d'une ignorance pro- 
fonde, a reconnu qu'il y' avait un Dieu. C'est au- 
jom^'hui seulement que j'appris le succès que vous 
avez obtenu. Thaïes disait que la chose la pltis forte 
était la nécessité, parce qu'elle venait à bout de tout; 
et que la plus sage était le temps, puisqu'il décou- 
vrait les plus cachées. Ce matin, en vous écrivant, 
j'éprouvai un bien vif plaisir. On a reconnu avec 
raison que c'était de l'instruction de la jeunesse que 
dépendait le sort des empires. Poiu^uoi ne répon- 
dîtes-vous pas à la lettre que je vous adressai au com- 
mencement de ce mois } 

JSjBeroice sur Vemploi du subjonctif. (Voyez le 

numéro 286 et les suivants.) 

Je crains que vous n'employez pas utilement vos 
loisirs. On désire que vous alliez la douceur à la 
fermeté. Nous doutons que vous ployez votre carac- 
tère. Votre intérêt veut que vous essayez de con- 
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vaincre vos juges. La patrie exige que vous lui 
sacrifiez vos intérêts les plus chers. Je ne suppose 
pas que vous niez l'existence de ces faits. Croyez- 
vous que nous n'essuyons pas un refus ? Je ne pense 
pas que vous enviez le bien d'autrui. Pensez-vous 
que l'Amérique a été connue des anciens? H faut 
que nous remercions Dieu des faveurs qu'il nous 
accorde. Il importe que vous déployez une grande 
énergie. Quelque savants que sont certains hommes, 
il leur reste bien des choses à apprendre. Quelques 
reproches que vous lui adressez, il ne souffle pas mot 
Quoi que vous étudiez, livrez-vous-y avec ardeur. 
Je ne puis vous rendre ce service, quoique vous m'en 
priez. Yos élèves ne comprendront pas ces règles, à 
moins que vous ne les simplifiez» Conduisez-vous 
avec prudence afin que vous n'essuyez pas de désa- 
gréments. Je doute que vous effi*ayez vos ennemis 
par de vaines menaces. Je ne crois pas que vous 
variez assez les formes de votre langage. H importe 
que vous nous défrayez de toutes nos dépenses. De 
quelques sommes que vous les gratifiez, ils ne seront 
pas contents. Croyez-vous que nous n'apprécioQS 
pas le mérite, le talent? Quelques raisons que vous 
alléguez, faites en sorte qu'elles paraissent b<»mea» 

JEicercice sur les temps d/u subjonctif. (Voyez les 

numéros 292 et 293.) 

Spit vanité ou modestie, il arrive rarement que 
nous nous apprécions bien nous-mème. Je ne croi- 
rai jamais que vous étudiez avec assez d'ardeur pour 
devenir instruit, ^ous ne pensons pas que vous sur- 
monterez les difficultés qui se présenteront. Suppo- 

1« 
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sez-vous que la crainte a pu nous faire commettre 
une faiblesse ? Ne croyez pas que nous avons oublié 
nos devoirs. Il fallait que vous me croyez coupable 
pour concevoir un tel soupçon. J'appréhendais que 
vous ne soyez en retard. Je voudrais que vous sui- 
viez les bons conseils qui vo»s ont été donnés. On 
craignit avec raison que de nouveaux désordres 
n'éclatent. Je n'ai pas cru que vous étiez si prudent. 
J'aurais désiré que vous me donniez cette preuve de 
confiance. Nous avons demandé que vous nous ren- 
diez ce service. Tu ne savais pas que nous avions 
voyagé en Italie. Vous ne pensâtes pas que nous 
aurions fait de si grands efforts. Votre maître aurait 
désiré que vous vous soyez montré plus laborieux. 
Les Romains ne doutaient pas qu'Annibal ne leur 
fasse la guerre ; mais ils doutaient qu'il traverse les 
Alpes, et qu'il défasse leurs plus habiles généraux. 
Alexandre n'assiégea jamais une ville sans qu'il la 
prenne, n'entra jamaig dans un pays sans qu'il le 
soumette. Il s'en fallut peu que Caligula ne fasse 
disparaître de toutes les bibliothèques lés ouvrages 
de Virgile et de Tite-Live. Les jeunes Lacédémo- 
niens attendaient, pour s'asseoir, que les vieillards 
soient assis. La religion exige que vous oubliez les 
offenses qui vous ont été faites. 

Exercice sur le même sujet 

Nous voudrions que les autres nous aiment, nous 
admirent et ne soient occupés que de nous plaire. 
La raison veut que vous conciliez vos intérêts et 
votre devoir. On ne suppose pas que vous em- 
ployez une partie de votre fortune à secourir les 
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malheureux. Nous craignions que vos affaires ne 
vous aient forcé de vous absenter. Vous voulez 
que nous fuyons loin des lieux qui nous ont vus 
naitre. La Providence voulut que les barbares ra- 
vagent l'empire romain et vengent l'univers vaincu. 
Pour réussir, il aurait fallu qu'il ait consulté des 
personnes expérimentées. Dieu a permis que les 
barbares s'emparent de cette contrée, où ils fondè- 
rent plusieurs États. Il faudrait, pour vous donner 
des conseils, que je connaisse votre affaire. Henri 
IV surprit les ennemis de grand matin, avant qu'ils 
aient pu se ranger en bataille. Il importe que vous 
ne vous effrayez pas des obstacles gue vous ren- 
contrerez. Bs demandèrent qu'on leur permette de 
prendre pour roi celui qui les avait conduits tant de 
fois à la victoire. Aimez le travail, afin que vous 
pouviez un jour vous suflSre à vous-même. Je serais 
heureux que vous soyez assez mon ami pour me 
dire toute la vérité. H aimait tendrement ses en- 
fants, quoiqu'ils l'affligeaient souvent. Bien des siè- 
cles se passèrent avant qu'on ait trouvé, le moyen 
d'utiliser la vapeur. Il ne tint pas au philosophe 
Callisthène qu'Alexandre ne conserve les mœurs de 
son pays et ne ternisse pas sa gloire par un orgueil 
insensé. H faudrait que tous les hommes s'aiment et 
se secourent réciproquement. 
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PARTICIPE. 



DU PASTICIPE PBESSIÏT. 

Exercice sur ce paeticipe et êfwr P adjectif ysbbal. 
(Voyez les numéros 294, 295 et 296.) 

Dans cet exercice et dans le suivant Télère distinguera le participe 
présent de Fadjectif verbal, et fera accorder ee dernier avec le mot 
qu'il modifie. 

Des enfants dansant une ronde. Des airs diansant 
Des aventures ^téressant tout le monde. Des récits 
intéressant. Des écoliers courant dans le jardin. 
Des eaux courant. Des personnes sages prévoyant 
les événements. Des hommes prévoyant. Une 
femme obligeant et charitable. Une personne obli- 
geant ses amis. Les étrangers abondant dan» la 
ville. Des fruits magnifiques et abondant. Des créa- 
tures malheureuses et souffrant. De malheureux 
blessés souffrant des douleurs inouïes. Ce sont des 
êtres vivant. Des riches vivant dans la mollesse. 
Des mères caressant leurs enfants. Des en&nts 
sensibles et caressant. Des yeux étincelant Ea 
colère et la fureur étîncelant dans leurs yeux. I>es 
infortunés épuisés et mourant. Des soldats mourant 
sur le champ de bataille. Les matelots frappant les 
eaux de leurs rames. Des exemples frappant. Ce 
sont des lectures instructives et amusant. Des gens 
d'esprit amusant la société par l'agrément de leurs 
reparties. Les eaux com-ant sont toujours salubres. 
Les eaux courant dans les plaines descendent des 
montagnes. Son éloquence entraînant confondit ses 
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accusateurs. Ses discours entrsdnant les esprits, lui 
méritèrent tous les sufErages. 



JEcercice sur le même stijeû. 

Les esprits contredisant sont peu propres à la 
société. Ces en&nts, contredisant tout le monde, se 
sont fait détester. Les homnles obligeant leurs sem- 
blables par pure vanité ne sont réellement pas des 
hommes obligeant. Les gens les plus accommodant 
sont ordinairement les meilleures gens du monde. 
Yos frères pénétrant ma pensée se sont mis à sou- 
rire. On cache dijQScilement sa pensée aux esprits 
pénétrant. Une partie de l'Asie est couverte de 
sables mouvant. Les hommes sensés, s'acconmio- 
dant facilement aux circonstances, sont faciles à 
vivre. Les en&nts obéissant à leurs parents rem* 
plissent un devoir sacré. Ge vieillard avait une 
figure vénérable et imposant. J'ai vu ces malheu- 
reux, mouvant les plus lourdes masses. Les gens 
riches sont souvent des êtres tristes et grondant. Le 
fer et le feu volant de tous côtés détruisent bientôt 
les remparts de la ville. Les poissons volant ne 
restent que peu de temps dans l'air. Les gens mé- 
prisant sont toujours détestés. Entendez-vous la fou- 
dre grondant sur vos têtes ? Il est rare de Irouver 
des hommes méprisant les richesses. H s'est trouvé 
de ces caractères altiers imposant leur volonté aux 
autres. Partout s'offi*aient à nos yeux des exemples 
frappant de &iste et de luxe. Les Carthaginois, 
méprisant les arts et les sciences qui ne conduisaient 
pas à la fortune, se livraient entièrement au com- 
merce. On voyait des chœurs de jeunes garçons, 

18* 
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les uns jouant de la lyre, d'autres exécutant des 
danses, d'autres faisant briller leur adresse dans les 
lieux destinés aux jeux publies. On entendait les 
coups des terribles marteaux qui, frappant l'en- 
clume, faisaient gémir les profondes cavernes. Une 
guerre au milieu des peuples commerçant est un 
incendie qui les ravage tous. 

DU PABTIOIPE PASSÉ. 

JSkercice &ur le participe sans a^ixUiaire. (Voyez 

le numéro 297.) 

Uélève, en copiant cet exercice et ceux c^vâ suiyeDt sur le parti 
cîpe passé, fera varier les participes qui doivent prendre l'accord. 

On ne regrette jamais les moments consacré à 
l'étude. La glace est de l'eau cristallisé. Les arbres 
planté cette année donneront du fruit dans trois ans. 
Les succès obtenu augmentent le courage. Qui n'ad- 
mire pas les fables composé par La Fontaine ? Les 
sculptures exécuté dans cette église sont magnifiques. 
L'autorité fondé sur la crainte est peu durable. Les 
bonnes habitudes contracté dès l'enfance influent 
sur toute la vie. Que de belles actions raconté par 
les historiens ou célébré par les poètes! Les pré- 
jugés long-temps enraciné se détruisent diflScilement 
Les monuments élevé à la gloire des génies inmior- 
tels prouvent la reconnaissance des hommes. Lors- 
qu'on voit les plantes incliner leurs tiges fatigué, les 
animaux accablé et les hommes abattu, quelle puis- 
sance vient rendre à l'air sa vertu vivifiant? Les 
Grecs éloigné de leur pays, réduit à dix mille, et 
enveloppé par ime armée victorieuse, firent la fa- 
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mense retraite connu sons le nom de retraite des dix 
milles. 



JScercice sur le pa.rticipe accompagné de Pauxiliaire 
ÊTRE. (Voyez le numéro 298.) 

Zénobie vaincu fiit transporté à Kome chargé de 
chaînes. 11 est rare que la curiosité soit accompagné 
de la discrétion. La renaissance des lettres est dû à 
François P^ La fontaine de Vaucluse a été immor- 
talisé par Pétiarque. La ville de Londres, brûlé en 
1666, fut rebâti en trois années. Les principaux 
États de l'Europe forent plongé dans la barbarie. 
Une pièce de vingt francs dépensé mal à propos peut 
se regagner par le travail, mais une heure mal em- 
ployé est perdu sans retour. Les maux passé sont 
facilement oublié. Les enfants qui se conduisent 
sagement sont aimé et récompensé; ceux qui se 
conduisent mal sont haï et puni. Les arts sont né en 
Asie, et c'est en Europe qu'ils sont cultivé avec le 
plus de succès. Les lettres et les arts sont destiné à 
rendre les hommes meilleurs. Les champs seraient 
resté stériles, si des pluies abondantes n'étaient pas 
tombé. Les instruments imaginé pour mesiu-er la 
vitesse du vent sont appelé anémomètres. Les Francs, 
par qui les Gaules ont été envahi, apportèrent avec 
eux les coutumes cruelles des pays d'où ils étaient 
sorti. Les côtes de l'Asie-Mineure furent peuplé de 
colonies grecques. Les coqs étaient banni de la 
ville de Sybaris. Les Romains ont été vaincu par 
les barbares. Les planètes sont regardé comme 
autant de mondes habité. La terre est aplati vers 
les pôles. La «NTormandie fut ravagé par des peuples 
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venu du Nord. Les hommes accoutumé à se bercer 
d'illusions sont exposé à bien des désappointements» 
La mère et la femme de Darius forent fait prison- 
nières à la bataille d'Arbelles. Les lois sont destiné 
à rendre les hommes meilleurs. Nous sommes sou- 
vent séduit par les apparences. Que d'habitants 
auraient été ruiné par l'inondation, sans les secours 
qui leur ont été généreusement prodigué t L'inno- 
cence et la vertu sont souvent opprimé. 

Exercice sur le participe accompagné de VaivasUiaire 
Avom. (Voyez les numéros 299, 300 et 301.) 

J'ai reçu votre lettre, et je l'ai lu avec plaisir^ 
Vous avez oublié les services qu'on vous a rendiu 
Les hommes qui ont établi les lois ne les ont pas 
toujours observé. Les bonnes œuvres que noua 
aurons fait ne seront pas pei*du pour nous. Elle 
avait commis une grande faute, mais elle l'a prompte* 
ment réparé. Notre cœur est vivement froissé, quand 
un ami nous a trompé. C'est l'attention qu'on a 
donné aux nouveautés, qui a multiplié les novateuiB^ 
La nature a traité favorablement certains animaux 
en leur donnant des armes qu'elle a refusé à l'homme; 
Qu'il est doux de secourir l'innocence et la vertu 
qu'on a injustement opprimé. G mes amis, puisque 
la fortune vous a favorisé, pourquoi n'avez-vous pas 
secouru les malheureux qui vous ont imploré ? L'é- 
tude approfondi des mathématiques a contribué aux 
progrès que les sciences physiques ont fait. La 
légèreté que tu as montré, ma fille, t'a nui dans 
l'esprit de tes amies ; elles t'ont blâmé, et elles 
t'auraient adressé de vife reproches^ si le repentir 
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que ta as montré ne les^avait désarmé. Qne de 
&ate8 nous aurions évité, si nous avions prévu les 
conséquences fâcheuses qu'elles ont eul Que de 
crimes ont souUlé les premières années de la Bévolu- 
tion ! Combien de beautés n'avez-vous pas admiré 
dans 1^ tragédies de Corneille I Combien de vic- 
toires ont immortalisé nos armées? Quels grands 
hommes la Grèce a produit I Quelle mésintelligence 
a troublé la paix qui avait régné si long-temps entre 
ces deux nations ? 



Suite du même exercice. 

C'est l'expérience qui nous a instruit, et nous a 
fourni les moyens de juger la révolution qui nous a 
précédé. Les passions s'anéantissent avec la cause 
qui les a produit. Quels éloges n'ont pas mérité ces 
mortels généreux qui ont consacré leur vie au soula- 
gement de l'humanité. Il est beau de pardonner les 
outrages qu'on a reçu; mais que d*hommes cepen- 
dant n'ont jamais oublié les torts qu'on a eu envers 
eux I La nature a mesuré notre intelligence aux be- 
soins qu'elle nous a donné. Que d'hommes auraient 
vécu dans la misère, s'ils n'avaient été animé d'une 
noble émulation. La Harpe, dans Papalyse qu'il a 
donné de nos grands écrivains, les a quelquefois 
traité avec une partialité qui nous a révolté. Une 
sensibilité excessive m'a rendu malheureuse. Les 
grands monuments que l'Egypte a fondé l'ont immor- 
talisé. Vous n'avez pas suivi les sages conseils qu'on 
vous avait donné. Les coupables ont été jeté en 
prison, et y ont langui pendant long-temps. Quel- 
ques années ont suffi pour relever cette ville, que la 
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guerre avait détrait. Mon mari ne m'aurait pas 
quitté sans les affaires qui lui sont survenu. /Quelle 
contrariété son départ m'a causé I Les prix qui vous 
ont été accordé vous ont imposé l'obligation de re- 
doubler de zèle et d'application. Combien de lou- 
anges n'a-t-on pas prodigué à des princes qui ne les 
avaient pas mérité! L'espérance seule nous a sou- 
tenu au milieu de tant d'infortunes. Une précipita- 
tion trop grande nous a nui. Les personnes qui ont 
fondé des hospices ont rendu un grand service à 
l'humanité. Que d'hommes la paresse et l'amour 
du plaisir ont perdu! Combien de personnes ont 
reçu une excellente éducation dont elles n'ont pas 
profité! Les plus grands empires ont succombé 
sous les coups que les barbares du Nord et du 
Midi leur ont porté. 

Exercice ewr le participe â?un veebe pronominal. 

(Voyez le numéro 302.) 

Elle s'est préparé au travail. Elle s'est préparé 
des chagrins. Us se sont proposé pour cette place. 
Ils se sont proposé une diflSculté. Elles se sont 
rendu en Italie. Elles se sont rendu des services. 
Nous nous étions partagé en deux troupes. Nous 
nous étions partagé le butin. Vous vous êtes épargné 
réciproquement. Vous vous êtes épargné des peines. 
Ils se sont exprimé en termes choisi. Ds se sont 
exprimé leurs sentiments. Elles se sont donné en 
spectacle. Elles se sont donné un ridicule. Ma 
fille s'est cassé la jambe. Ces essieux se sont cassé. 
Les élèves couronné se sont montré les prix qu'ils 
ont reçu. Us se sont montré intelligents et studieux. 
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Nos guerriers s'étaient couvert de gloire. Mes fils 
s'étaient couvert la figure. Nous nous sommes re- 
fusé le nécessaire. Nous nous sommes retiré à la 
campagne. Mes filles s'étaient contrarié. Elles 
s'étaient forgé des peines. Ces hommes se sont 
attiré leurs malheurs. Us se sont perdu de réputa- 
tion! Vos deux sœurs se sont témoigné tme vive 
amitié toutes les fois qu'elles se sont rencontré. 
Fatigué des contrariétés que nous avons éprouvé, 
nous nous sommes découragé. Combien de batailles 
se sont livré dans l'espace de vingt ans 1 Combien 
de généreux citoyens y ont trouvé une mort honora- 
ble, ou s'y sont couvert de gloire par de beaux faits 
d'armes ! Les Français et les Anglais se sont long- 
temps disputé le sceptre du monde. 

Suite du même exercice. 

Us se sont imposé l'obligation de dire la vérité. 
Les éloges qu'ils se sont adressé annoncent peu de 
modestie. Pluton, Jupiter et Neptune se sont divisé 
le ciel, la mer et l'enfer. Quatorze siècles se sont 
succédé depuis l'établissement de la monarchie fran- 
çaise. Les habitants de Sagontç se sont brûlé plutôt 
que de se rendre aux Komains. Que de jeunes 
gens, pour des motifs frivoles, se sont querellé, se 
sont fait des menaces, se sont battu, et ont perdu la 
vie ! Que de gloire les Komains se sont acquis dans 
les combats. Les grands rois se sont toujours plu à 
protéger les sciences. L'affection du peuple, que 
Henri IV s'est concilié, loue plus ce prince que 
tous les ouvrages qu'on a composé à sa louange. 
Vus deux IVères ne se sont jamais ressemblé. Les 



216 EXKBOICBS 

Ninivites ne ne sont pas ri des menaceB dn pro- 
phète ; mais ils se sont conTerti, et ont £Eiit péni- 
tence. La flotte française et la flotte turque «'étant 
rencontré à Navarin, se sont disputé la victoire, qui 
s'est déclaré en notre faveur. Ces deux princes se 
sont attiré la haine du peuple par les impôts qu'ils 
ont créé. Yos fils se sont nui dans l'esprit des 
honnêtes gens, par les reproches injurieux qu'ils se 
sont fait Les bons élèves se sont toujours attaché à 
leuiQ maîtres. Cette dame charitable s'est souvent 
retranché le nécessaire pour secourir les infortunés 
qui se sont adressé à elle. Yos amis se sont conservé 
l'amitié qu'ils s'étaient juré. Les Grecs se sont 
illustré, moins par leurs conquêtes, que par les lettres 
et les arts, qu'ils ont cultivé d'une manière brillante. 
La patrie ne s'est pas toujours montré reconnaissante 
envers ceux qui l'ont immortalisé. Les événements 
qui se sont succédé ont excité l'étonnement. Les 
eaux des fleuves ont débordé et se sont répanda 
sur la campagne, qu'elles ont dépouillé de leurs 
récoltes. Vos amis se sont écrit, et se sont informé 
réciproquement des événements qui leur sont arrivé. 

Moeroice eur le pa/rtievpe cPim verbe tmiPERsoNinsL ; 
6ur le participe entre deux que, et sur le participe 
précédé de l'. (Voyez les numéros 303, 304 et 305.) 

Les diflScultés qu'il y a eu entre vos deux amis 
ont été aplani par nos soins. Les chaleurs qu'il a 
fait en 1811 ont contribué à rendre le vin excellent. 
Les livres qu'il m'a fallu pour faire des recherches, 
vous me les avez prêté. Vous n'avez pas suivi les 
conseils que vous aviez demandé avec tant d'instance 
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qu'on vous donnât. Les lectures que vous aviez 
(Jésirô que nous fissions, et que nous avons fait 
chaque jour, nous ont donné la connaissance des 
principaux événements qui sont arrivé sur le globe. 
Les succès que j'ai su que vous Tiviez obtenu m'ont 
causé une vive satisfaction. La disette qu'il y a eu 
n'a pas été aussi funeste qu'on me l'avait assuré. 
Les Romains trouvèrent l'armée ennemie plus nom- 
breuse qu'il ne l'avait cru. La paix fut conclu au 
commencement de l'année, ainsi que le gouverne- 
ment l'avait annoncé. ^ Malgré les froids tardifs qu'U 
y a eu, la récolte a été assez abondante. C'est une 
objection que j'avais prévu qu'on vous ferait. Que 
d'accidents il est arrivé sur les chemins de fer! 
L'affaire n'a pas i^ssi comme nous l'avions désiré. 
Que de sonmies il a fallu pour soulager tant de 
misères! Les guerres qu'il y a eu en Allemagne 
ont rendu les habitants bien malheureux. La chute 
de ce prince est arrivé plus tôt que ses courtisans ne 
l'avaient prévu. Les punitions que le prophète avait 
annoncé que Dieu infligerait aux Juife, les ont frappé 
au moment prédit. 

EiMTcice Bv/r le participe suivi immédiatement â?un 
iNFiNniF ; 9fwr le participe suivi cPune préposi- 
tion et â?un iNFiNirip, et sur le participe précédé 
de LE PEU. (Voyez les numéros 306, 307, 308 
et 309.) 

Les peintres que j'ai vu peindre sont très habiles. 
Les portraits que j'ai vu peindre sont fort ressem- 
blants. Les orateurs que j'ai entendu parler m'ont 
semblé éloquents. Les langues étrangères que j'ai 
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entendu parler m'ont paru peu harmonieuses. L'his- 
toire que nous avons entendu raconter nous a inté- 
ressé. Les arbres que j'avais vu planter, et que ^ 
j'avais vu grandir si rapidement, ont été déraciné 
par les grandes inondations qu'il y a eu au prin- 
temps. Votre père nous a chargé de vous instruire, 
et nous a recommandé de ne rien négliger pour vous 
rendre aussi sage qu'instruit. Ne vous écartez ja- 
mais de la bonne route que vous avez résolu de 
suivre. La ville qu'on avait engagé à se rendre a 
été prise d'assaut. Mes amis, pourquoi n'avez- vons 
pas étudié les leçons que je vous avais prié d'ajv 
prendre, et avez-vous joué au lieu de vous occuper 
des devoirs que je vous avais recommandé de faire 
ce matin ? Les hommes se sont toujours proposé de 
faire le bien, et l'ont rarement fait. Les Horaces se 
sont proposé pour combattre les trois Curiaces. Le 
peu d'amitié que vous m'avez témoigné a doublé 
mon attachement pour vous. Le peu d'amitié que 
vous m'avez témoigné a diminué l'attachement que 
je vous portais. Le peu de progrès que vous avez 
fait annoncent que vous avez étudié sans applica- 
tion. Le peu d'éducation que vous avez reçu vous 
empêchera de remplir parfaitement la place que 
vous avez obtenu. Combien de malheur n'a-ton pas 
vu naître d'une parole inconsidéré ! Que de milliers 
d'hommes Alexandre-le-Grand a contraint de s'en- 
tr'égorger pour satisfaire son ambition ! Le peu de 
prévoyance que vous avez montré est cause du mal- 
heur qui est arrivé. La révolte que ces insensés ont 
cherché à propager s'est trouvé étouffé très prompte- 
ment, ainsi que les honnêtes gens l'avaient pensé. 
Nous regagnâmes par une course rapide le peu de 
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xnoments que nous avions perdu. La guerre ne se 
disait pas autrefois comme nous Pavons vu fiiire 
dans ces derniers temps. 

RÊCAPrrULATIOH. 

Bwr les différentes diffioultéa q^offrerd le PAimciPS 

PBÉSENT, Z'aBJECTIF VESBAL et le PABTTGIPB PASSÉ. 

J'ai vu la bonne foi banni, les lois les plus saintes 
anéanti, toutes les lois de la nature renversé. Les 
mortels peu endurant doivent peu compter sur l'a- 
mitié des autres. La mère des sept Machabées s'est 
vu arracher ses en&nts, qui fiirent massacré sous 
fies yeux. Les hommes destiné à vivre entre eux 
doivent respecter les lois qu'on a créé. Les vers 
sont une langue qu'il est donné, à peu de gens de 
posséder. Les massacres qu'on avait conseillé k 
Charles IX de commettre ont rendu son nom exé- 
crable. Un grand nombre d'habitants périrent sur 
le sol qui les avait vu Mutre. La Judée fut appelé 
terre promise, parce que Dieu l'avait promis à la 
postérité des patriarches, et terre sainte, à cause des 
mystères qui s'y sont opéré. La divinité s'est montré 
bien sage en nous cachant le moment de notre mort ; 
par ce moyen, elle nous a obligé à être sur nos 
gardes à tous les moments de notre vie. Qiez un 
grand nombre d'hommes l'ambition et l'avarice sont 
des vices dominant. Nous sommes presque toujours 
puni par où nous avons péché. La vie des héros a 
enrichi l'histoire, et l'histoire a embelli la vie des 
héros. Tous les sacrifices qu'il a fallu faire, vous les 
avez fait sans balancer. Que d'événements se sont 
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succédé pendant les différentes révolutions qn^il y a 
eu en France 1 Que de veilles certains auteurs ont 
passé pour ne faire que des pièces qu'on a sifflé, ou 
qui ont médiocrement réussi I Les personnes que 
j'ai envoyé cueillir mes fruits m'ont assuré qu'elles 
les avaient trouvé fort beaux. Les hommes rampant 
devant les grands sont fiers avec leurs égaux. Les 
sanglantes tragédies que les historiens ont consenti à 
décrire sont bien propres à humilier l'orgueil de 
Phomme civilisé. La conduite des Espagnols en 
Amérique a été beaucoup plus barbare que certains 
historiens ne l'ont attesté. Quels éloges avez-vous 
cru qu'on accorderait à des ouvrages que bien des 
gens honnêtes ont jugé contraires aux bonnes mœurs î 
Grâce au peu d'encouragements qu'on m'a donné, 
j'ai senti renaître ma confiance et mon courage* 

Ecerdce sur le même si^et 

Les hommes qui ont rendu de grands services à 
leur patrie, se sont rendu presque toujours funestes à 
sa liberté. La mort est rendu moins pénible par la 
pensée des bonnes actions qu'on a fait. Les impies 
sont ému à la vue de la. mort, et ne peuvent se ha- 
sarder à mourir comme ils ont vécu. Les événe- 
ments les plus extraordinaires se sont succédé avec 
une telle rapidité, que mon imagination en est 
effrayé, et que mes pensées, et un seul jour, ont 
vieilli d'un siècle entier. J'ai vu de vrais chrétieus 
souffrant avec résignation et sans se plaindre des 
châtiments qu'ils n'avaient pas mérité qu'on leur 
infligeât. Le peu d'expérience que ces jeunes gens 
ont acquis leur a fait conmiettre bien des fautes. 
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Corneille et Kacine se sont élevé au-dessus des poètes 
qui les ont précédé, et les ont laissé bien loin derrière 
eux. Les cns que vos sœurs ont entendu partir de 
la forêt les ont efiSrayé, elles ont abandonné la grande 
route qu'elles avaient résolu de suivre, et ayant fiii à 
travers champs, elles ont regagné à la hâte leur de- 
meure. Les divinités qu'il y a eu chez les nations 
païennes ont été, pour la plupart, des hommes que la 
reconnaissance publique avait déifié, La ruine de 
la monarchie s'est opéré plus rapidement qu'on ne 
l'avait supposé. C'est à la piraterie qu'exerçaient 
les Algériens qu'il fiiut attribuer la résolution que 
notre gouvernement a pris de formel^ de l'Algérie 
une colonie française. Accoutumé dès l'enfance aux 
rigueurs de là saison, et forcé de défendre leur vie 
contre les bêtes féroces, nos premiers pères avaient 
nécessairement contracté une vigueur dont nous^ a 
privé l'habitude d'une vie efféminé. Les Busses et 
les Suédois se sont disputé long-temps la possession 
de la Finlande. Si la nature a destiné les hommes 
à vivre en bonne intelligence, et les a créé pour 
s'aimer, pourquoi se sont-ils presque toujours nui et 
se sont-ils persécuté avec tant d'acharnement? Com- 
bien d'absurdités l'antiquité nous a transmis ! com- 
bien d'erreurs elle a contribué à propager ! 

Atitre exercice ev/r le même êîifet. 

Ces deux jeunes gens se sont plu dès qu'ils se sont 
connu ; l'amitié et l'estime qu'ils avaient conçu l'un 
pour l'autre se sont augmenté par l'habitude qu'ils 
ont contracté de vivre ensemble. Les lois contre le 
luxe que s'étaient imposé les Spartiates ont servi à 
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faire naitre cliez eux ce courage qui les a immor- 
talisé. Quels éloges n'ont pas mérité les princes 
qui se sont fait un devoir de protéger les arts et les 
sciences! Les poètes se sont empressé de chanter 
leur gloire. Le peu de modestie que ce jeune 
homme a montré a fait mal augurer de son in- 
struction. Les enfants caressant sont d'un caractère 
et d'un naturel aimant. Voyez cette mère aimant 
ses enfants, et les caressant. La spéculation que 
vous m'avez conseillé de faire ne m'a pas procuré 
tous les avantages que j'avais cru que j'en retirerais. 
Cette femme généreuse a toujours employé au sou- 
lagement des pauvres les richesses dont la Provi- 
dence l'a comblé; elle Jes a consacré tantôt à se- 
courir les vieillards que les infirmités attaché à leur 
âge avaient réduit à l'indigence, et avaient contraint 
de mendier leur pain; tantôt pour faire élever de 
malheureux enfants que la mort avait privé de leurs 
parents. La foudre que j'ai entendu gronder est 
tombé sur des arbres que j'avais vu planter, et 
qu'elle a réduit en cendres. On prétend que les 
Maures se sont servi du canon cinq ans avant la 
bataille de Crécy. Parmi les différentes pestes qu'il 
y a eu en Europe, celle de Marseille a été une des 
plus désastreuses. Le peu d'application que ces 
élèves ont apporté les a empêché de donner une 
solution exacte des problèmes qu'ils s'étaient pro- 
posé de résoudre. La découverte de l'Amérique est 
peut-être beaucoup plus ancienne qu'on ne l'avait 
cru. Les mouvements impétueux des passions, do- 
minant toutes nos facultés^ ne laissent que peu d'em- 
pire à noti*e raison. Les calomnies sont toujours 
avidement regu, et répété avec empressement par 
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les méchant». Qne de gens se sont parlé long- 
temps, et ne se sont pas entendu I Nos soldats dor- 
mant peu, prenant peu de nourriture, et combattant 
chaque jour, commençaient à être épuisé. On a 
dissipé ses richesses, on les a mal employé, quand 
elles n'ont pas servi à soulager les malheureux. 
Pour être sur qu'une chose est arrivé, il faut l'avoir 
vu arriver ou l'avoir entendu dire d'une manière 
positive. Manquer grossièrement aux règles du 
langage, c'est mettre au grand jour le peu d'éduca- 
tion qu'on a reçu. La reine-mère, errant de ville en 
ville, mourut dans la pauvreté. 

Ses soldats, à ses pieds étendu et mourant» 
Le mettaient à l'abri de leurs corps expirant. 



ADVERBE. 

Exercice sur cette partie du discours. (Voyez les 
numéros 310, 311, 312 et 313.) 

L*élève corrigera les fautes qui existent dans cet exercice. 

H y a des animaux qui vivent dessus la terre, 
d'autres dedans Vair, un grand nombre dedans l'eau, 
et peut-être encore plus dessous la terre. Cette 
bonne mère n'est heureuse que quand ses enfants 
sont alentour d'elle. Il faut réfléchir long-temps 
auparavant de prendre une détermination. Venez 
me voir auparavant que vous partiez. Si votre sœur 
a davantage d'esprit, votre frère a davantage d'in- 
struction. Celui qui se fie davantage à ses lumières 
qu'à celles de l'expérience est un imprudent. On 
dort presque toujours mieux dessous le chaume que 
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dedans un palais doré. Les soldats se rangèrent 
alentour du drapeau. Athènes était célèbre long- 
temps auparavant la fondation de Kome. La gloire 
d'un souverain consiste moins dedans la grandeur de 
ses États que dans le bonheur de ses peuples. Un 
sot peut faire davantage de questions en une heure, 
qu'un homme de sens n'en peut résoudre en un an. 
Il faut regai'der dans le cœur plus tôt que dans la 
main de celui qui donne. Au lien d'aller au mieux 
fait c'est d'ordinaire au plutôt fait que vont les 
hommes. La terre tourne alentour du soleil dans 
l'espace d'un an. Les montagnes les plus élevées 
voient les nuages se former dessus leur tète. H n'y 
a rien qui chatouille davantage que les applaudisse- 
ments. Dieu fit le ciel et la terre auparavant de 
créer l'homme. Ne cherchons pas dehors de nous 
la cause de nos malheurs : c'est à nos passions, à nos 
désirs insensés à qui il faut les attribuer. La flat- 
terie serpente alentour des trônes. Les conquérants 
détruisent davantage de villes qu'ils n'en fondent. 
Auparavant de prendi'e un parti, consultez un ami 
éclairé. Il faut que les enfants obéissent de suite. 
Démosthènes, étant enfant, bégayait au point de ne 
pouvoir dire deux mots tout de suite. 

PRjÈPOsrnoN. 

Exerdcô sur cette partie du discours. (Voyez les nu- 
méros 314, 315 et 316.) 

Uélève corrigera les fautes qui se trouvent dans cet exercice. 

L'homme marche presque toujours à travers d'un 
nuage d'erreurs. La frayeur lefà précipita au travers 
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la foret. Voilà deux choses qu'on peut regarder 
comme les éléments du succès : la volonté et la per- 
sévérance. Vertus, talents et modestie, voici la de- 
vise de l'homme estimable. La mort ne surprend 
pas le sage, il est toujours près de mourir. Qui n'est 
pas généreux est prêt à être injuste. Kos soldats se 
jetèrent au travers un bataillon ennemi, et l'enfoncè- 
rent. Indulgence pour les autres, sévérité pour soî, 
voici ce qui fait l'homme sociable. Loin de blâmer 
vos pleurs, je suis près à pleurer. Le soleil ne se 
montrait qu'à travers des nuages. Voilà le code de 
l'égoïste : tout pour lui, rien pour les autres. On lui 
porta des secours, lorsqu'il était prêt à succomber. 
Calypso, furieuse, courait à travers de la forêt sans 
suivre aucun chemin. Ignorer et souffrir, voici le 
sort des hommes. Que de gens ne commencent à 
savoir vivre que quand ils sont prêts à mourir I La 
vérité n'arrive aux grands qu'à travers des obsta- 
cles. La capitale, prête à tomber au pouvoir des 
ennemis, fut sauvée par le patriotisme des habitants. 
Quand pourrai-je, à travers d'une noble poussière, 
suivre de l'œil un char fuyant dans la carrière ? Voilà 
deux choses qu'on trouve rarement unies : le mérite 
et la modestie. Aimer et s'occuper, voici le vrai 
bonheur. 
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CONJONCTION. 



Exercice sur cette partie du discours, (Voyez le 

numéro 317 et les suivants.) 

L'élève corrigera les fautes qui se trouYent dans cet exercice. 

Les princes font des mécontents, par ce qu'ils ne 
donnent pas tout ce qu'on leur demande. Je juge, 
parce que vous dites, que vous avez raison. L'envie 
estime le mérite, quoi qu'elle s'efforce de le décrier. 
Quoique vous disiez de raisonnable, ne vous attendez 
pas à obtenir l'approbation générale. Quant on a 
fait une faute, il faut l'avouer avec franchise. Quand 
à moi, je ne connais rien de plus ennuyeux que les 
gens qui parlent toujours de soi. Les fortunes 
promptes sont les moins solides, par ce qu'il est rare 
qu'elles soient l'ouvrage du mérite. Quoiqu'il vous 
en coûte, dites toujours la vérité. Quant pu manque 
d'expéiience et quand on ne prend conseil que de 
soi-même, on est exposé à commettre bien des fautes. 
C'est parce qu'ils font, et non par ce qu'ils disent 
qu'on doit juger les hommes. Quoi qu'il ne soit pas 
riche, un homme obligeant peut rendre bien des 
services. Quoiqu'il arrive, on doit toujours tenir 
ses promesses. Les grands sont entourés de flat- 
teurs, par ce qu'ils ont des faveurs à donner. Quant 
l'histoire serait inutile aux autres hommes, il fau- 
drait la lire aux rois. Quand à la révolution qui 
s'est accomplie, tout le monde l'avait prévue. Quant 
cesserez- vous de nous mécontenter par votre conduite 
légère ? Parce qu'est cet homme, jugez de ce qu'il 
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fut. Quoique vous lui disiez, vous ne le convaincrez 
pas. Quant le printemps reparaîtra, les hirondelles 
reviendront. Tous les gens sensés sont d'accord, , 
quand à 1 -immortalité de l'ame. 



CHAPITRE III. 

DE L'ORTHOGRAPHE, 
EMPLOI DES OABAOTâsES. 

Ecercice sur les œnsormes jmaies indiquées pa/r la 
déri/vation^ et sur les terminaisons aie, ib, ue, sue, 
OIS, ouE, ÉE. (Yojez les numéros 330 et 331.) 

Dans cet exercice, et dans les deux suivants, Télèye donnera aux 
mots, dont l'orthographe est fautive, la terminaison qu'ils doivent 
avoir, soit à cause de la dérivation, soit par rapport au genre, soit 
enfin par raison d'usage. 

Un ran d'arl)res. Le cham fertile. Le babi des 
enfans. Un cheval allant au galo. Un afiron san- 
glan. Un enfan légé. Un ama de ruines. Le san 
innocen. Un homme so. Un enfant babillar. Un 
cam rempli de soldas. Du dra ver. Un récî tou- 
chan. U^ abor glacial. Un alimen lour. Un fiisî 
chargé. Une hai épaisse. Une rare modestî. Une 
vu perçante. Une joi excessive. Une rou mise en 
mouvement. Une destiné malheureuse. Jouir d'une 
longue pai. Être à la merci des flos. La brebi 
mangée par le coup. Une perdrî rouge. La vertue 
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Tuiie au mérite. Une tribue de sauvages. Faire la 
loîe. Une croî en or. Une noi de coco. Une 
amitiée fondée sur l'estime. La chantée chrétienne. 
Un ven vîolen. Une futai épaisse. Avoir de la 
modesti. Un ta de fagos. Un fron sourcilleux. La 
voi humaine. Avoir un grand succè. Demeurer en 
repo. Faire une foli. La foie une des vertus théo- 
logales. Avoir pîfiée des malheureux. Une longue 
avenu. Une fumé noire. Vivre dans la captivitée. 
Prendre des oiseaux avec de la glue. La cigale et 
la founnie. Une rai blanche et noire. Être la proî 
des méchans. Une volonté ferme. Une mâtiné 
froide. Un enfant discrè. Un refu pénible. Aimer 
sa bru comme sa propre fille. Payer un tribu à la 
faiblesse humaine. Soutenir un comba. 



JEkercice sur les terminaisons at, aire, iêjbe, iaibe, 

SB, IS, EAU, EUTDRE, AINDBE, ANGE, ENCE, AKSE, ENSE. 

(Voyez le numéro 332 et les suivants.) 

Parvenir au doctora. Être promu au cardinaJa. 
Une pension alimentère. Un pouvoir arbitrère. Ha- 
biter une chaumiaire. Les Imniaires de la raison. 
Lire son brévière. La loi punit sévèrement l'incen- 
dière. Le cimetiaire du Père Lachaise. Une 
branche de lière. Un coursié intrépide. Avoir la 
tête sur l'oreille. Fuir le dangé. Un roche es- 
carpé. Voyager à pié. Un vergé productif. Un 
homme âger. Parcourir une longue carriaire. Ob- 
tenir son conger. Un clerger nombreux. Un foiic- 
tionnère éclairé. Le ducher de Luxembourg. Rester 
au logi. Le colori d'un tablô. Descendre au tom- 
bau. Attaindre au but. Paindre un portrait. Crin- 
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dre les méchants. Contrindre l'ennemi à fiiîr. An- 
censer le vice. Anvahir une ville. Amployer utile- 
ment son temps. Ampêcher les abus s'introduire. 
Entidater une lettre. Embitionner les honneurs. 
Faire allience avec les méchants. Éprouver de la 
reconnaissence. Avoir ime existance heureuse. Une 
préférance bien méritée. Paraître en présance -du 
juge. Obéir à sa conscîance. La puissence de 
Dieu. La dîstence qui sépare ces deux villes. Ai- 
mer beaucoup la dence. Vivre dans des trences 
continuelles. Pardonner les oflfances. Eecevoir une 
récompanse. H dépanse beaucoup d'argent. Avoir 
le cervau dérangé. Anfraindre les loies. Périr sur 
un bûché. Prouver son înnoçance. Faire une 
grande résistence. Se vincre soi-même. Des prin- 
cipes élémentères. Ambrouiller une question. Di- 
riger un batau vers le rivage. Enticiper l'époque 
d'un paiement. 

Exercice sur les terminaisons usnt^ eub, ibe, ib, oub, 

OIB, OEBE, ATTE, IITE, OUTTE, UTTE; et SUT U Temr 

placement de n par m. (Voyez le numéro 845 et 
les suivants.) 

Le mugissemant des flos. L'aboiemant des chiens. 
L'affranchissemant des esclaves. Un débiteure in- 
solvable. Un caractère plein d'aîgreure. Se pro- 
mener pendant une heur. Manger du pain et du 
beur. Aimer à contredir. Décrîr une bataille. 
Servir son pays. Kir des folies des autres. Maudir 
sa destiné. Remplire ses promesses. Fréquenter la 
coure. Faire preuve de bravour. Monter au som- 
met d'une tonre. Suivre les détoures d'une route. 

20 
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Oter la boiire d'un fusil. Conce voire de vastes pro 
jets. Pourvoire aux besoins des pauvres. Croîr à 
la bonne foie des hommes. Boîr à la santé de ses 
amis. Un dévidoire en ébène. Un réservoire d'une 
grande dimension. Payer un mémoir. Perdre la 
mémoir. Un travail obligatoir. Se livrer à Pes- 
poire. Passer la nuit dans un dortoire. Manger 
des dates. Être attaqué par des pirattes. Dormir 
sur une nate. Une frégatte à la voile. Je vous ai 
payé, nous sonmies quites. L'élitte de la sociétée. 
n quite les mauvaises habitudes qu'il avait con- 
tractées. Faire prendre la fuitte aux ennemis. Souf- 
frir de la goûte. Se mettre en déroutte. Se cacher 
dans une hute. Faire une chutte dangereuse. Ne 
pas perdre une minutte. Faire une banqueroutte 
frauduleuse. Opérer le désarmemant des troupes. 
Interdîr l'entré d'une ville. Quiter sa demeur pour 
aller à la campagne. Boir dans la coupe du mal- 
heure. Voyager au retoure de la belle saison. 
Éprouver des douttes. Avoir \m air hypocritte. 
Entendre le feuillage bruir. Combattre avec ar- 
deure. Remporter la victoir. Tonber dans la mi- 
sère. Anmagasiner des marchandises. Enmener sa 
famille avec soi. 

Exercice sur le doublement des consonnes, (Voyez 
depuis le numéro 354 jusqu'au numéro 362.) 

L'abé Vertot a écrit les révolutions romaines. Le 
jour du sabat est im jour de repos pour les Juifs. 
L'ouragan abbattit les plus grands arbres. L'adi- 
tion est la première opération de l'arithmétique. La 
rédition de Strasbourg eut Heu en 1681. N'agravez 
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pas vos fautes en cherchant à les justifier. L'ennuî 
sugère de mauvaises pensés. Le tempfr ne fait qu'a- 
croître nos infirmités. Acordez votre confience aux 
honnêtes gens. Un caractère accariâtre annonce un 
amour-propre excessif. Heureux celui qui a des ocu- 
patîons de son goût! La raison nous afranchit des 
préjugés. Comment voire la mort sans éfroil La 
religion nous commande le pardon des ofenses. Soyez 
bon affin d'être aimé. Carthage était située en AfiBri- 
que. On alége sa douleure en soulagant celle d'au- 
tmi. Les sciences servent d'alliment à l'esprit Les 
grands écrivains ilustrent une nation. L'ille de Saint- 
Domingue a \m gouvernement républicain. Les plus 
courtes ilusions sont les meilleures. Kome était bâtie 
sur sept colines. La collère nous alliène l'affection 
de nos amis. Tout ce qui est défendu par les lois e%t 
Uicite. Les Païens imolaient des hommes à leurs 
dieux. L'inMnitation est un sentiment naturel. L'im- 
magination doit être dirigée par le bon sens. Les 
choses qu'on aprend facilement s'oublient de même. 
Les sots s'aplaudissent eux-mème. Le temps appaise 
les passions et applanit bien des diflScultés. Les 
hommes oposent mille obstacles à leur félicité. L'o- 
probre avilit l'ame et flétrit le courage. Louis onze 
oprima le peuple. La supperstition est une faiblei^e. 
La véritable suppérioritée est celle des vertues et des 
talents. La mort d'Alexandre-le-Grand ariva l'an 
323 avant Jésus-Christ. L'ambitieux ne s'arête ja- 
mais. Les loies sont quelquefois comme les toiles 
d'arraigné : les petits insectes s'y prennent, les gros 
passent à travers. L'éducation peut seule coriger le 
naturel. Les mauvais exemples corompent les mœurs. 
Le corrail est une production marine. L'irésolution 
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est le propre de la faiblesse. La persécution îrite les 
esprits. L'irronie peut corriger bien des ridicules. 
L'honneure nous atache à nos devoirs. La pau- 
vretée atend l'homme prodigue. L'histoire du règne 
de Néron est remplie d'attrocitées. Ne désirez que 
ce que vous pouvez aquérir. On s'aquite des bien- 
faits par la reconnaissance. 

EMPLOI DES SIGNES OBTHOOBAPHIQUE8. 

Eeercice svr Vemploi des accents. (Voyez depuis le 
numéro 363 jusqu'au numéro 368.) 

Uélève corrigera les fautes d'accentuation que présentent les mots 
qui composent Tezercice suivant. 

Egalité, prospérité, chérir, berger, nouveauté, im- 
mensité, étranger, génie, perversité, nécessaire, néz. 
oisiveté, célébrité, dégénérer, médiocrement, étran- 
gère, sévèrement, atmosphère, terre, accès, procès, 
detèstablement. caractère, caractériser, succès, amè- 
rement. Il désespère, il projette, faire la guerre, 
n'avoir guère d'esprit. Deces. éternellement, austère, 
austérité, cyprès, légèreté, bâton, château, crâne, de- 
pot, emblème, dôme, théâtre, trône, fête, blâme, bete. 
pôle, assemblée, zèle, dépêche, siècle, hôpital, foret, 
forestier, oter. flèche, cote, complète, excès, cham- 
pêtre, fidélité, fidèlement, tempête, roder, déceler. 
Il décelé. J'irai-la. Je ne sais ou le trouver. La 
puissance de Dieu égale sa bonté. Il faut vaincre 
ou périr. Ouvrez votre cœur a vos amis. La reli- 
gion a pour piédestal l'humanité. L'intempérance a 
tue plus d'hommes que la faim. Le cultivateur part 
aux champs des le point du jour. Il n'y .a pas. 
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d'esprit la on il n'y a pas de raison. Mon attache- 
ment vous est du. La lumîaire et la clialeure nous 
viennent dû soleil. Le calominateur s'est tu. Ou 
vas-tu nous réduire, amitié fraternelle ? Grand roi, 
cesse de vaincre, ou je cesse d'écrire. Tout est bien 
en sortant des mains dû Créateur. La terre devient 
fertile des que l'homme prend la peine de la cultiver. 



Ecerdce sur ^apostrophe, la cédille, le tréma et le 
TRAIT d'union. (Voycz depuis le numéro 869 jus- 
qu'au numéro 380.) 

L'élève emploiera ou Bupprimera, selon le besoin, les signes ortho- 
graphiques qui font l'objet de cet exercice. 

Je admire la puissance divine. La chaleur ma 
accable. Les honnêtes gens te estiment. Les jours 
se écoulent avec la rapidité de un torrent. Le Éter- 
nel règle nos destinés. La amitiée fait le bonheur 
de la vie. Ce est le travail qui nous préserve de le 
ennui. Les avares ne voient dans le monde que eux 
et leurs trésors. Il faut se accoutumer à l'obéissance, 
lorsque on est jeune. Puisque on plaide et que on 
devient malade, il faut des avocats et des médecins. 
Quoique il y ait bien des méchants, cela ne empêche 
pas les bons de prospérer. Donnez quelque autre 
raison qui puisse nous convaincre. La Suède est une 
grande presque île. Les hommes doivent se entre 
aider. Quoique Alexandre fût un grand roi, il n'a 
pas rendu son peuple heureux. Quelqu'infortuné 
qu'on sôit, on trouve toujours des gens plus malheu- 
reux que soi. Puisqu'on étudiant on se procure tant 
de jouissances pures, pourquoi préférer l'oisiveté à 
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l'étude? Le plus frivole prétexte suffit souvent pour 
que deux amis se entre égorgent. Quelqu'instniction 
que vous possédiez ne en tirez pas vanité. Le com- 
mencement de ce règne s'annonça d'une manière 
brillante. On a souvent tort par la façon dont on a 
raison. Nous aperçûmes des vaisseaux qui se diri- 
geaient vers nous. Son regard menaçant nous fit 
trembler. Socrate fut condamné à boire la ciguë. Le 
style de nos vieux auteurs est plein de naiveté. Saul 
fut le premier roi d'Israël. L'égoisme étouffe tous 
les bons sentiments. Que dis je ? Que fais tu ? Que 
pensez vous? Laisse moi pleurer. Accorde nous 
ton amitié. Kendez vous service réciproquement. 
Dis lui ce que tu penses. Est ce votre frère qne j'ai 
vu? Sont ce les Anglais qui ont fait cette décou- 
verte ? Quelque chose que tu fasses, donnes y tous 
tes soins. Lorsque tu recois un bienfait gardes en le 
souvenir. Si ton ami te demande un service, rends 
le lui avec empressement. Lyon est le chef lieu du 
département du Ehône. L'odorat est le avant coureur 
du goût. 



FIN. 
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FRENCH. 

Being aware of the olffecHom, ofien too toellfounded, agaàmt American 
édition» of JP^eneh books, on aeeount of their inaecuraeieSj toe havê 
iaken particular pains in the prirUing cf thefolhwing sériée ; ana 
îoe do not heeitate to affirm, that in regard to correetneea of Typo' 
graphy, and the fuality of the Paper and Binding, they are not 
êurpasaed by any nmUar toorka, whether puàliehed in ihie eountr$ 
or in Frmnce, 

Iffaneoca'ft Oral System of Teaching Frenoh. 

1 y. 8yo. $8. 
The chief featnre of this new aystem îb, that it seeks to introduca 
jhe leanier of a langna^ to its yocabnlary by the Bame prooesa whicfa 
children follow : by leading him from the aimplest éléments— the ezpres- 
riona and phrases needed in oar earliest expérience — gradnally np to 
the philoBophy of the langnage. The be^^nning is made, therefore, noi 
with grammar and the philosophie structnre of the langaa|^e, Imt with 
ita simple words and sentences. 

" The System for teaching langnages disooyered by Jean Manesca ia 
Ihe eyetem of nature; it is the resnlt of twenty years' study and obser- 
vation of a snperîor mind. In speaking of this admirable method, I do 
not speak at random, and without knowledge ; I haye stndied several 
languages upon the System — ^the French, the Spamah, Italian, Qerman, 
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•nd Latin. I hâve exammed the varioas methods employod in Europe, 
«ud, frcm my own observation, 1 oonsider Manesca^B System infinitely 
Bupcrior to ail the varions methods which hâve been put forth t>y per- 
sons seoking to abiidge the labor of leaming languages. In fact, it is 
ihe only method that I hâve yet seen that deserves the name of ststeb 
—for it is a wholx^ complète in ail its parts, based upon the laws and 
^Hnciples which. nature employs in teaohing language to the joxmg 
miud, but embracing ail the parts of language, and only modifying 
naturels method, so far as to adapt it to mature âge, or to the mind that 
ean reason, and bring the aid of refleotion and thought to bear in the 
study of language ; whereas the child brings only instinct. » » » 
It commences by giving to the scholar some of the simplest élé- 
ments of language, which he leams quickly and easily to use, physi- 
oally and mentally, as well as those of his own language. When thif 
is donc, new éléments — ^that is, new words and ideas — are added, which 
«re incorporated in a natural way with those already known, and used 
vith them until an equally perfect knowledge of them is obtained. 
New éléments are progressively added at each lesson, until the whole 
language is leamed. With twenty years^ expérience, Manesca metho- 
dized lanffuaçê ; he distributed ail the éléments in the manner the stu- 
dent should learn them, and his System teaches him to r«ad^ to writê^ 
and ta ttpeak at the same time.'' 

" This is a new édition of a work wliich has already acquired a répu- 
tation so extenddd, that few can be unaoquainted with its excellence 
over ail others for the acquisition of the French language. Until this 
work appeared, a few yoars since, little had been donc to advance the 
icienee of teaching foroign langnages. Those who were iutnisted with 
this braneh of éducation generally followed a routine handed down to 
tiicm by their predecessors — ^a routine in which it was often required 
that words, sentences, and abstract rules should be committed to 
memory, without presenting to the pupil an opportiimty for their tue 
and applicaùion, Many intelligent teachers no doubt felt the ineffidency 
of sûch a method, but it appears to hâve been reserved for Manesca to 
flnd out a newpath which should lead to certain and sucoessful results, 
and at the same time immeasurably relieve the scholar. A striking 
pecullarity of this System, and by which it pre-eminently excels ail 
others that hâve evcr come within our notice, is the importance it at- 
taches to the spohen language, and the facility it présents to the scholai 
for the acquisition of this most important part of his pursuit. 

Manesca's Philological Recorder, adapted to "Mancsca's Ornf 
System of Teaching the Living Languages." .4ta 76 eta 
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Meadowa' French and English Pronotmcing Dictionary 

^mo. $1.25. 
This work is based on tbo woll-known Dictionary of NuexNT, witli many 
new words in gênerai use, in Two Ports : 1. French and English ; 
S. Enghsh aud French. Exhihiting, 7%« Promineiaiùm of thé French 
in pure EngUth ê(nmdê--Th% Parts of Speech — Gender of French 
Nonna — Regnlar and Irregalar Conjngationa of Verbe — ^Accent of 
English Words — liât of the nsnal Christian and Proper Names, and 
Names of Countrifis and Nations. To whioh are prefized, Principles 
of French Pronunciation, and an abridged Grammar. By F. G. 
MsADowB, M. A. of the University of Paris. New édition, revised 
and improved by Chabubb L. Parmxmtisb, M. A., Professor of the 
French Langoage and Literatore. 

"The édition of *M]cjux>ws* Fbknch DionoNAXT' which is now snb- 
mitted to the public, has been oonsiderably improved. It contains a 
list of Proper Names in most ordiuary use, together with the namea of 
Goda, Goddesses, Eings, Heroes, «fec, which are often met with in 
Works of P^etry, Mythology, and History, and uihieh are not speUed As 
êofne in EngUeh as in lï-eneA. 

" It is needless to speak at length of the merits of this work. lis 
nttmerous éditions in ibncrica as well as in Eorope, prove that it is tho 
most popnlar French and English Dictionary extant. 

*' The efforts of the subecriber hâve been mainly devoted to extending 
the nsefulness of the work, by making soch additions to the labors of 
his predecessors, as seemed nocessary to render it at the same time a 
complète manual for the beginner, and, from its great oopioosnesa, » 
ralnable assistant to the investigations of the man of letters. He tmata 
that his contributions to this end will not prove altogether profltless to 
the causa of éducation." — Prefaee Jyy PsorassoB Pabxxmtixb. 

NouTelle Grammaire française, par Rbel et ChapsaL 

12mo. $1.00. 
NoTTvxLLB GxAMXAiBX iBANçAUK, BUT uu plan trés-iiiéthodique, aveo cU 
NoMBKEUZ ExxBcicn d'Orthographe, de Syntaxe, et de Ponetnatioii, 
tirés de nos meilleurs auteurs, et distribués dans Tordre des règles; 
par M. NoîÊL, Inspecteur-Général de llJniTersité, Chevalier do lii 
Légion d'Honneur, et H. Chafsal, Professeur de Grammaire générale. 
Ouvrage mis au rang dea livres classiques, adopté pour les Eoolea 
primaires sup<5rieurea et pour les Ecoles militaire*. Nouvelle édition, 
revue et augmentée. 

The réputation of this popular Grammar is so wéll known, that to 
pndse it would be superfluons. The présent is an sxAor iufiubi t or 
THX iiAST Paxd xDinoir, and every effort has been taken to i^^dd thos« 
inaocuracieB so oileo incident to Ameriesu éditions of French booka. 
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Corrigé des Ezercices français s^r TOrthographe, la Sjmaxm, 
et la Ponctuation ; par MM. ^oîgl et Chapsal. {Key to Noél and 
CkapioTs Freneh Orammar.) 12ma $1.00 

Leçons et Modèles de Littérature française^ par M. 

Chapsal, Professeor de Grammaire générale, or Choiee Mx- 

tracté in Prose and Verser selected from the following writera. 

12ma $1.25. 

POÉSIE. 



Anodot(lfiiie.) 

Andrieux 

Amaolt 

Béranger. 

Boilewi. 

Cbénier. 

Corneille. 

GrôbUlon. 

Delavigne. 

Dolilla. 



Agneaseaii (d^ 

Aimô-lfartii]. 

Arago. 

Ballanche. 

Balzac (Gnez de). 

Balzac (H. de> 

Barante. 

Barthélémy. 

Beaiimarchaia. 

B. de St. Pierre. 

"^naparte (N.) 

Bossnet 

Bonrdaloae. 

Bridaine. 

Buffon. 

Cbamfort 

GhateaabriaBd. 

Gormenin. 

Courior. 



Desmalilfl. 

Dudfl. 

Florian. 

Fontanes. 

Gilbert 

Greeset 

Hugo. 

La Fontaineu 

Lamartine. 

LaBaUly. 



Lebrun. 

Malherbe. 

MiUeyoye 

M(diàre. 

Pamy. 

Piron. 

Qainaatt. 

Kai*iin. 

Badne. 

Begnard. 



PROSE. 



GoQflin. 

Cnvier. 

D'Alembert 

Diderot 

Dnolos. 

Damas. 

Fénélon. 

Fléchier. 

Fontenelle. 

Guénard. 

Guizot 

Hnga 

La Bruyère» 

Lacépéde. 

La Harpe. 

Lamartine. 

Lamennaiflb 

La Bochefooaold. 

Mably. 



MaistM (J. de). 

Marmontel. 

Mascaron. 

MasBilIon. 

Manry. 

Ifézeray. 

Miohand. 

Michelet 

Mirabeaa 

Molière. 

Montesquieu. 

Nodier. 

Pascal 

BaynaL 

RolUn. 

BoQflseaa (J. J.) 

Sainte-Beuve. 

Saint-Béal. 

Saint-Simon. 



BotroB. 

Sonsseao. 

Sainto-Beara. 

Soumet 

Tasta(Mme.) 

Yalmoro (MnÀ) 

Yiennet 

Vigny (de). 

YoltaiMi 



SainttM. 

Balvandjr. 

Sand. 

Saurla. 

Scribe. 

Segor. 

Sévigné (Mme. de^ 

SismondL 

Staël (Mme. de). 

Thierry (A.) 

Thiers. 

Tliomas. 

Yauvenargnes. 

Vertot 

Vigny (A. âe)L 

VUlenuda. 

Volney. 

Voltaire. 



A revised and improved édition, enriched with Biographioal aad 
Ijritioal Notes, and with Sélections from Writera of ths présent Urne, 



Le Siège de la Rochelle, par Mme. de Oenlis. 12ma $1. 

" Wo hâve read with great pleasnre * Le Siège de la Rochelle,' and 
t4ioommend it as one of the beat booka for translation there is publiah- 
4 
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bâ. It is oonsidered one of the most popnlar of Mme. de Cknlis^ worki, 
w>i08e name is well known in French Ûterâture. The narrative is in- 
tensely interesting, and will command attention to the dose. Thoagh 
a work of fiction, the incidents are partly founded on faot : the historical 
ioenes and charocters are correctly drawn, and présent a fidr view of 
this most eventful period of French history. 

"Containing none bat jast and moral sentiments, it is admirably 
adapted to be used as a Sohool Beador, and we trust that it will meet 
with the &vor it deserves." 

lie Vicaire de Wakefield, par Goldamith. 12ma 1^5 cta. 

In translating this beaatifîil En^^h CSlassic into Frenoh, spécial oare 
has been taken to préserve the beaaty and simplioity of the style ; and 
we trust that the présent effort to render it a School lieading Book will 
meet with fiivor. 

Œuvres Complotes de Molière. 2 y. 12ma 18S4 pp. $2.00 

Tliis édition contains ail the works of this gfeat anthor, and is bean- 
tifully printed, on fine paper. 

GESnvres Choisies de Molière : contenant La Bourgeois Gentil- 
homme, Le Misanthrope, et Les Femmes Savantes. 18mo. 63 c 

The éditer has carefully revised the text, and has fiBtithfully followed 
the most approved Paris éditions. As to the Comédies selected, though 
many others of the same writer are at least equal, if not superior, in 
merit, it must be remembered thac this is a Molière intended for tchooli 
and for th€ use of young peraona^ and the sélection has been made in 
référence to that object. 

Œuvres Complètes de J. Racine : contenant» La Thébalde, oa 
Les Frères ennemis — Alexandre — Andromaqne — ^Les riaideora 
— Brittanlcos — Bérénice — Bajazet — Mithridate — Ipl dgénie— 
Phèdre — Esther — Athalie. Édition annotée d'après Racine fili^ 
Madame de Sévigné, Le Batteox, Voltaire, La Harpe, Napoléon, 
Scfaleyel, Roger, Geofifroi, Patin, Sainte-Beuve, Saint-Marc Gî- 
rardin, Nisard, etc. 12ma 760 pp. $1. 

AVIS SUB 'OKTTE ÉDITION. 

Parmi les grands écrivains qni honorent notre littératnre, il en est peu 
dont les œuvres aient été aussi fréquemment reproduites que celles d« 
Bacine. Les grammairiens, les critiques et les commentateurs littérhires, 
eut depuis deux siècles étudié ses compositions scéniques pour y clier< 
cher les uns des modèles de style, les autres le modèle de Part et du 

5 
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gùt^ , et les nombreux travaux dont ce poëte à jamaia célèbre a été 
Tobjet, nous imposaient de grandes obligations ; aussi nous sommes- 
nous efforcé de rendre irréprochable Pédition que nous publions au 
jourd*hui. 

Nous avons donné d*abord toutes les préfS&ccs, parce qu^elIes forment 
f indispensable introduction des pièces; qu^clles eu contiennent son- 
vent Panalyse et rcxamcn, et que Baoine y développe avec la supériorité 
do son génie ses théories esthétiques. 

Nous avons aussi reproduit toutes les variantes, parce qu^on voit là 
les premiers essais du poëte, le travail de son goût dans le choix des 
mots, et son constant effort pour approcher autant que possible de la 
perfection. * * * Comme toujours, nous avons fait prédominer le 
commentaire moral et psychologique, et en rapportant à Toccasion le 
jugement des contemporains du poëte, à partir du grand Condé et de 
madame de Sévigné, nous avons suivi, en ce qu'ils ont de plus saillant, 
les travaux des critiques et des hbtoriens littcraircs, depuis Bacine fils, 
jusqu'à messieurs Sfdnto-Beuve, Nisard et Saint-Marc Girardin. On a 
de la sorte, dans le blâme et dans Péloge, Pécho fidèle de Popinion dam 
un espace de près de deux siècles. 

Ainsi, notre édition ofire, jusque dans les moindres variantes et les 
moindres fragments, tout ce que Bacine a écrit pour le théâtre, et sous 
une forme concise tout ce que Phistoire littéraire a dit de plus essentiel 
sur ce théâtre lui-même. 

Œhivres Choisies de Jean Racine : contenant Bajazet, Andro- 
maque, Iphigénie et Esther. 18ma 63 cts. 

ît has long been désirable that the works of this great poet should be 
iised in our schools as a reading-book ; but as his writings are too 
voluminous for that purpose, a proper sélection of his best pièces has 
been made. Tliis sélection the éditer trusts will prove acceptable to ail 
instructors and professors of the French languago, as well as to ail 
interested in French literature. 

It is printed with great aocuracy, thus removiug the usual objection 
to the éditions of French works published in this oomitry. 

De l'Allemagne, par Mme. De StaëL 12ma 688 pp. fl. 

This lias been considered thje most popular of Mme. Be Staël 's 
works, and has always sustained a high litorary reputati&n. 

Presenting an interesting and truthful Description of Germany — the 
Manners and Custoras of the Germans — their Literature, Arts, and 
Sciences — Views of Philosophy, Moral s, and Keligion — and thus com- 
bining instruction with the study of the laiigwage, it is pre-eminently 
adapted for an advanced dass-book^ 
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Aventures de Qil Blaa de Santillane, par Le £kige 
12ma $1. 

It bas for somc time beeu a matter of doabt wbetber Ihe **Adpeniw€i 
qf OU JSloê^^ was the work of a Spanish or French writer ; but w« bo- 
lievc it is now generally oonocdcd to be tbe production of the latter. 

Althongh not firee from objections for indiscriminate use, yct it bas 
always been considered a dcsirablo book for translation, from tbe fact 
that, oonsisting as it docs of a séries of naiTativcs abounding in coUo- 
Quial expressions, and being connected very indirectly^' the reader ia 
not wearied as he would be by a lengthy story, the interest continuing 
as the scène changes. 

Fables de La Fontaine. 100 engravings. 18mo. 6S cta. 

La Fontaine^s beautiful Fables are known to every French scholar, 
ftud are admirably adapted to bê nsed as a book for lawislation. 

£aeh fkble is followed by its appropdate moral ; and thos just prin- 
ciples, in aplcasing manner, are inciûcated into tbe mind of aie readflr 
while engaged in bis study. 

Atala, René, par Cliateaubriand. 12ino. 50 et& 

The beauty of Chateaubriand^s writings bas established for him a 
iiigh literary réputation. 

This little work bas always been considered the most popular of hia 
minor productions, and was orîginally a part of the '* Gténie du Christiap- 
nismo," although latterly it lias been generally publlshcd in a sepanito 
form. 

It was writton, as the author says, '* in the wilds of America, aiul 
nnder the tenta of the savages," and the inddent on which the stoiy 
is fonnded is mentioned in his '* Voyages en Amérique." 

It is printed Itom. the author's last édition, and in a large dear type, 
and the Pnblishers hope that it wiil meet with &vor as a Beading 
Book for Bchool use. 

Paul et Virginie, par Bernardin de Saint-Pierre. 60 cta. 

^* This most delightful work is too favorably known to require aay 
reoommendation from us. The beauty and simpUcity of the style, to- 
gether with the interest of the story, hâve always rendered it a favorite 
with yonng persons. We trust that the présent édition, intended for 
Bohools, will meet with gênerai acceptanoe." 

The same work, with a FuU and Correct Vocabolary of ail tha 
Words and Idiomatic Expressions contained în the book ; aleo 
Interlinear Translations, both firee and literal, of the first taw 
pages, with the Pronundation of the Frendi indicated hj 
Engliâh sounds. 12ma 62 cta. 

T 
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Ellaabetli, on Les BxUéB de Blbérle^ pai Mme. CoMn 
12nio. GO Ft& 

" Th« Imàdant wMch gava rifl6 lo tWe history is fouDdcd in tmtli. 
No inu4(iiuitîoa, however fertile, oould prodnce aetiona bo heroio, or 
lenlJineDta no noble rnià elovatod. The hesrt aloiie coold inspire thcio. 
* * * Authore hâve &eqnently been Rccusad of repreacutiDg tl}D 
baaaties of virtne wiâi too bold a peDoil Bod in colon tOO viïid. Fu 
«m I, however, &om proBimling to inaiiinule thot thia criticiam ia ap- 
plicable to myeelf, who poBsess aot tbe ahilitiea re^^nlaïte to attnin this 
brilliant Uiongh crcotlve talent; nor do I cooœive that it ia in ttio 
power of tbe caoBt eloqnent author, hy oïl the etadiod omhcIliahiDCDta 
and liecomtioiia of langoage, to luld a single cliarm to tlie innate beao- 
tiaa of rirtna. On tha contrai?, the ia in heiaelf sa ùa Hnpcrior to the 
adaddtioua alds of oruamant, tliat it «ould ralhar appaar impoesiblo 
to desoribe her in ail hor native digiiity and lovelîneaa. Tliia ia tha 
ehiaf diffienlt; I hâve expciiencad in wiiting ELajBBiB." — Dtaulalion 

The oame ^orh, with a Fnll and Correct Tocabulary of ail the 
Words and Idiomatie Eipreseitma contained in the boofa ; slso 
Interlineor Translations, both free and literal, ol tlie firat few 
pages, with tbe Pronunciation of tlie French iudtoated bj 
Eoglish Bounda. ISmo. 63 cU. 

Conveisatlonal Phrases Claaslfieâ, ot Fieocb Syuonimec, 
by J. L. Mablre. 16mo. 4S cta. 

Uoat of the Guides to Frcneb Conversation lierctofore pablixbed in 
thia ooiintry bava been merely colieotioiu of oertaàn conversations on 
■peciSed aubjects, wldch, anleea Uie; wara agnln to lociir in tbe preaise 
fana of the losaon, wonld be of but little asaiatanoe to the atudant. In 
olhor worcia, lie but atoroa bia mind wijh aet formai phrases for speciSo 
occasions, witbout an acquaintanco with tha genius and power of tbe 
linguogo, or tJie abJlily to adapt iiia linowledge to tho pecuUar aad vu- 
ried oireumstanoea of overy-day life. 

Tliis work )s nrrangcd on m entioelt new plah. It consiata of the 
moal fatailiar phniHCB of every-duy conversation, clasaiSed accordingto 
Uidr eense iinder varions appropriate heods, such aa tho following : 



y^îas^i^^^jlki.. 



jS.TorU-.lifinlM.'i'''. 
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It is divided into 286 similar heads, besides containîng Modela of 
Notes, Invitations, Lettersi the most Dificult and Common English 
I(iiomB, <&o. 

It bas acquired an extraordinary popolarity in England, having, in 
a few years passed throogh many éditions, numiberinff over 100,000 oopie$. 

Le Livre des Petits Enfants, avec Vocabulaire. SOcta. 

This little volume of Easy Taies was pnblished in France for the use 
of Young Childron who bad just leamed to read. The design of tbe 
authoresB was, by a séries of entertaining narratives, to allure tbe 
Young onward in the path of Icarning, and at the same time to imbue 
their minds with sentiments of religion and virtue, and of love for whe 
Sacred Scriptures. 

To the carefully prmted text is added a literal English translation of 
the first ten stories, and a full vocabulary to the remaining ones. 

Thèse facilities, together with the simple style of the stories them* 
selves, render this book one of the easiest for translation. 

Mrs. Barbauld's Lessons for ChUdren, in French, with 
a Vocabnlary. 16mo. 45 cts. 

To attempt a eulogy of "Mrs. Barbauld's Lessons for Children*' 
would be superfluous. We only remark that, on account of its extrême 
simplicity, no book is better suited for young persons commencing the 
study of French. 

It is translated with great care, and is beautifully printed on a large 
dear type, with illustrations. 

" The task is humble, but not mean ; for to lay the first stone of a 
noble building, and to plant the ^t idea of a beautiful language in a 
human mind, can be no dishonor to any band." — Mrs, JS.^a JPr^ace. 

First Lessons in Leaming Frencli, by Prol Qustave 
Chonquet. 16mo. 46 cts. 

This work is intended for pnpils conmiencing the study of the French 
language. ïn such a work it is not necessary that the rules of grammat 
shocld he/ormally introducéd ; they serve rather to weary and embar- 
rass than to profit. 

In design and exécution it is so simple as to be within the reach of 
any child, however young, who is capable of reading in English. The 
présent édition is much enlarged and improved, and printed on very 
large type. It is divided into six parts, as foUows, viz. : 

Fabt I. Spelling Lessons, designed also for Exercises in Pronunciation. 

PAiiT II. Simple and Progressive Lessons in Grammar and Translation. 
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Fabt m. A Vocabulazy of the moet Common and Familiar Obje 4, 
together with appropriate Ezeroises in Phrases and Short &0.1- 
tences ; the whole divided into lessons, each einbracing a Itia- 
tinot SabjeoL 

Pabt IV. Ezamples of Frenoh Verbs, aoxiliaiyi regahu* and refiee- 
tive, fiilly conjagated. 

Pabt V. A few sim^e Storîes, the first fyw foUowed bj a TransUrtion 
of the more difficnlt Words and Idiomg. 

Pabt VI. A collection of simple and familiar Conversational Phrases, 
divided into short and easj lessons. 

French Spelling and Pronunciatioxi, by H. Vannier. 46 cta 

After a careful ezamination of the most récent and approved ele- 
mentary Spelling-Books published in France, we bave gèlected the 
System of H. Vannier, asbelng the simpiest and yet the most methodicaL 

It is divided as follows : 

Pabt I. Exercises on ail the Sounds and possible Combinations of 
Articulatious and Words. 

Pabt II. Spelling Lessons, or a Vocabulary of the most osefol Nouns 
in tho French Language, systematically arranged under distinct 
heads. 

Pabt III. Examplcs of French Verbs — auxiliary, regular, and reflect- 
ive — ^fully conjugated. 



8PAN I 8H. 

Ddl Mar'8 Guide to Spanish and Engllah Conversation, 

containing varions lists of Words in most gênerai use, properly 
classified ; collections of Complimentary Dialogues and Conver- 
sational Phrases on the most gênerai subjects of life ; Proverbf 
and Idioms; also comparative Tables of Coins, Weights, and 
Measurcs. 12mo. 76 cts. 

In tbis now édition thePrcverbs and Idioms, as wellas the Dialogues, 
hâve been considerably enlarged ; the New Orthography has been in- 
troduccd, accordîng to the last décision of tho Spanish Koyal Academy ; 
and a Treatiao ou Spanish Pronunciation has been prefixed. 

Thèse additions wiil further advance the utility of the work, and ntt- 
der it still more worthy of public favor. 

;o 
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Vingat's Ollendorff 's i^>aiii8]i Qsammar : a New Meth'xl of 
Learning to Read, Write, and Speak the Spaoish Languag^: 
with a FiouRBD Prononciation of the Spanish Words. To 
which is added an Afpbndiz, containing a full explanation of the 
Alphabet, with Exercises in Spelling ; a Summarj of the Rules 
given in this Method, with a Treatise on the Verbs ; a Séries of 
Letters for a Mercantile Correspondence, with a Ket ; a New 
Spanish Reader and Translater, being a newmethod of learning 
to translate from Spanish into English, and from English into 
Spanish, containing Extracts from the most approved Works, 
Colloquial Phrases and Words in gênerai use ; the whole ar- 
ranged in progressive order, with especial référence to those 
who study by Ollendorfifs Method. 12iiio. $1.50. 

Key to Vingut's Ollendorff 's Spanish Graxmnar. 75 cts. 



FOR SPARIiRn» LEJIRNIN6 ERGLISH. 

Vingat's OUendorff— Bl MAe8tax> do Ini^éa» metodo practico' 
para aprender à leer, escribir 7 hablar la Lengoa Inglesa segun 
el sistema de OUendorff, dandose una Demonstracion practica 
del modo de escribir y pronunoia& oaj>a. una ds las palabras 
contenidas en las lecciones y un Apendice que contiene los Ele- 
mentos de la Lengua Inglesa» tomados de la ùltima edicion de 
Uroullu, publicada en Cadiz en 1-845, habiéndose cc^rrejido y 
aumentado considerablemente ; oomprendiendo toda. la parte 
elemental no refundida en la» lecciones preced^it^ ; tambien 
un Tratado sobre la Pronunciacion y otro aobre la Propiedad de 
las Voces, que bajo un mismo significado en cspafiol tienen dos ô 
mas en inglés, con diferente uso & sentido ; 6 al contrario, con 
un solo significado en inglés y do« 6 mw en espa&ol; compren- 
diendo un Lector y Traductor Inglés» ô sea Nuqyo Método para 
aprender à traducir del inglés el espanol y yisevcrsa, el cual 
contiene un Guia de la Pronunciacion ingleisa, y Direcciones para 
usar los diocionariot de Pronunciacion ; una série de Cartas para 
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nna correspondencia mercantfl, y algunos trozos escojidoe para 
Lectura y TradaccioD. 12ma $2. 

ntANSLATroN): VingtU's Ollendorff — The Snglith Teacher, or Ollen- 
dorff't New Method of Leaming to Read^ Write, and Speak ike 
English LangtuMge, wrra a Figurkd Pbonunoiation of the English 
Word* in the Lesêoni : to tohieh ii added an Appkxdix, eontaining 
the Eléments of the Engîtsh Langttage, takenfrom the laat editiofi 
of UrcuUtCs Grammar, puhliahed in Cadiz in 1845, reviaed and 
enlarged; alto a TVeatise on the Pronuneiation and various Sig- 
nijications of Englith Word» ; aUo a neto Reader and Trandaior, 
heing a New Method of Leaming to Trandate front Englith into 
Spanish and from Spanish into Englith ; a new Ouide to Con- 
vertcUion; a teries of Lettert for Mercantile Correspondence, 
dsCf ose» 

Clave de los xyercicios dél Maestro del Inglés. 12mo. $1. 

(t^nslation) : Key to the Exercises of ** Vingut^s Ollendorff* s English 
Teacherr 

ITrcnllu. — ^Nueva Gramatica inglesa reducida a veinte y siete 
lecdones, por Don José de Urcullu ; edicion reimprefla por pri- 
mera yez en America, de la ûltima edicion de Cadiz, considerable- 
mente aumentada y correjida, con nna Clave de los Temas ; un 
Tratado alfabético de la Propiedad de las Yoces, en que se 
esplica la propiedad de las Yoces castillanas que tienen en inglés 
dos 6 mas significados con diferente uso 6 sentido, de lo cual 
pudieran orijinarse equivocadones, asf en la locucion como en la 
traduccion ; un Lector y Traducior inglés, ô sea Nueyo Método 
para aprender à. traducir del inglés al espafiol y viseyersa, el 
cual contiene un Guia de la Pronunciacion inglesa, una série de 
Oartas para una Correspondencia mercantil, y algunos trozos 
escojidos para lectura y traduccion. 12mo. $1.60. 

ÇPrâlogo de UrcuUu de la Edicion de Oadia,) 
ALaUNAS PALABRAS SOBRE ESTA NUEVA EDICION. 

La bnena acojida que ha tenîdo mi gramâtica en les yeinte anos que 
han pasado desde que la di à luz, cuando estuye emigrado en Londres, 
me ha moyido â publicar una nueya edicion de la misma. En la pri- 
mera dlyidî la gramâtica en XXII lecciones. Muchas de las edicionea 
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que BO han hecho tonto en oqnella capital como en otros pûsos desde , 
1825 hasta ahora, han sido copias de la primera. 

En 1840, estando yo en Oporto, se imprimiô alli una edicion en XXV 
lecciones, en la cnal hice alt,eracione8 de bastante consideracîon ; pero 
pocos son los ejemplares que han penetrado en Espana. Por con- 
siguiento para satisfacer los deseos de mnchos profesores de la lengua 
inglesa, era necesario que se imprimicse en Espana mi graradtica; mas 
no como so ha hecho âutes de ahora en Barcelona, sin mi intcrvencioni 
V copiando los defectos de la que so publicô en Londres. 

La prescrite edicion, dividida en XXVII lecciones, es superior a 
euantas t^e linn publicado hasta este dia,no solamente por las correc- 
cioncs que se han hecho, como por las materias que se han aumentado. 
Ksplicaré csto brevemente. , 

Cada una de las lecciones XIV, XV, XVIII y XXII se hun subdivi- 
dido en dos, para que el discipulo pueda aprenderlas mas fàcilmente 
BÎendo mas cortas. Ile suprimido las lecciones XXIV y XXV, porque 
lo que ellas contcnian no pertenecia, estrictamente hablando, d la parto 
gramatical ; pcro el discipulo lo hailarà, con notable aumento al fln 4^ 
libro en la lista alfabetica de las partioulas inglesas. 

En los modèles de traduccion, he introducido algunas mâzimas de 
bncnos autores ingleses. 

Las poesias inglesas que puse en la edicion hecha en Oporto, han sido 
traducidas por mi al castellano. El Herald ode Madrid publicô una 
de ellas el ano pasado, y un peri6dico de Cadiz la otra este ano. He 
aumentado una pocsia inglesa, no como modèle, sino para que el dis- 
cipulo se ejercite en la traduccion de los numerofios verbes que ella 
contiene. 

La parte tercera de la obra, que no tienen las edicîones antcriores, se 
compone : l^'. de una lista alfabetica de las principales particulas ingle- 
sas y su uso en dicha lengua, que ântes formaba el asunto de las dos 
ultimas lecciones, como ya se ha mencionado. 2<'. De una esplicacion 
de muchas palabras y abreviaturas latinas muy usadas en los periôdicos 
inglcscB, y algunas vozes franccsas, que forman parte de la lengua in- 
glesa. 8». De varies documentes de comercîo utiles para los que pien- 
sen dcdicarse à la carrera mcrcantil. 4°. Finalmonte, de una lista de 
abreviaturas inglesas, que tambien puedo asegnrar es la mas compléta 
que hasta ahora se ha publicado en Espana. Lo primero y euarto ha 
recibido un aumento considérable ; lo scgundo y tercero es enteramente 
nuevo. 

En la parte gramatical he hecho correcciones y alteraciones que solo 
pueden uotarse cotejando esta edicion con otras antcriores. 

Si el pùblico ha reCibido ântes de ahora favorablemente mi gramâtîoa, 
debo suponcr sin ninguna dase de presundon que todavia ha de mère- 
jer mas su aprobacion la que hoy le ofrezco ; y que ya no se podrd decîr 
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con razon en lo adelante que era neoesario valerse de gramÀticas eserioM 
en ftuncoB para aprender la lengua inglesa. 

£s muy probable que esta sca la ûltîma edicion que yo publique, y 
mas 8i| oomo prosumo, los lazos do familia me obllgan à dejar la hermosa 
ERpafia para establecerme nuevamente en el reino veoinO| que por la 
lai^ série de onos que en él he pasado y por los vinculos que à él nu 
onen considero como à una segnnda patria. 

ADVERTENCIA. 

Al rcimprimlr por primera voz en America la ùltima edicion de la 
uneva Gramâtica de Don José de Urculln, publicada en Cadiz por cl 
mismo autor con las considérables mejoras que esplica en eu Prologo, 
bemos hecho todo lo que ha estado & nuestro alcance paia mejorar la 
obra, lo que creemos Iiaber conseguido por los medios siguientes : 

1°. Arreglando la conjugocion de los verbos, segun las mejores 
gramàticas inglesas, anadiondole por consiguiente el modo Potencial, 
desconocido on nuestra conjugacion, por cuya razon la mayor parte de 
los gramàticos lo banoonfundido con nuestro Subjuntivo, que es à todas 
laces distinto en su uao y aplicaoion, despojando asi â la oo^jugacion 
ibglosa de la inmensa ventaja que en précision y eneijîa le dan sus 
Buxiliares. 

2^. Ampliando la leccion sobre los verbos auxiliares, la del uso del 
fiituro, la del subjuntivo y la de las preposiciones, y redactando entera 
la del imperativo. 

8^. Anadiendo las notas que se ban cstimado necesarias, y aun refu 
taudo las opiniones del autor cuando se ban creido erradas. 

4°. Dando rcglos para la division de las silabas. 

5°. Enriquooiendo la lista de las abreviaturos inglesas, é igualmeute 
la de las elîciones. 

6®. Anadiendo un Tratado de la Propiedad de aquellas voces que, 
teniendo en cspanol varias aœpciones, se espresa en inglés cada acep- 
cion, con diferente palabra, 

7®. Agregando un Lector y Traductor inglés bajo un plan entera- 
mente nuevo, concluyendo con una série de cartas para Uevar una cor- 
respondencia mcrcantil. 

8^. Finalmcnte, publicando una Clave de los Temas que se ballar^ 
ai fin de la obra, para que el discîpulo compare con ella la traduccion 
que haga de los que se dan en la Gramâtica. La ventaja de este Clave, 
aun para los que estudien con maestro, es demasiado obvia para que 
nos detengamos en recomendarla. 

Si à. todas las mejoras mencionadas se anaden las bêchas por el mismo 
autor, segun lo esplica en cl Prôlogo siguiente, fdeil sera penetrarse de 
las inmcnsas mejoras de esta edicion sobre todas las anteriores. 

Uimtrtidad de Nuem York, Agotto de 1852. E. J. VINGUT 
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RobertsoxL Nuevo Cnno practico^ aiialiticcv teorioo j nntetioo de 
Idioma Inglés ; escrito para los Franceses por T. Robertsoo ; 
obra aprobada por la Universidad de Paris; traducida y 
adaptada af. castellano sobre la ûltima edkâoQ del origmal ]pot 
PjEDiio J06E RoJAS. Sva $3.00. 

^'La Acadcmia Beal de Buenos Letras de la Isia de Puerto Bioo, 
despued de haber oido à su Comision de Instruooion pablica aoerca de! 
Nuevo Curso de Inglés por Bobertson, adaptado al Castellano por Don 
P. J. Bojas, 7 considerando que dioha obra renne â su daridad, predsion 
y correcto lenguage, una gran fiuôlidad para la adquiûcion de! idioma 
inglés, y un método admirable para la pronunoiaGion de las palabras, 
ha ordenado qae dicha obra se tenga por ônioo texte en las escuelas y 
eolcgios, de la Isla. — Puerto Bioo, febrero 10 de 1852. — ^£1 Capitan 
General, Pezuela." 

"La Direccion General de Estudios de la BepàUica de Venezuela, 
habicndo examinado cnidadoeamente el Nuevo Curso de Inglés por 
KoliertsoQ, adaptado al Castellano por el Senor P. J. Bojas, y consider- 
andolo sumamente utâl y efieaz para la ensenanza de aqud idioma, lia 
aoordado se induya dioha obra en d eatâlogo de teztos para les Colegios 
y escuelas naeionales. — Caracas 4 de Junio de 185L — Por la Direcdon, 
J. Vargas, PrcMdente." 

^translation): Roherisonian System; a New Practieai, AtuUytieal, 
Tkeoretiealj and Synthetieal Course of the Englùh JLanguage, 
vrritten originally for the JFrench, and apfMroved by the UnivertUy 
of Paris, TranslcUed, and Adapted to the S^nish Language, 
by PxDao JosE Eojas. 

The Royal Aeademy ofthelaUmd of Porto Eieo, after Jkearinç the Qtm- 
miUee of Public Instruction in regard to the New Course of the EnglitSi 
Languaçe by Bobertson^ translated into Spanish by Mr, P. J. Btgas, and 
ecmsidering ihat said worh combines untheUamess, précision, anda correct 
style, a great and tconderful faeUity for acgmring so dijlcult a languaçe 
as the English, and ihat it oontams Ukewise an admirable methodofEngUsh 
promineiation, has inits last session orderedtkis worh tobeused<ts theonly 
HngUsh text-hook in aU the schools ofthe Mand, — Porto Rico, February lOth, 
1851. — J. de la Pezuda, Captain Oeneral^ 

^^The General Direction of Studies in the RepubUe of Venezuela, having 
earefvUy examined the New Course ofihe E^Uà^ Languaçe, published in 
France, by Robertson, and translated irÀo Spanish by P, J, Rqfas, Esq., 
and considering it higidy uuful and efficient inteaching Ihat langHage, has 
ordered ittobe adopted as a text-booh inaUthe National Schools, — Caracas^ 
June Uh, 1852. — By the Direction, J, Vargas, Président,'*'* 
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Bmantiel del Mar. Guia para la Convenacion en espafio) 
é inglés, que contiene varias listas de las Voces mas usuales, 
debidamente dassificadas ; Ck>leccioDes de Diâlogoe de Etiqueta 
j Frases de Convcrsacioo sobre los asuntos mas générales de la 
yida ; Refranes y modos de decir ; y Tablas comparatiyas y Mo- 
nedas, Pesos, y Medida& 12ma 75 cts. 

NuEVA Edioton, ooidadosamente rcvisada y perfeccionada, y anmcn- 
tada con muchas cosas utiles que ha ju^ado podrian citôiJzii/ la utilidad 
do la obra, y hacerla todavia mas digua do la accptacion pûblica. 

Los proverbios, Refranes, y Modos de Decio, como tambien los 
Diàlogos, han si do considerablcmonte extendidos, por razon do su 
mucha utilidad al cstudiante, tanto en la oonvcrsacion oomo en la Ico- 
tura, y se ha tenido cuidndo en reimir los que fuesen de uso mas con- 
tinuo en àmbos idiomas. 

A esta edicion tambien se le ha agregado un Tbatado de Fsonuncl*.- 
cioN Inolesa, eto. 

(translation): I>€l Mar's Guide to SpatUsh andEnglUh Conversation, 
containing varions lists of Words in most gênerai ute, properly 
dasitijied; collections of Complimentary Dialogues and Conver- 
sationcU Phrases on the most gênerai suhjects of life; Proverhs 
and Jdioms; also comparative 2'ahles of Coins, Weights, and 
Measures. 12mo. 75 cts, 

New EDinoN, earefuQ/y revised, improved, and enlarçed ly many useftU 
additions j which might further advance the utUity of the worJs and render 
U stiU mare worthy of public favor, 

The Pboverbs and Idioiis, as well as the Dialooites, hâve heen consider- 
àbly enlargedy on acoount of their great use to tike student, both in conversa- 
tion and in readiiig; and particular care has been taken in seUcting thosi 
idiomat'ic expressions wMch are most common to both languages, 

To ihie édition has been appended a TreaUse on Enolish Pbontjnciation. 
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ENQLI8H. 



The following Books, by Miss Eliza Eobbins, are întended not merely 
to teaoh reading for reading's sake, but to suggest an intelligent method 
of instruction, in préférence to one merely mechanioal. 

Introduction to American Popular Lessons. 1 y. ISmo. 25 cts. 

American Popular Lessons. 1 v. 18mo. 31 cU. 

Sequel to Popular Lessons. 1 y. 18mo. 50 cts. 

Primary Dictionary. 1 v. 18mo. 31 cta. 

The following notice, voluntarily presented by the Principals of the 
Public Schools in the city of New York, ia but a spécimen of many 
others which hâve been received ; — 

"The subscribers, being well acquainted wîth the séries of School 
Books prepared by Miss Bobbins, are désirons to bring their merits 
before those iuterested in popular éducation. 

" Proceeding gradually through a complète course of schdol tuition, 
thèse Works are replète with useful information, and are well adapted 
to improve the moral and mental powers of youth. They bear the 
impress of a mind thoroughly versed in praotical éducation, knowing 
the matter which is suitable, and the manner in which it is to be applied 
to the minds under cultivation. Thèse books hâve obtaîned a wide 
circulation, and the approbation with which they are rcgarded is oom- 
mensurate to the use made of them. 

" Wo (the undersîgned) hope that such as are interested in selecting 
books for the use of schools will examine this séries, the author of which 
bas devoted her life to this object." 



B. S. Jacx>bsok, Public School, No. 1. 

Wm. Bkldrït, do. do. 2. 

David Pattkbson, do.. do. 8. 

John Patterson, do. do. 4. 

Joseph McKeen, do. do. 5. 

J. W. Ketchum, do. do. 7. 

O. S. Pell, do. do. 8. 



Natean W. Stabs, Public Scliool, No. lOL 

Wm. h. Bbownk, do. do. 11. 

As A Sjfrra, da do. 12. 

Akdbbw Stout, do. do. 13. 

Leonabd Hazbltink, do. do. 14. 

W. A. Walkbb, do. do. 15. 

N. Yan Kleek, do. do. 16. 



" The Elementary Beading Books prepared by Miss Eobbins, hâve been 
in use by the Public Schools of this city for many years. I hâve thor- 
onghly examined them, and tested them in practice, and am of opinion 
that they are the best of their kind for the purposes of moral aud 
mental devclopment. The sélections in them are ftom the best writers 
for juvénile readers, and judiciously adapted to American Schools, 
wherever the subjects may hâve required altérations. Her continued 
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course of School BookB are worthy the highest commendation ; and, 
from her matured expérience, I hâve the follest confidence in Mis» 
Robbins as a writer of School Books. Her Introduction and Popolar 
Lessons are ancqoalled for the purpose of analytical instruction. 

S. W. Sbton." 

^* I hâve been aoqnûnted with the Popnlar Lesson Séries some time, 
and hâve g^ven them my officiai recommendation fbr nse in the Sohoob 
of this State. Isa. Mayhxw, 

Snperîntendent of Public Instructioni Michigan.^ 

" I am well acquainted with the text-books prepiired by Miss Bobbina, 
and think highiy of their merits. What thèse merits are, in my opinion, 
I will briefly state. 

They are well written in point of style, showing an acqnûntance with 
the best models of Engllsh composition, and free &om those inaocurades 
and that carelessness which deface so many of oor school books. 

They are well adaptcd to the compréhension of the several dasses of 
ohildren for which tiiey are designod. Nothing is offered to the under- 
standing of a child, until it is prepared for its réception. 

They convey a great amount of useful knowledge ; and are also eim- 
nendy suggestive in their oharacter. They fill the mind of a child with 
a hcalthy love of knowledge, and that lively désire of progress, which it 
is a great end of éducation to awaken and préserve. 

The moral tone of thèse books is excellent. They jnoulcate gênerons 
sentiments, and appcal to the highest motives. They direct the admi- 
ration of children to those qualities in humanity which are most admi- 
rable. They thus afford great aid to the teacher, in the moral training of 
his pupils. Gbo. s. Hillabd.'' 

** I hâve seen Miss Bobbins* School Books, and some of them I hâve 
examincd with care. They seem to me to hâve Ycry great ment. They 
are written with good taste, and évince a careful and skilful use of ex- 
tensive reading. They are well adapted to excite the mind to inquiry, 
and to fill it with useful and interesting knowledge. 

Their moral tone is excellent ; on this score they are wholly fVee iroui 
objection. 

The Committee on Books used in our Public schools (of which I am 
chairman) hâve just resolved, by unanimous vote, to reconmiend the 
introduction of the Sequel to Popnlar Lessons ; and others of hei 
books are under favorable considération. 

Mostorij July 25, 1846, Theophilus Parsons." 
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FizBt Lessons in Human Physiology, for the use of School», 
to -which are added brief Rules of Health : bj John H. Qribcom, 
M. D., with 50 large and distinct illustrations. 16ino. 42 cts. 

" This work is written with much caro by one fully compétent, not only 
in respect of his thorough acquaintance with the subjcct, bat of the 
faculty or tact necessary to secore the attention, by reaching and inter- 
esting the minds of children. 

It is strictly a First booJs in the study of Human Physiology— a study 
which in importance is second to none, and snperior to most of the sub- 
Jects which are now taught in our schools. 

I am 80 well acquainted with Dr. Griscom's writings, and with the 
very sound and practical viewa he always advances, that I should hâve 
no hésitation in commending almost any thing from his pen. 

HoN. HoBÂOB Maiw." 

Extract from the Minutes of the Executive Committee of the New 
York Public School Society, March 4,1847. 

" Mesohed^ That Griscom*» small work on Physiology be adopted for 
gênerai use in the Upper SchoolS) and that a copy be placed in the 
Primary Schools for each of the Teachers, Assistants, and Monitors.'' 

" Br. Griscom's First Lessons in Human Physiology, I cousider ad- 
mirably adapted to the capacity of children, combining in a very happy 
manner, interest and instruction. I shall most cheerfully recommend 
itB use in ail our Pnmary Schools. Ira. Mayhbw, 

Superintendent of Public Instruction, Michigan." 

" Griscom's Physiology, I consider a work of rare merit; one which 
ought to be in the possession of every child in the land, giving, as it 
does, in a condensed but simple form, muoh valuable information." 

Mills' Blair's Rhetoxlc. Lectures on Rhetoric and Belles- 
lettres, chiefly from the Lectures of Dr. Hugh Blair ; to which 
are added Copions Questions and an Analysis of each Lecture. 
By Abraham Mills, A. M. Newandenlargededitioa 12mo. $1. 

{Extract from the New Prrface,) 

" In prescntmg to the public an improved édition of the folloiçing 
lectures, tho éditer bas cndeavored to rcnder tlic work as nearly com- 
plète as tlic nature of the subject would permit. With this view, he 
bas extended the critical portion down to the présent period, em))racing 
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ail those writors in English literature who hâve adomed the language 
with their produotionn daring tlio last half œntary. The critieiAms, 
though brief, are as extensive as the nature of the work reqaires, and 
are written with direct référence to the purposea of Instruction,'' etc. 

Baldwin's Table Book. A Table Book and Primarj Arithmetio, 
compiled and arranged for the Introductory Department of the 
New York Public and Ward Schools, and particularlj adapted 
to the System of Mutual Instruction. Bj Austin Bâldwim. 
New édition, revised. 18mo. 10 cts. 

Pr^ace. — Having for a long time sustaincd considérable inconvcni- 
ence from the want of a book of Arithmetical Tables adapted to the 
capacities of vcry young pupils, and arranged in such a manner as to 
answer the purposes of a large school, I hâve becn induced to compile 
one, with a spécial view to the necossitios of the System of monitorial 
instruction. 

Believing it important that childfren should be made to understand 
the application of what they are roquired to commit to memory, I hâve 
placed a fow simple questions at the end of each lesson, illustrating its 
use ; and as a knowlcdgc of the rules of Arithmetic can bc wcll uuder- 
Btood by children, only by performing the opérations^ I hâve endeavored, 
in tho introduction, to mako the ruics as concise as possible, dex>cnding 
principally on the cxamples for fixing them in the minds of the pupils. 
It is confidontly hoped that this little work will lighten the labor of the 
child in committing to memory that which is so important as a founda- 
tion for Arithmetic, and also that, by the division and numbering of 
the lessons, it may relieve the teacher of much trouble in assigning the 
proper portions for each scholor or class. 

That it may, however small the offering, aid the cause of juvénile éd- 
ucation, is the earnest wfajh of THE COMPILER. 

Clarke's Eléments of Astronoxny ; a new System of Astronomy, 
in Question and Answer, for the use of Schools. 12mo. 21 cts. 

Mrs. Tuthill's Simple Facts, which every child should know. 

12mo. 45 cts. 

Science of Common Things. 18ma 84 cts. 

School Diary, per dozen, 60 ccnt& 
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NEW YOEK 
SCHOOL BOOK DEPOSITORT. 
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This Establishment, comprising a very extensive Assortaient of 

SCHOOL AND CLA88ICAL BOOK8, 

AND SCHOOL STATIONERY, 

aflfords peculiar advantages to Teachers, and ail others engaged in éducation. 

Their business being chiefly to snpply Schools and Collèges, they trust that tha 
great variety and good condition of their Stock, and the reasonableness of their 
(Marges, will give the fullest satisfaction. 

gj^" Teachera are altoaya chargea at the loweèt wholesale priées, 

' In answering orders, the Lateet Editions will always be sent, unless otberwiae 

^ directed ; and nothing will be n^lected on their part to insure the conâdence and 
saii^action of their customers. 

GLOBES OF VARIOUS SIZES, MAPS, OUTLINE MAPS, ORRERIES, 
AND OTHER SCHOOL APPARATUS. 

36îIiIbs nnîi ^riii|n SÔnnto; ra motos hî|îs au hiûiv^i. 

LIBRART AND RICHIY ILLÏÏSTRATED WORKS. 

BOOKS SX7ITABLB FOR PRESENTS, ETC. 

A LARGE VARIETY OF 
BOOKS FOR OHILDREN OF ALL AGES. 

A LARGE VARIETY OF RICH FANCY ARTICLES, 

Comprising Ladies' and Gentlemen's Dressing Cases, Writing Portfolios, £BCiitoii% 

and Papeteries ; Papier Mâché Goods of every description ; Ladies' Work 

Boxes, fumished and unAimished ; Bronze and Gilft Ink âtandishes, Cavd 

Cases, and Receivers; Cigar Cases; Plain and Rich Portable Writing 

Desks ; the latest styles of Note Paper and Envelopes, Fan^ 

Seals, Gold Pens and Pencil Casps, Paper Weights, ete. 
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